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L
a plupart de mes le&eurs,  furtout ceux qui ont vu la 

preface que Mr. Michaelis a mis a la tete de fes queftions, 
favent par quels moyens j’ai ete mis k portee de dormer cette de- 

fcription de 1’Arabie. Pour les autres & en particulier pour ceux 
qui me liront a j ’avenir, je dois remarquer, que s’ils trouvent dans 
mon ouvrage des obfervations qui meritent leur attention , its en 
font redevables a nos Rois. Feu Mr. le Comte de Bernjlorff, a 
cui rien n’echappoit de ce qui pouvoit fervir a la Nation & etre 
utile a tout le genre humain, avoit expofe au Roi F rederic V. 
fefperance d’obtenir des lumieres importantes fur V Arable beureufe, 
fi l’on y envoyoit une fociete de gens de lettres. Le Roi ordonna . 
de choifir pour cet effet des perfonnes propres a cette entreprife, & 
je fus affez heureux pour etre du nombre des defignes. 11 eft vrai, 
ane je recus en Afie la trifte nouvelle de la mort du Roi. Mars elle 
ne fit tien perdre aux favans a l’egard du voyage d’Arable. Le 
Roi Chretien VII. m’ordonna de continuer ma route & a mon re­
tour de publier cette defcription de f  Arabic.

Nous etions cinq qui furent nommes pour ce voyage, 
&  chacun de nous fut charge de faire fes obfervations dans la par- 
tie des fciences a laquelle il s’etoit le plus applique. Le Profeffeur 
Frederic Chretien von Haven avoit etudie a fonds les langues orien- 
tales, & le Profeffeur Pierre Forfkdl l’hiftoire naturelle. Notie
Medecin, le Dofteur Chretien Charles Cramer, eut encore pour fa part

a 3 fhiftoire
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,g?-er do & !•• goife d'Arabic, Mats covur uow ifauions pas, 
eo occaiiou- do fairs be.auc.o,Tp o'aoServ;?; .on* dans ce -ong ir$&» 
a,]:. iip̂ s -ferions arrives rcut a fait etrau-’ers dan? 1 i^nen qyut 

* cn vrruculier las :'&vam buhnioieni dcs in vrjjSoii , e* que r.
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bes , ni no
avant noire depart r de .ginger noire route par i^|ypie au goife

- uoui no
j •7x5’%, a bord d’iin- vaifibau dm Roi qin at '€(>'pcn?.:r«Jd 1r vo;:, 
fa're voile pour Smirne, foes'; lebonv.nandemen--. dp; Mr, ds fifeher:, 
alprs Com man dear & aujourd’hui Centre-Amir.?! de-s armees n a vales 

■ da Roi. Apref nous errt. a-rretes quelque temps a CwftaMihopte,
' b/'avoir ete poufvy? par Mr. de. GczbkrK Envoye extraordinaire 

dn Roi-a la.cour Ottpmane, de tout ce qui nous Roit r-fxretee 
pour none voyage , nous nous mimes en- ehemin- pour l&gypte-,. 
k goife arabiqne & XfemeE Nous y adriom du demeurer da.:* 
a rrois ans, dr rev enir par Basra- M par Rakb. De eette fiacon.- 
le? favans/ auroient ian£ douce pu atteiidre beaucoup de particular 
rit es importances louchant \ Arabia , au cas quo nous y fuiTrbns 
reftes fi longtemps A que nous ruMons tous reveims Mais nous 
narrivaroes en Temen qua la .fi*. de .Oecembre y.q62, Mr, von- 
Haven niourut dejh a Mokba le %$.. Mai 17(53. & Mr, Forfkdl ie 
11. Tuillet a 'Jerim, autre..vfiie. de ’Femen. A pies ia perte fubite-
dc *..os. deux compagnons de voyage, ncus r&olumes d’alier k

Born-
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Bombay avec le dernier vaiffeau qui feroit voile cette annee de 
Mokha pour l’Inde; 6? dans cette route nous perdimes Mr. Bau- 
renfeind qui mourut fur mer pres de V isle de Socotra le 29. d’ Aout,
& Mr. Cramer Jinit fes jours a Bombay le 10. Fevrier 1764.

Quoique la mort ait.presque detruit notre fociete, perfonne 
cependant n’en doit etre effraye, ni redouter d’entreprendre le 
voyage en Arable. L ’on fe trompe, fi Ton croit que mes compag- 
nons foient morts de maladies' contagieufes, parcequ’ils ont-ete 
enleves fi vite l’un apres l’autre. Je crois plutot, que nous avons- 
ete nous-memes la caufe de maladies dont d'autres peuvent aifement 
fe garantir. Notre fociete etoit trop nombreufe pour que nous nous 
accommodations d’abord a la maniere de vivre du pays. Pendant 
plufieurs mois nous ne pumes nous pourvoir ni de virc, ni d’au- 
cune autre boiffon forte a laquelle nous etions accoutumes; nous 
mangions cependant continuellcment de la viande, qui eft eftimee 
une nourriture mal-faine dans les pays chauds. . La fraicheur du 
foir nous etoit fi agreable apres les chaleurs du jour, que nous nous 
y expofions trop. Nous aurions du etre plus attentifs & la diffe­
rence confiderable des chaleurs des montagnes & des plaines. 
Nous nous hations trop, dans nos courfes pour pouvoir apprendre 
a bien connoitre l’interieur du pays. Nous avions de mauvais che- 
mins & les habitans nous donnoient fouvent du chagrin, peut-etre 
que faute de connoitre le pays & fes habitans, nous crumes fouvent 
avoir raifon de nous e%plaindre, fans nous rappeller, qu’en Europe 
meme l’on ne voyage pas toujours avec agrement. Moi-meme 
voulant du temps de mes compagnons, vivre comme eux, ala ma­
niere d’Europe, j’effuyai plufieurs grandes maladies; mais enfuite, 
comme je n’etois environne que doritaux & que jappris com-

b ' ment
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g te  on* ’dcvoit s*y conduire, jfe voyages! -en'-Peris’ & depms dr 
1- ,/ par cere jitsques a C&penbdgue eu bonne t e i ,  & tans ;ea-:
uontrer beauccup de: dinkuhL tie ia >v. des habitant den

,<ce$ypuys.' ' .
Tout aiiiff pet? fhut-il fe "lai'ffer J^goiiter de voyager en Ara­

ble par la peintare qu’on fait des .Arabes, corame get:? kns raoeufs,- 
ay Vie? «Sc vo tes, Je n’ai point trouvc ceite* nation ii iru haute. 
Nous nutres Europeens jugccns fouvent trop vile des moeuts des 
amres peoples, i-.vanf~ne les bien connoitre. Ikon tiouve a la ve- 
iite en AfaHie, fuitout dans ledefert’, des v o te s  qui dans ’VcOa- 

' Son detroufTent;queiques voyageurs' .Holes, &  quelquefois memo ties 
e:raies erderes qui. piiient de grandes caravanes. Ce dernier arrive ‘ 
pourtant fdrt peu, a moins que les; Arabes nayent guerre entre . 
eox, ou contre ics Pachas turns.; II ne faut done point paifer 
feuluks deferts d’Arable, & en temps de guerre:pa$ merae avec les- 
caravanes, a moins que ion ne veuille s’expcfer a £tre voL. Les 
Europeens ne veiil'em goieres fe gener a denieurer longten:ps; darts 
une yille d’Orient, its voudroient' voyager auffi vite en Arabic’ 
qu’encourant hqoofte dans leur. pays. Et comme ii y  en a ttes-oea .ui. 
connoiffent la diverfite des trihus, leur dep**ndacce: ou lear indepen- 
darce, Is regardem comme voleurs tons les Arabes qui formem. 
dies ernpechemens a leur voyage. D’autres fe font petit etre atti­
res la. cupidite des Arabes, parcequils fe font donnes pour des gens 
d'importance; ti: ceux qui fe- flattoient de gjegner avec de tels vo~ 
yageurs,. fe voyent trompes dans leur efperance, ils font dVaitant' 
plus poites a les voler, qu’ils regrettent les peines qu’ils- ie font', 
donnes mutiiement pour ces iofiideies. Comrae dans les com- 
menceraens nous jugions rLceffaife.de rethetcher k  connoiffan.ee.

'  ■ * & , .
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& la protection des officiers de chaque lieu, nous nous adreffions 
toujours aux gouverneurs des provinces. Les habitans jugeoient 
par - la que nous etions des gens de qualite & riches, Les officiers 
des maifons des grands, qui ne_ favoient tiouvent a quoi employer 
leur temps., nous vifitoient fouvent; ce qui non feulement nous 

. devenoit couteux, ma'is nous obligeo.it d’etre fort circonfpeCls 
dans toutes nos demandes & demarches, po'uvagt etre allures, que 
Ton rapportoit toutes nos paroles. Dans mon retour je ne me 
fuis presque jamais prefente aux gens en place & je m’en fuis bien 
trouve. Je fecherchois les negocians & les favans peu aifes. Les 
principaux Mahometans tant ecclefiaftiques que civils, ont trop 
d’affaires *& font trop fiers pour s’entretenir des heures entieres avec 
un Chretien, qui ne fait pas nierne parler coulammcnt leur langue. 
J’ai auffi trouve, que ceux qui ont les plus grands emplois, 
ecoient fouvent moins informes que les autres, ou du moins etoient- 
ils peu communicatifs. Pour les marchands accoutumes a voir 

* toutes les nations, & pour ces favans a qui l’on peut offrir de petites 
gratifications, on ofe les queftionner & meme leur parler librement 
de la religion mahometane. 1 1  eft naturel d’ailleurs, que les Arabes 
ne fouffrent de perfonne & encore moins des etrangers, qu’on fe 
moque de leur religion. Et lorsqu’on en parle avec le peuple 
arabe , l’on a toujours a craindre des reponfes aesagreables. 
Pour.vu qu’on agiffe honnetement. avec les Arabes , l’on peut 
attendre autant de politeffe d’eux en retour, qu’un Chretien fenfe 
en montreroit aux Juifs en Europe. L ’on peut conclure des re­
marques des Europeens, meme de ceux qui au fond ne font pas 
contens des Mahometans, que les Arabes ne font pas fi fauvages, 
ni ft avides. Mr. de Breidenbach parle avec chagrin des Arabes,

. b 2 chaque
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thaque fois qu’.U fox a falJu payer nn'peage, ou donn f̂ pouxLoLy 
& infulle ii dit pointant, qu’il a trouve ies capitfd-.es de'vahTuwX 
Venitiem plus A f & s  que les. Sarafifis. memssf Otter dt istow 

'MarfelJle ifiure, qu'aucun* Rabdar en* Perfe, en Arab:e & en Tar. 
quie tie iyi a fait tant de chicanes que les douanicrs en France

|e crois que deux Europcem qni auioiehr.': uue cgak • 
p&iTion de voyager & qui; fatiroient fe Fcoformer aux impetus & 
cotttumes des Arabes, pourroient parcourir toutes leurs p̂rovinces-* 
Hedsjds excepte. nig is nulleparc voyager avec inch, s: de danger 
que dans YY&nej Les habits ns y-font polls envers les etrangers & 
Fonpeut, au nioins dan# l’empire d el 'Imam, voyager avec antant 
de iiberte & de {'ijrete- qu’en Europe. Si le voyageur emend iaynede 
cine, c'eit encore mieux. D’aiileurs- o'n ne defend a perlbrtne de p .m 
courlr le pays, .furtCir vil peut fe concilier I'amide d habicans* 
en leur comniumquant- fa fcicnce ; >.ar les- Arabes n’ont pas horn, , 
com'aie les Turcs, d’apprendve quelque chofe des-Europeens, Le 
voyageur ne doit, pas decomrir tout d’un coup, mais. peu 2t peu, * 
que fon but n’eft que de voir les viiles & le pays. II ne’ don pas 
critiquer tout cc. qvi ne. lui. plait pas & il ne. doit pas non plus vouloir 
gagner les Arabes par la flatterie-:: Ils. aiment la nncerite & fa vent 
bien qu’ils ont des defauts ; mais ils Veulent auiS peu que les autres 
nations , en etre rattles. La. eompagnie. angfoife des Indes orien- 
tales enyoie tons les deux ans un vaiiieau d’ Europe a Mokha pat 

- Bombay, & fur ce n&vire an rrmchand qui va pour quelques mbit a 
Beit e: faiib. Il dent outre cela chaque am.ee plufieurs vaiiTeaux 
anglon dg Bengale, Madras-. Bombay §  Sural pour le gclfe a'ra* . 
Pique. Un Europeen pi$u|rut' choifir cette'voie, fous prCtexte 
staporendre la langr.e aratm S'il n’en fait encore rieii * il drop-

vera-
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Vera a Mokba des gens & des domeftiques, qui parlent portugais,
& des letttes indigens qu’il pourra prendrk pour maitres de 
langne, & par leur moyen fe mettr-e fous main au fait de bien des 
chofes. Comme pendant le* peu de mois que les Angiois s’arretent 
a Mokba & a Beit el fakih, il n’avanceroit pas beaucoup dans i’ Arabe, 
il pourra les laiffer partir, & en attendant leur retour 1’annee fuivan- 
te, faire quelques- courfes geographiques, phyfiques & botaniques,
Il pourra fans doute refter, autant que cela l’accommodera, avec les fa- 
van  ̂ des univerfites de Zebid, ou de Dhmar; furtout s il mene par 
tout avec lui celui qu’il aura d’abord choifi pour fon maitre de la 
langue & des moeurs arabes. Celui-ci peut lui procurer des con- 
noiffances parmi les grands & les favans, qui fans cela s’embarraf- 
feront fans doute auffi peu d’un . voyageur europeen , que nous 
nous fouderions en Europe d’un Arabe , quelque diftingue qu’il 
fut dans fon pays & quelque titre quil voulut fe donner.

Tous les voyageurs ne font pas egaleraent difpofes a, fefalre 
! aux moeurs’ da pays b& ie foreits conduit; & il eft impoffible de 

determiner d'avance, quelles- difficultes chacun cprouvera. Mais 
pour 'les jeunes gens qui aiment leurs aifes & une. table delicate, • 
ou qui veulent paffer agreablement leur temps en compagnic 
de femmes - il ne faut pas qu’ils aillent en Arabie. Il y a' des 
orientauxdiftingu.es, qui font peut etre fervir autant de plats & des 

* ragouts auffi fins que les Europeens, mais on ne trOuve pas chez 
eux des auberges telles que les notres. 11 faut qu’un voyageur 
faffe preparer lui-meme fon manger , auffi bien dans les caravanfe- 
ras, que dans le defert. Dans les contrees meme tres-habitees, 
il doit porter fon lit & les uftenfiles de cuifine , & par conlequent 
il lui faudroit faire bien. des depenfes pour vivre. auffi commode-

b 3.. . ment.
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ment que less habitans. La frequentation des femmes lui eft am 
folument interdite. c *• En general il ne faut pas prendre le voyage 
d’Arabie pour un voyage de plaifir. Mais celui qui defire de connoitre 
les nations etrangeres, & qui de retour dans fa patrie peut' efperer 
de fixer par-lk fa fortune, doit fe refoudre a fupporter quelque des- 
agrement , d’autant plus qu’il peut compter fur bien des heures 
agreables. Si un-Arabe voyageoit enJEurqpe, il fe chamailleroit fou- 
vent avec les aubergift.es, les maitres de pofte, les poftillons & les 
douaniers: il auroit peut etre meme d’auffi grands fujets de soften- 
fer de l’avidite des Europeens, que les Europeens en out des avanies 
des Arabes. Mais il auroit tort, fi pour avoir ete mal recu par quel- 
ques-uns, il vouloit depeindre a fes compatriotes tous les Euro- 
peens comme des gens avares & impolis.

La premiere .chofe dont un Europeen venu en Arabie doit 
s’occuper, c’eft la langue , & plus il s’y eft deja applique en Europe , 
plus cela lui eft avantageux. Mes deux amis de voyage, Mrs. von 
Haven & ForfkaC qui avoieni appria grainmaticn}cmcnt en Europe 
les langues orientales , apprirent l’Arabe mqderne plus facilement 
que moi. Mes deux autres compagnons, Mrs. Cramer & Bauren- 

feind , y trouverent plus de peine que moi , quoique fans entendre 
l’Hebreu , je ne m’etois adonne a l’Arabe que peu de temps avant 
mon depart d'Europe. Cependant il ne faut pas croire que 1’on 
entende les Arabes, parcequ’on a appris l’Arabe dans de vieux livres.* 
Leur langue vulgaire a beaucoup change, quoique pas autant que 
les langues europeennes; parceque depuis mille ans les Arabes refax- • 
dant'la langue du Koran comme la plus belle, ont cherche autant 
que pofiible a la conferver dans leurs livres. Un Europeen ’lettre 
qui ne voudroit.qu'apprendre .a fonds les divers dialettes des Arabes,

auroit
c
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adroit aflfez a faire k cela dans un voyage comme' le notre. Cepen- 
dant ceei ne doit point detourner les autres voyageurs d’apprendte 
an rnoins auta-nt d’Arabe qu’il en faut pour comprendre les habi- 
tans du pays & pour leur communiquer .leurs idees, en quo! les 
Arabes memes les aideront avec plailir. Ils ont cette excellente 
coutume, qui n’exifte pas allurement chez toutes les nations de 
l’Europe, de cherchet 'i aider un etranger qui vent parler leur lan­
gue & de ne jamais s’en moquer, s’il s’exprime nial. Pour ap- 
prendre 1'Arabe , je fis venir au Kahira un Maronite qui parloit 
Mien outre fa langue maternelle., & je lus avec lui un petit livre 
de dialogues & de fables, dont un Jefuite d % Haleb a fait le recueil, 
pour faciliter aux Europeens l’itude de la langue moderne du pays. 
Par-la j’appris les mots & les phrafes qui s’employent dans l’ufage 
ordinaire^A. la fin du livre il, y .a quantite de proverbes & de fen- 
tences "qui font encore en ufage parmi les perfonnes bien elevees, 
mais dont quelques - unes font fi anciennes,, que le commun des Ara­
bes ne )es extend plus.' u n'eft done pas fi effentiel qu’un voya- 
geur les fache , mais il ne fe repentira point de les avoir connu. 
J’ai envoye un exemplaire de ce petit livre a Mr. Michaelis, & je vou- 
drois qu’il le fit imprinter avec. une tradu&ion , comme il paroit 
n’en etre pas fort eloigne par fa preface a fa grammaire d'Erpenius 
p. XIX. Par ce moyen d’autres qui entreprendroient un voyage 
en Syrie, pourroient deja fe familiarifer en Europe avec la langue de 
ce pays. Comme plufieurs favans foutiennent, que la langue mo- 
derfte des Arabes n’eft pas fort differente de celle du Koran, ce que 
je crois pourtant, l’on pourroit par cet effai juger qui a raifon.

Gomme Mr. Michaelis, qui le premier avoit communique 
i  Mr. le Comte dq Bernjlorff le defir des favans d’avoir une rela­

tion5
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tion de 1’Arabie heureufe, eut obtenu permiflion de publier dans les
gazettes, que nous etions nommes pour ce voyage & que le Roi 
permettoit a tous les favans de nous envoyer des queftions, nous 
cn recumes plufieurs avant notre. depart, parmi lesquelles les plus 
remarquables etoient celles de l’Academie Royale des Infcriptions & 
belles-lettres de France, L ’on a vu par les queftions de Mr. Mi- 
chaelis, impriniees avec le memoire de ladite Academie, comment 
ce bon connoifieur de VOrient nous a mis fur les vraies voies des 
obfervations a faire dans ces pays. Mais avant notre departmous* 
n’eumes de lui que deux petites queftions. Mr. le Comte de Bern- 
ftorjf, qui depuis le commencement jusques a la fin fe chargea avec 
un zele plein de bonte, de tout ce qui pouvoit contribuer a l’heu- 
reux fucces de notre voyage, nqus envoya fucceffivement une copie 
des autres queftions. Nous recumes les premieres a CoKĵ antmople, 
quelques-unes en Egypte & les derriieres en Temen. Des qu’elies 
furent impriniees en Allemagne en 1762. & arrivees a Copenhague, 
il nous les adreffa par trois voies differences. J’etis celles en- 
voyees par l’Angleterre les premieres, mais ce ne fut qua Bombay 
dans l’liide au mois d’Aout 1764. & ainfi plus d’un an apres la 
mort de mes deux amis, pour lesquels elles etoient principalement 
deftinees. Du depuis je n’ai plus recti aucune queftion de Mr. 
Michaelis, comme l’on pourroit peut-etre le croire par ce qu’il en 
dit a la fin de la preface. Ses queftions impriniees m’ont donne lieu 
a faire bien des informations lors de mon retour par Basra, Bagdad, 
Mofal, Diarbekr Be Haleb. II me fut Fort avantageux qu’elies ne 
fuffent pas trop concifes. Car quoique tant que mes compagnonf 
vivoient , il me paroiffoit affez inutile de m’embarraffer des u| 
ftions de philologie, d’hiftoire naturelle & de medecine , il

fallut
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- fallut cependant apres leur mort* tacher d’y obtenir des reponfes, ce 
qui n’auroit pu fe faire, fl par le detail & par*la clarte des queftions 
je neuffe pu me mettre au fait des ■ chofê  dont je devois m’infor- 
mer. Apres avoir perdu mes amis, je commencai auffi a raffembler* 
quelque chofe touchant la maniere de vivre, les nioeurs & les coutu- 
mes des Arabes; auparavant je me repofois fur mes dits amis du foin>
de noter ce que d’autres voyageurs avoient neglige d’obferver. 
Aujoutdhui je defirerois fort d’avoir d’abord mis par ecrit la dif­
ference que j’aurois pu remarquer des mceurs des Crientaux a 
celles des Europeens, d’autant plus que je me fuis fait depuis fi 
bien a leurs ufages, que plufieurs chofes qui pourroient frapper un 
Europeen nouvellement arrivê  ne me paroiffoient plus extraordi- 
naires.

/Somme pour la plus grande partie les queftions de Mr. Mi- 
, cnaelis appartiennent a des fciences tout differentes de celles aux- 
quelles je me fuis voue, Von ne fauroit attendre de moi des re- 
ponfes p.uJTi fatlsfaiFanies que Von auroit-eu droit d’efperer de mes 
compagnons de voyage. A  l’egard des queftions concernant

■ VIIebreu, je nai rien pu faire de mieux que de montrer les mots 
aux Juifs les plus eclaires & de- noter leurs reponfes. Comme
ces Juifs ne parloient aucune langue d’Europe , mais VArabs 
feul, plufieurs explications me devoient paroitre obfcures, quoi- 
au’elles puffent etre juftes; car je pouvois m’entretenir avec les Ara- 

, bes des chofes ordinaires de la vie, mais je netois pas encore en 
eta\ de le faire fur toute forte de fciences. Pour les autres queftions 
je m’adreffai aux Mahometans, .ainfi qu’aux Chretiens & il me cou- 
toit fouvent beaucoup de peine de m’en eclaircir. Il eft tres- 
diiRcile pour un voyageur qui ne fait que peu de fejour dans

c une
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line ville, d’y faire connoiffance avec ceux qui paffent pour
& quand on a menfie* une fois acces aupres d’eux, ils ne i 
bien aife qu’un etranger Jes accable de queftions. II, ne h 
parler de ce que l’on veut Cavoir que comme en paffant, ce c 
feiilcment demande beaucoup de temps & de patience, mais oolige 
d’etre tres-attentif & tres- defiant fur les reponfes; l’on trouve en 
Orient des- perfonnes qui fe fervent de menfonges, foit pour couvrir 
leur ignorance, foit pour ne pas informer un etranger de tout; j’ai 
examine autant que poffible Les reponfes qu’on me donnoit & /:eux 
de qui je les tenois, & je me fuis ordinairement adreffe a plufieurs 
pour la meme queftion; malgre cela je ne fuis pas encore fur de n’a- 
voir pas ete quelquefois mal-informe & je fuis pret. a corriger tou- 
tes les fautes qu’on me fera remarquer.

Je m’etois d’abord propofe de faire imprimer fepc/ement ce 
que j’avois note des reponfes aux queftions qui nous avoient-etd faites; 
mais un ami a qui je communiquai mon plan, me confeilla d’y 
joindre ce que mes compugnons avoient laiffe patu ccrit y rela- 
tivement. J’avois a leur mort lcelle tous leurs papiers & les 
avois envoye de l’lnde a Copenhdgue, ou a mon retour je ne vou- 
lus pas meme les prendre chez moi, pour ne pas etre tente de. 
m’approprier leur travail & leurs remarques; mais comme mon 
dit ami crut, que les favans s’attendroient a trouver les reponfes 
faites a leurs demandes raffemblees dans un feul. endroit & non 
pas eparfes dans plufieurs livres, il me determina a parcourir les pa­
piers de Mr. Forfkdl & a joindre, quoique toujours fous foil nom, 
fes obfervations aux miennes. Le peu que celui-ci avoit ecrit a 
ce fujet en Suedois fa' langue maternelle, a ete traduit par moi, 
& je n’ai fait que copier le latin qui eft Celle de tous les favans.

J’en-
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j anvoyai enfuite mes reponfes & les obfervations de Mr. Forjkal a 
Mr. Michaelis en le-priant d’examiner le tout 4 de rayer, de cornger 
mes remarques & 'de les accompagner des fiennes, etant perfuade 
que dans mes reponfes il devoit *y avoir des chofes tres-inutiles ou de 

■ tres-peu d’importance; mais a mon regret il m’a renvoye mon ma- 
nufcrit fans y avoir rien change d’effentiel, & j’attens encore les re* 
marques que je me promettois ulterieurement de fa part. C’eft pour- 
quoi je n’ai pas voulu hazarder de faire imprimer feparement ces re- 
pcjnfes, & puisqu’elles regardent 1’Arabic, je les ai fait entrer dans* 
ma defer!ption geographique de ce pays.

J’ai deja dit, que dans notre voyage j’avois la geogra­
phic pour ma part. L ’on croira peut-etre, que je me fuis fervi 
de divers livres geographiqifes arabes inconnus en Europe; mais 
il faut avouer ingenument, que je ne fuis pas encore alfez rnaitre 
de k-^angue arabe pour lire couramment les livres, & que pen­
dant mon voyage je n’ai eu d’autre geographic arabe que celle 
d'Abulfeda cotmue depuis longtemps. • Les geographes grecs ont 
fi fort defigure les noms arabes, que Ton n’en reconnoit pres- 
que pas un. La V. partie de la geographic de Mr. Bufching, 
auroit pu me rendre de tres-grands fervices dans mon voyage, ce fa* 
vant y ayant raffemble avec une peine infmie tout ce que l’on trouve 
de remarquable touchant i’Arabie, tant dans les ouvrages grecs & 
arabes, que dans toutes les relations de voyages, & ayant accorde & 
concilie fort heureufement les auteurs qui ont differemment ecrit 

prononce les noms des villes ; mais le dit volume n’a ete 
publie qu’apres mon retour. ]e n’ai done compofe ma defeription 
de l’Arabie que fur mes propres obfervations & fur les lumieres 
que j'ai pu tirer des habitans du pays. Elle n’eft fans doute pas

c z com**
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complette, comme il paroit deja en ce que plufieurs villes
lages marques par Je Sober i f  Ed dr is & par Abulfeda, ne 
vent pas nommes.ici, quoique je ne doute pa£ que plufiev•, 
fubfilent encore. D ’un autre cote., j’ai eu des eclairciffem 
quid inconnus en Europe, fur plufieurs anciennes villes remar-. 
quables & fur plufieurs petits etats de ce pays. Et comme Ton 
demande principalement- d’un voyageur des obfervations, I’on verra * 
furement avec plus de fatisfaftion, que je paffe fous filence les 

.villes dont je n’ai rien appris en Arable, que fi je groffidois ma re­
lation par des extraits tires de livres deja connus. Je donne ici 
les noms aujourd’hui ufites de plufieurs villes & villages d’Arabie.
Si ces noms fe rencontrent avec ceux de l’ancien temps, Ton peut 
etre affure, qu’il n’y eft arrive aucua changement. Comme tous 
les Arabes ne connoident pas egklement bien leur patrie,,, & ne veu- 
lerit pas toujours en inftruire tin granger, j’ai ete fouvdx.-pblige 
de m’informer aupres de diverfes pertonnes d’une ville.ou je ne " 
pouvois aller moi-meme, ftfin d’en avoir des connoi dances fures, 
L ’on peut aifement fe figurer, que j’ai eu mille pelites a obte* 
nir des eclaircidemens juftes & nombreux touchant 1a. geographic 
de 1’Arable ; au moins y ai-je mis tous mes foins. J’aurois fou- - ' 
haite de m’enoncer mieux. Ceux de mes lefteurs qui s’attachent 
au ftile, y trouveront beaucoup a reprendre; mais ceux qui ne cher- 
cheront dans une defcription de 1’Arabie que ce qui leur en eft 
peut-etre inconnu, n’y regarderont pas .de ft pres, furtout depuis 
qu’un de mes amis que je nommerois ici, s’il avoit voulu me le 
permettre, a pris la peine de revoir mon manufcrit & de. corriger 
le ftile en bien des endroits,

Comme
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Comme fai entendu des Arabes tons les noms que j’ai 
raffembles des villes, villages, montagnes &  vallees, Ton s’atten- 
dra peut-etre a les trouver iei ecrits en carafteres arabes, ce qui 
m’auroit-ete facile; mais les favans ne m’en auroient fu aucun gre. 
Quoique diverfes nations en Europe ayent le meme alphabet & orb • 
ginairement la meme langue, la prononciation de plufieurs lettres 

1 eft cependant parmi elles tres - differente; cette meme difference fe 
trouve en Arabie. Quelquefois la prononciation de plufieurs let­
tres .differe dans la meme contree. Un Allemand, meme 
lettre, n’ecrira pas toujours correftement les noms des villages 
d’une province eloignee du lieu de fa naiffance, quand il ne fait 
que les entendre prononcer. II fe tromperoit plus fouvent, s’il 
lui falloit ecrire les noms propres des Anglois, Danois & Sue- 
dois, & il orthographiera encore plus mal les noms efclavons, s’il 
nfe cc.fffoit a fond cette langue & fes differens diale ties. Un Eu- 
ropeen trouve les nibmes difftcultes en Arabie ; il p'aroit que 
dans un meme endroit les gens de lettres Arabes & le peuple pronon- 
cent fouvent diverfement les noms de leurs propres villages. C’eft 
pourquoi je n’ai pas ecrit. ces noms avec des lettres arabes, 
mais felon qu’ils lonnoient aux orenles dun homme ne dans la 
Bade - Saxe, en y mettant des accens, fans lesquels on ne fauroit 
bien prononcer les noms etrangers, furtout s’lls #font de plufieurs 
fyllabes. Je n’ai cependant neglige aucune occafion de faire 
ecrire les noms arabes par des gens du pays. Quoique je ne 
fois pas affure, qu’ils foient tous ecrits felon la vraie orthographe, 
1’on peut pourtant s’y fier mieux que fi j’euffe voulu entreprendre 
de les ecrire avec des carafteres arabes. Aprefent le Danois,
1’Anglois, le Francois,, le Ruffe peuvent les ecrire d’ajares leur

c 3
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prononciation, s’ils croient que mon orthographe eft fauti >.• F , 
miprirnqr ce volume', j’ai eu de la Bibliothequ(e de l’Un 
Copenhague une caiffe avec des caraderes arabes; mais cor 
manquoit plufieurs lettres'que les Arabes lient ordinaireme 
avec le *  & les Europeens de bas en haut cOmme m sen; 
epargne bien des lettres dans les imprimeries, j’ai fait faire des poin-, 
cons & fondre ces lettres par Mr. Pdlz/cb, notre habile graveur en 
poincons & fondeur de caraderes. En un mot, je crois avoir fait 
tout ce qui m’etoit poffible pour rendre intelligible ce qu’il y  a d’Ara- 
be dans cet ouvrage.

Parmi. les cartes d’Arable connues -jusques-ici il n’y en a 
point qui merite plus d’attention que celle que Air. d’ Arwille a 
fait graver en 1751. fous le litre de Premiere partie de la carle 
d'Afie, contenant la Purquie, TArable, la Perfe, ALnde'<A la Ta­
taria. Je pourrois citer quantite de noms que ce geographe fa-" 
vant a pris des• relations dq voyages & des auteurs arabes, & qui 
font encore connus aujourd’hui, quoiqu’on ne les trouve pas fur 

• d’autres cartes. Mais 'chacun pourra le remarquer d’apres mon 
ouvrage. Comme j’ai eu occafion de voir presque toutes les 
villes Y Yemen , j’ai trace une carte nouvelle ‘ de cette pro­
vince, & je 1’aiqoint a ce volume,. J’ai determine la fituation de , 
fes principales villes, p. ex. de Lobeia, Beil el fakib, Mokba, Paces 9 
Damdr, Sana, Mofhak &c. par la bouffole & compte leur di- 
ftance par pas; car j’obfervois, combien de pas notre caravane 
faifoit en un quart d’heure, & je calculois la-deffus la longueur de 
notre route que je notois exadement par heures & minutes. 
Comme les mefures geometricp.es feules ne fuffifent pas pour 
faire les cartes, je n’ai point neglige non plus les obfervations -

• aftro-fU ■- ( .
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aftfonoiBiqueS. J’avois un tres-bon quart ,de cercle d’environ 
deux pieds de tay©ii> que feu M.' Meyer, Profeffeur a Gottingen 
avoit divife de fa propre main. Avec cet inftrument je pris la 
hauteur de plufieurs etoiles des deux cotes du meridien & autant 
que poffible, egalement eloignees du zenith. Par-la mon inflrn- 
ment etoit en meme temps ajufte; & coniine je repetois fouvent 
mes obfervations dans le meme lieu, jetois affure, a quelques fe- 
condes pres, de la vraie hauteur du lieu <3u j’obfervois. Mais 
comme Ton ne demande pas. une fi grande exactitude dans la geo­
graphic , je n’ai marque, foit dans la carte, foit dans la relation, 
la hauteur du pole que par minutes. Quand je publierai les ob­
fervations memes, j’y mettr&i plus d’exaftitude. 11 eft connu, 
que l’on n’a pas fouvent occafion 'de determiner la longitude d’un 
erdroir,,./ Je l’ai fait cependant a Loheia par l’obfervation des 
cclipfes des fatellites de Jupiter, & fuivant elles le R. P. Hell, 
apres s’etre auparavant "affine de la bonte de mes lunettes, a 
trouve, que cette vilie eft a 2. heur. 39. min. 14. fecond. a l’Eft 
du meridien de Paris. J’ai marque fur la carte les noms des villes 

' & villages par oil je n’ai pas paffe moi-meme, d’apres les rapports 
que l’on men a fait. En Europe un voyageur qui auroit par- 

, couru un pays fans deffein d’en lever la carte, ne fauroit avec 
precifion determiner la fituation & la pofition des villes & villages 
de fa route, ni fe fouvenir de combi en de lieues & de journees les 

j unes etoient diftantes des autres. Ainfi Ton peut encore moins 
pretendre, que cette partie de ma carte que je n’ai compofe que 
fur les rapports des Arabes, foit de toute exaftitude; j’ai au ce­
pendant mes informations principalement des habitans, ou des mar- 
chands qui ont plus coutume en Orient de voyager quen Europe,

&
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,&z de ceux qui louent des chatneaux aux voyageurs. Ces de ' . , na 1 
font pas toujours auffi' meprifables que l’on pent fe les repre imler c;: 
Europe. Les chameliers cntreprennent de conduire les caravan* 
villes fort eloignees, & ils'doivent auffi bien connoitre les r • 
y menent, que les niariniers . europeens connoiffent celles de 
ports; leurs valets s’embarraffent auffi peu de la filiation & de la 
diftance des villes ou lour maitre les m-ene, que le font nos mate- 
lots. Enfin, cette car&e de 1 'Yemen n’eft pas a la verite fi exa&e 
que d’autres mefurees & deffinees en Europe par des focietes enti­
res; niais je crois, que ceux qui favent, combien il eft difficile '& 
dangereux de reconnoitre & de mefurer le pays d’un Prince etranger 
& d’y raffembler des obfervations geographiques, en feront contents,,
& qu’il y a a&uellement plufieurs d’auffi grandes contrees en Europe 
dont on n’a pas une carte plus exa&e.

J’ai dit p. 85. que Mr. Reifke .a Leipfic favoit mieftk lire- ..
les ecrits des anciens Arabes .que les favans modernes de 1’Arabie(■ L . ■ t
niemes. J’en puis donner ici une preiive a mes lefteurs. Je lui 
avois envoye depuis peu une copie de toutes les planches Kufi~ . 
ques qui font dans ce volume, & peu apres il 111’a renvoye Im­
plication de la plupart de ces ecrits. Comme elle peut epargner 
beaucoup de peine aux amateurs de l’ancien Arabe, je la mettrai 
ici: Selon lui, le manuferit dont j’ai fait graver une feuille a la 
planche IV. & V. eft fans contredit tres-aricien. Ceft-ce que prouve 
non feulement la groffierete des caracleres, mais encore le defaut 
des fommaires des chapitres, ou articles. Il fe peut que ce lfvre. 
ait-ete ecrit dans le 9. ou 10. fiecle de 1’Ere chretienne; mais il 
doute* fort, que ce foit ce Koran fameux du Califs Omar, dont il 
eft queftion. dans l’hiftoire critique du Koran. Uii Philologue peut

faire
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faire fur ce fragment plufieurs obfervations & recherches. II 
pent par exemple examiner l’analogie qu’if y a entre les dentu­
res kufiques & leur langue mere VEJlrmge/o. Ces deux ecri- 
tures fe font jusqu’a nos jours affez bieri confervees dans celle des 
Maures de la Barbarie occidental. De plus il peut rechercher, 
fi ce que Ton nomme punSta diacritic a , qui font peints dans la 
feuille fusdite au deffus des lettres, ont-ete mis en meme temps 
qu’on a ecrit le refte, ou comme Mr. Reifke le croit, s’ils ont-ete 
ajout&j dune autre main & longtemps apres. Il fe rappelle un 
morceau du Koran fur parchemin & en lettres kufiques, qu’il 
a vu dans la bibliotheque de Wolfenbuttel. J’avois mis la IV. 
planche la premiere, afin que le lefteur appercut fur le champ ' 
la ligne de reparation qui a ce que.je penfois d’abord, devoit mar- 
quer le commencement d’un nouveau chapitre. Mr. Reifke m’ap- 
p̂ and-, que la V. planche auroit du etre avant la IV. Cette V. 
planche commence par ce mot Surat a x x i i . verf. 74. Celui
qui voudra dnvrir 1’edition de Maraccius , trouvera fendroit 

1 p. 462. Dans la traduttion latine il commence p. 465. verf. 74. 
avec le mot Similitude, & continue ainfi jusques au mot du der­
nier verfet du 22. chap, ou il y a J y v ’J Enfuite la
planche IV. commence par ces paroles 1 & termine le 22.

' chap. {Sure). Apres quoi fuit fans fommaire, ce qui eft fort re- 
marquable, le chap. 23. Son titre dans 11 Koran ordinaire eft:

’ 5 &  il va jusques aux mots la derniere
lettrd de celui de manque.

La VI. Tab, commence par ces mots; ^
Mr. Reifke croit lire enfuite: . . . .  **3̂
fJxJ i (nifij f iy  . . . . Oi]) util. o’  cyjV*?

d ****
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_j W/-]) u»+i su* Ainft cet ecrit eft fait l’an 
XHegire. Le paffage de la VII. pi. paroit etre unp ientence d 
ou il eft fait mention de Jofeph Ills de Jacob. Mr. Reifke y troavi 
quelques-uns des mots 'fuivans: eyUi+ 3  ^

J*y. n*<ir  ^  «**<> ** jy ^  , v  ; 1
ne les donne pas pour expliquer 1’ecrit; maisilcroit, que ces mots 
pourront mettre quelque autre fur les voyes pour trouver ce 
paffage du Koran. Le commencement de la pi. VIII. eft: 

f*y. y  a y )  U-jlj (£||t-U **>3o cwii J^= y-̂ I l
aytxJf =̂=-1 yL 3J <i>* £/*■ / <J

c^yDJ Le refte n’eft pas lifible. Dans la 9. ligne font ces mots :
. . . . sb r£a £**«> ««. Cela doit etre fans doute 419. Les 
deux derniers mots font: *% Je montrai mes copies kufi-

■ ques a plufieurs favans Mahometans; mais il n’y en eut qu’un k 
Bagdad, nomine .Saiid Hdjfejn, qui voulut fe donner la peine do 
les examiner. If lifoit plufieurs endroits de ces trois ecrits, & 
les ecrivit avec des caraderes arabes modernes, mais ft fautifs, 
que je pouvois remarquer d’abord des endroits ou il setoit 
trompe. Il ne connoiffoit point du tout l’ecriture de la IX. pi. . 
mais Mr. Reifke l’a dechiffre presquentiere. Ilytrouve: . . .
(J6 <j CL>V O-t-z-J Cz>d J"*-- . . Oi-d <i5A4.lAtt̂ I3 |
l-fr-gJ *3 -} ftz  sf-'l 3 SXuj «a~rj|-

gJ.J 1 JS 1̂ 'Jj 3 a 1
*1 * 1  Dans la 3. ligne le fculpteur amis: y j  pour j.&.

Lui & fes enfans, &  les enfans de fon frere qui eft aupres de Dieu. 
Dieu par donne a tons les deux (au fondateur de la mofquee & a 
fon frere) leurs peches, de meme qua leurs feres, meres &  a tous­
les mais crojans &c.

Le
(• .
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Le contenu des infcriptions kufiques eft ordinairement 
de fi peu d’importance , qu’& cet egard elles' valent rarement la 
peine d’etre copiees; mais les lettres en font grandes & par la di- 
ftinftes. Le- favant moderne sen pent fervir pour connoitre 
l’ecrirare ancienne , & alors. mieux expliquer les medailles an- 
ciennes fi importantes aux hiftoriens. C’eft furtout dans cette vue 
que j ’ai pris la peine de raffembler les anciennes infcriptions arabes. 
Le pen de monnoyes kufiques que j’ai acquifes dans ma route, 

'■ font ,pour la plupart mutilees, & je n’en crus plufieurs remar- 
quables que parceque l’on y voit des figures, qu’ordinairement on 
ne trouve pas fur les monnoyes mahometanes.' Je n’ofois efperer, 
que Mr. Reifke dechiffreroit ces carafteres defigures ; cependant 
ce favant m’a ecrit plufieurs' chofes la-deffus'& jette des fonde- 
mens, fur lesquels d’autres a l’aide du temps, des evenemens & 
des-reflexions , pourront batir.* II dit de mes monnoyes arabes 
ce qui fuit: Le No. i. de la X. pi. eft affez moderne , & l’in- 
fcription n’eft point kufique. D ’un cote je ne puis lire que ces 
mots: Abu Saiid Behadiir Khan ; mais e’en eft
Mendel. Nous n’avons befoin que de ces mots pour favoir l’age 
de la monnoye & le nom du Prince de qui elle eft. Pour ce 
qui regarde cet Abu Saiid, l’on n’a qua lire Abul pharagius, 
d'Herfielot , l’hiftoire de Genkis khan, par Petit de la Croix, l’hi- 

; Jtoire genealogique d'Abul Gazi Bhyadur Khan & Mr. de Guignes. 
Par lui finit la race "des Khans tatares de la famille Holaku dans 
le* Khorafdn. II commenca a regner fan 716.. de YHegire 
& mourut fan 736. J Mais l’annee de la monnoye ne s’accorde 
pas avec 'fhiftoire de la vie d'Abu Saiid; car autour du 
mime cote %  pent lire, quoique peu diftiiiftement : J v / *

d 2
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. . . wj Qu’on farrange comme on voudra , do7,
ou 609.-, 707. ou 709. cetre date ne fe rapporte pas a 
De l’autre cote de la monnoye font les mots orcfinaires; ^  1}
*.U| (J«rAU OUX/* (_7y cfois - trouver autourJes noms de. 
zyfefir Califes, yLzz bekr, Omar, Otbrnan &  AH,) Du 'cmiev 
cote de la monnoye No, 2. on voit; 7 .

dJU^^Uudf * 3  Ici il faut lire enfemble les
lignes r. 4. & 5. Sur la bord interieur il y a ybua3J 3 ua> <_>/->£ 
*jU*u*4j cAJli* &u» Cette piece d’or eft frappee a I$ofi.h
en 503. Le dernier mot ne fe peut lire ; neanmoins il n’y 
pent avoir ete que car le Calife el Mojlatbber eft more
en 512. Le tour exterieur eft en plus grande partie efface, 
De l’autre cote il y a au milieu : HM * 3 1  d 3J dy±r 

. . w.A)j W£a3 j/«i> Ici de meme il faut lire de fuite les
lignes 1. 4. & 5. mais voici encore une difficult  ̂ hiftoriqufe.; 
Qui eft ce Ndsr ed din Lulu, Seigneur de Moful, qui a exifte dans- 
le commencement du 6. fiecle apres Mahomet ? <L»/« denote 
un efclave,. ou Mamluke qui s’eft fait chef ou Prince; mais quoi-
que je connoiffe bien un Lulu, Seigneur de- Moful dans le 7..
fiecle, je n’en connois point dans le fixieme. L ’infcription mife. 
a la marge eft formee du paffage connu du Koran & qui fe trouve
fur toutes les monnoyes kufques : esWh* A ^ f &JL3ji Jy^r o»*=ĉ

• chaA) «3 c c5U=5f quoique la plus,
grande partie en foit effacee fur cette piece. Dun cote de la 
monnoye No. 3. il y a au champ d’avers: $0*$ dJ) 2) J) 5 
la fuite : dJ Sy»r eft au champ du revers. Dans l’infcrip- 
tion de ce dernier cote Mr. Reifke trouve : cjuod sjm.,
A. 331, La face de la monnoye 4. eft marquee d’une figure

• ' de
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de Cbrlfl, d’apotre, on d’un faint, & autour: r^J Emit
sFtmmenin. Cette figure prouve, que laJ piece doit avoir ete 
ftappeddahs un pays qui a ete en partie fous la domination arabe- 
& en partie fous celle des Grecs, & ’ ou les habitans des deux 
nations & des- deux croyances ont-eu beaucoup de commerce & de- 
liaifons enfemble. La figure & la croix faifoient que les Chre­
tiens la recevoient en payement. Mais le nom du Calife & l’in* 
feription du revers : *L'j J y v  *1 3 J SJ *3J3  lui donnoit
coursf’ parnii les Mahometans; rare & fingulier melange de lu- 
miere & de tenebres. Qui ne sen etonneroit pas' en le voyant 
pour la premiere fois! mais on le rencontre fouvent fur les mom 
noyes frappees en Syrie feptentrionale, en Armenie & en A fie mi- 
neure dans le temps des Croifades.. Dans le champ du revers il y 
a^dun cote de la croix la date de 6 i 6. au moins ceta paroit-if 
di’nfh II fe rencontre ici une double difficult©': i. Les chiffres, 
ou marques de nombres arabes font autrement fairs. 2.) Le
chiffre 6. tel q»e nous le formons aujourd’hui , etoit-il deja erf 
ufage parmi les Chretiens d’alors ? on en doutera fort avec raifon, 
& cependant la chronologic ne s’y oppofe point. Mr. Reifke croft 
lire a l’autre cote de la... croix; BimonajTir, au M'onaftere;
Il y a une ville de ce nom au Pont dans le territoire de Simps. II 
refte a, decider fi cette piece eft' frappee la, ou ailleurs. La 
5. monnoye eft ft gatee quil eft impoffible d’en tirer quelque chofe 
de clair & de fur ; car les mots: JftJ que l’on peut lirev
nt» font rien a l’effentiel. Sur la piece 6. il y a a la gauche de 
fhomme qui foutient le croiffant devant. & au deffus de lul , ce 
mot : & a la droite.: Le nombre qui
manque (entre 1. & 10.) eft efface. Ainff cette monnoye eft

d 3 . frappsc.
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frappee entrc 580. & 590. Au revers l’on voit encore ces relies
de quelques mots fcffac.es; . . . J-ŷ r *3j"

Wia* . . u>̂ a3 Dans la premiere lacune il manque peur*etre:
& dans la feconde; jA )  s&A Dun cote de la piece 7. eft 

affis un Sultan, les janibes croifees, qui tient de la main droite un 
fabre & de la gauche le crane d’un Chretien. Le peu de lettres
qui font a fa droite , font meconnoiffables. Le revers a deux
tours d’infcriptions. La moitie de l’exterieur eft effacee. L ’on
n’y peut lire que ces mots: cjf-a, JjJ Le
tour interieur contient le nom y*UjJ} (tjCLdf

C’etoient deux freres fils du fameux Saladin. Dans le
champ il y a ces mots: Aft e .̂uft y* 3̂ | C’etoit
alors le Califs de Bagdad. Cette monhoye eft furement battue a Diar- 
bekr a la fin du 12. ouau commencement du 13. fiecle de l’ere chre- 
tienne. Sur la face de la piece 8. & au deffus de la tete ddffhamtiip 
qui occupe le champ de la monnoye, il y a ces mots: oatbj'

(a* ird) J.ft De l’autrq c6te au deffus
des deux tetes d’hommes on trouve : AJ) & au deffous ;
*JLJ| o+xso Ce qu’il y  a au cote, n’eft pas intelligible. La 
piece 9. eft du meme temps & du meme lieu que les precedentes 
Au revers on lit : . . . gf c£/U & a la face : u i cjA$
, . . <Jti‘y3 0i> cs/Xc. Dans la monnoye 10. on ne peut lire 
que ce qu’il y a au champ du revers : AJU
0 £ A ^ C e  Mofianfer billdb a ete le penultieme Califs de 
Bagdad, mort l’an 640. De l’infcriprion on peut lire encore ces 
mots: C><a3J y**ŝ  Ce Ndsr ed din etoit le fils de G.azi ben. Alp  
ben el Gazi ben Qrtok, dont la monnoye 9. porte le nom. La 
piece fuivante 11. de la planche XI. n’eft pas different? de celle-ci.

Sur

- - f t ' ;  ?  f t ! - V  C
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cjUf la monnoye 12. on lit dans finfcription qui eft autour de la 
tete de i’homme / au deffus de laquelle font deux anges en fair: 
ou s5UuM.̂  557. on 559. Au haut du revers il y
a ce mot <!?/■ = Peut-etre trouvera-t’on auffi Ie nom 
Tbogril %ans la derniere ligne. L ’infcription du revers de la 
monnoye 13. porte ’ gy Jot*!) ttsCUdJ yi-*! *UJ c

loaft Ce N0W dV $6 n eft pas cet illuftre N»randinus 
connu dans l’hiftoire des Croifades, & ainfi nomme par les fcriptores 
geftorum Dei per Francos, m aucun de fes defcendans; cependant ii 
appartient aux Tzenghides. Il n’y a rien de lifible fur la monnoye 14. 
que y (& fix cent).

Pendant mon voyage je ne crus pas quit valut la peine de’ 
faire mieux copier les deux lettres de la XIV. planche. • Auffi. ne 
les ai-je fait connoitre que pour faire voir, qu’aujourd’hui, memo 
danS la province d''Yemen, Ton 11 exprime point les voyelles dans 
les ecritures ordinaires , ni ne met que rarement des points au 
deffus & au deffous des confonnes. Cette raifon, jointe a la dif­
ference des diale&es, fera que les Arabes des autrcs contrees au- 

• ront de la peine a les lire. J’en ai eu une preuve a Copenhague.
Il y avoit un Maronite du mont Liban qui fe nommoit JoJ'eph 
Abayfi Prince de Palestin e , & qui me lifoit la lettre A. mais 
quand je compare ce quil m’en a lu avec ce que men dit Mr.

» Keifke, je trouve, que ce dernier qui comme Ion fait, eft tres- 
verfe dans la lefture de 1’ancien arabe fans points, connoit beau- 
colip mieux les mots particuliers des Yemenois que ne fait ce Ma­
ronite, dont cependant 1’Arabe eft la latlgue maternelle & qui 
critique tous les dialeftes arabes qui s’eloignent de celui que 1 on
parle a Haleb. Je ne veux done rapporter que ce que Mr. Reifke

en
» •
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en a lu : L’on trouve dans la lettre A, ces paroles: b>*
JjKyJf S#*, o4y . . . 0 .-5yilj.3} J L̂aPj Ĵj . . .

- . . ‘̂ /.̂  fi‘/A5 c»ai c. a d. de 1’Emir Farhdn (ainfi fe nommoit le
Do la de Loheid) . .  aux Chretiens arrives. Je vous at envoys une 
brebis pour gage de ,voire bonne arrives, 6? zmr etes deforfhais mes 
botes . . . Dans la lettre B. le Maronite ne pouvoit presque rien 
lire. Mr. Reijke y trouve ce qui fait: m L* » '1  j  JUxi|
✓ >4  ̂ uAj- < *^ 1 o*> * ĵ^**a W  tŝ cwl̂ lj v i 1 Les gens
qui command.'dpi le long du chemin qui conduit a Tehama, doivent 
faire tenir pret pour le fervice des etrangers arrives, tout ce dont Us 
auront befoin pendant un mots entier, pour achever leur voyage, U j 
• . • JU.3/ C^jyV) *^U/j s'sisd̂  <g? toilt CC

qui regarde leur entretien, & * avoir J'oi'n de lapaille (c. a d. des ani- 
mau.x qui couch ent Jur la lit Fere); compte a la chambre, (ou, cel a 
doit etre mis en compte fur le doriiaine du Seigneur du pays 
A  la fin il y a: jv*-® dans le faint mots de Mobdrrem 1177*
Ou felon notreere, a la fin dd Juillet .1763. « o

Je montrai erifm la IV. V. & XIV. planche art Hadsj 
Abd er rachman Aga, qui lors de rimpreffion etoit h Copenhague en 
qualite d’envoye du Pacha de Trdblos (Tripoli) en Barbarie). II 
lifoit entierement les deux feuilles du Koran, mais il ne pouvoit 
lire que peu de mots des deux lettres de la XIV. pi. & lorsque 
je lui montrai enfuite 1’explication de Mr. Reifke, il s’en etonna fort * 
la trouva jufte, & ne put cependant lire davantage que ces mots a la 
fin de la premiere ligne de la lettre A. f

Dans

*) Cgnifie peut-Stre le logement,

•  f
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Dans les deux lignes qui font au milieu de la lettre B. & 
dcrites Pune dans l’autre, un Europeen, fans le favoir d’avance, 
ne trouvera pas facilement les mots: *L| ô cd cs^+lS *JLi|

*ii_j Ces mots font traces tels qu’on les trouve pi. XIV. dans 
tous les ordres de 1'Imam de Sana, comme un favant qui avoit-ete 
plufieurs annees en Yemen, me l’affuroit a Mafkdt.

Les infcriptions de la monnoye C. Tab. XIV. font tres- 
lifibles, }e les rapporterai cependant ici pour famour de ceux 
qui ne fe font pas familiarife| avec l’ecriture, furtout les mots 
E l metivokkel & E l manfdr etant ecrits de facon que Mr. Reifke lui- 
meme a pris le fils pour le pere, avant que de connoitre la ge- 
nealogie de cette maifon. D ’un cote il y a : r^J
o ^ * 3} & de l’alitre: Jfy-Jd o*
i iyy. ti la’V u Si l’on le compare
avep la'table genealogique p. 170. Ton trouvera, que les'noms doi- 
vent fe fuivre ainfi. 1 1 paroit que les Arabes ne font gueres d’atten­
tion a rendre .les infcriptions de leur monnoye bien claires, la race de 
leurs Princes leur etant affez connue. Sur cette piece ils ont mis le 
mot <a>* en haut & en bas, parcequ’il n’y avoit pas de place pour un 
plus grand mot & qu’on vouloit tout remplir. Cela doit fans doute 
embarraffer un Europeen.

Plufieurs de mes lefteurs fe foucient fans doute auffi peu 
des infcriptions kujipes, que de leur explication; ils regarderont 
peut etre meme comme fuperflu, que j’aye fait imprimer en lettres 
arabes les noms des villes & des villages. Mais d’autres qui 
peuvent lire un livre arabe imprime & qui veulent connoitre 
les anciennes ecritures arabes, remercieront Mr. Reifke de ce qu’il 
leur abr'ege la peine; en mon particulier je lui fuis fort oblige 
d’avoir bien voulu rendre ces infcriptions utiles. Ce favant a 
porte fi loin Tes connoiffances dans la langue arabe, que l’Alle-

e magne •
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magne na pas eu peut-etre encore fon pareil. Dans les biblio- • 
theques de^fa partie0 il y a nombre de manufcrits arabes, entte 
lesquels il y a fans doute plufieurs ouvrages qui pourroient etre 
utiles aux Europeens; mais les fciences out jusques-ici pen profile 
de ces livres- apportes en Europe,- ils auroient auffi bien pu 
demeurer en Arabie.- Le libraire ne veut pas sen chargerr.par-, 
cequ’il ne trouve pas tant de le&eitrs & ne gagne pastant, que 
lorsqu’il fait imprimer des livres que la multitude lit pour s’anm- 
fer. Un favant avec tout fon zele pour ravancemenr des fciences #- 
eft rarement affez riche pour travailler gratuitement & pour faire 
encore les fraix de fedition.. Si ce n’eft pas un grand Seigneur 

. qui protege la literature arabe,. elle s’avancera lentement dans 
nos climats,.. Cela, dir a t’-om, n’eft pas facile; je ne le crois ce- 
pendant pas impoffible. Le. plus court feroit fans doute, que 
quelqu’un voulut deftiner une fomme pour la traduftion & Yim- - 
pieffion des ouvrages arabes, les faire vendre a un prix mo- 
dique & en employer le produit a en faire imprinter d’autres. 
Mais comme if feroit peut-etre difficile de trouver un pareil ama­
teur des fciences , je propoferai un* autre moyen, par lequel les 
grands Seigneurs & les Souverains- pourroient obliger les favans; 
non feulement fans beaucoup.de perte, mais je crois menie avec 
wantage.. Plufieurs depenfenf annuellement de fortes fommes 
pour augmenter leurs bibliotheques.- Si ces Seigneurs faifoient 
traduire & imprimer, des ouvrages arabes par Mr. Reifke, la pre­
miere depenfe feroit' fans- doute confiderable, mais enfuite ‘ ils 
pourroient echanger. peu a peu ces editions contre d’autres livres 
& par-la epargner - beaucoup dargent. It paroit que dans les 
grandes foires d’Allemagne les libraires troquent plutot les livres 
qu’ils n’en achetent;. Ainfi comme les livres arabes commencent 
ketre recherchesq.ces libraires les prendroient volontiers, s’ils pou-

voienti



voient les troquer contre ceux qu’ils ont imprinie, au lieu que . 
jusques-ici ils sen font peu foucies, parceque - les editeurs des ou­
trages arabes avoient befoin de 1’argent comptant, & qu’ordinaire- 
ment les libraires nen apportent pas aux foires. Mais comme 
32 ne connois point affez la lunation de Mr. Reifke & que j’igno- 
re, fi je lui fais plaifir en le recommandant fous le titre de tra- 
dufteur, je ne veux id que rappeller aux Allemands, que parmi 
leurs compatiiotes ils trouveront toujours affez de gens qui peu- 
vent, leur traduire des livres ecrits dans des langues europeennes; 
mais que rarement ils rencontreront quelqu’un qui puiffe leur 
donner une tradu&ion fidele des livres arabes, & que les Grands 
agiroient noblement, s'ik fo.utenoient un favant qui eft ft rare dans 
Ton genre; peu de gens voud'ront facrifier leur vie a une fcienee done 
on fait fi peu de cas.
' .

Je veux tapporter encore ici quelques mots arabes & he- 
’breux, dont'il eft en partie fait mention dans les queftions de Mr. 
Michaelis. Mais comme la Philologie n’eft point mon fort, je dois 
avertir de nouveau, que je ne fauroisdecider, ft Implication en eft 
toujours jufte. Je ri’ai fait que Eecrire telle .que je fai recue des 
Juifs, Chretiens, ou Mahometans orientaux.

Qu. xxx. rqiN font a Bagdad & a Mafkdt les fauterelles 
■ de paffage, qui devorent tout ce quelles rencontrent & qui alors 
vont plus loin. run eft auffi une fauterelle connue a Mafkdt.

Ridsjelejn font les deux jambes de derriere. o ’jno Kirraejm, 
les jointures.

Qu. XXXIII. J~d> un poux, comme auffi un petit infe&e 
qui fe met dans le biscuit de mer, le froment & d’autres grains.

Qu. xxxix. Ddbbab , de for. Fdada , de
, fargent. Sufr & Nabds , du cuivre. Bettru,

du leton. Sat, metal. Rujfds asivad, du plomb.
e 2
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. Rtijfds ahead , de retain. ■ ow*. H'adfd, du fer.
Kani!t\ du fer-blanc.

Qu. xli. jL> Debit , tin gros fac de cuir, dans letpiel 
les Orientaux puifent l’eau dun puits. u V  eft en general un 
rouleau & par confequent auffi le rouleau d’un puits. Ces mots- 
y jj*  & y etoient inconnus. La machine d’eau que Ton
tourne avec les pieds, s’appelle en Egypte J-^W Sak-
kie tdir berldsjeb.

Qu. xl i i i .  ^ ccaJJ El bochor, eft le nom generlque
des parfunis. L ’on en compte en Arabie plus de 20. fortes, dont 
il n’y en a que peu du pays meme, ppip Kinndmon , ojs.
Oud el bochor & , cjoys. SU) Agddsj Oudi, eft le nom hebreu, 
arabe & turc d’un bois nomme, par les Anglois AgalWood, & 
par les Indiens de Bombay, Agar, dont on a deux diverfes fortes, 
favoir: U oys. Oud mawardi, c eft la meilleure. djz
Oud kakulli, eft la moindre forte, 0hr\t<. eft, felon l’opinion d’un 
Juif deM afkdi, duquel j’ai auffi eu d’autres explications de mots' 
hebreux, le bois de Sandal.

Qu. xlv. naa la fleur d'E l henne. ' .
Qu. xlv r. forte de - gazelle blanche. C’eft-ce qu’on 

diloit a Haleb; mais l’on obferva, qu’on n’en trouvoit point autour 
de cette ville.

Qu. xl ix. Schihh, herbe tres-amere, dont on fe fert 
en medecine. Les chameaux la mangent volontiers. <aA Ldn, le 
jurement.

Qu. l i v . not iwa fignifie, felon le Juif de Mafkdt , ce- 
lui -dont on a ecrafe les tefticules. naat? nro celui dont on a 
coupe un morceau de la verge. Quand cela eft gueri, l’ouven. 
ture ne fe trouve plus au milieu de la verge, mais plus en deffous, 
ce qui prive de la faculte d’engendrer. j& J  / a  Dakr, (

Abb
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yfM Jil & $$  font les norns aujourd’hui ufites de la verge, 
JVU ou 'J&»- font des dattes, ou d’autres fritits qui ne font pas 
liiUTs,’, de meme qne la craffe entre les orteils & aux dents.

ecrafer, non preflpr. Ge-mot eft employe pour les
chofes qu’on petrit comme la pate, ou qu’on agite & bat enfemble.

(Ojio*> madkouk, brifer. . Mdkfi, fe dit des betes dont on a 
ouyert les bourfes pour en tirer les tefticules. De-la l’on dit:
/jS Tor mdkfi, un boeuf chatre. ~̂aar<v Kabfch mdkfi, un
bouc coupe, cj-aUr.v Huffan mdkfi, un cheval hongre. Ces 
derniers font rares en Arabie, & dans quelques-unes de fes contrees 
il n’y en a point du tout.

Qu. l v i i i . ^[3 Walik, injurier. Oyj Warrak, du
papier. Il n’y a point d’autre figniftcation 'de ces mots dans f  Arabe
moderne. Tafldn, cracher.

* > »
Qu. lx i . Uxa ua. courir de toute fa force. ,

* Imfchi akibcihu dsjidden, pourfuis-le de toutes les forces.
Qu. lx 11. O* Sif. Les Arabes racontent de cette forte de 

ferpens des fables femblables a celles que les Europeens rocontent 
•’ du bafiiic. ce qui a plufieurs cornes, ou des eminences a la

tete. <£/■ *■ ■ * ce qui eft angleux.
, Qu. lx iv. Aineb ettaleb, ou les raifins du

renard, dont il y en a en quantite autour & Haleb. Dsjifn
fignifie les paupieres.

Qu. l x v ii. fignifie felon un Arabe de Mafkdt, qui
ne Vit que le mot arabe, fans entendre ce qui etoit ecrit a cote en 
allemand, un homme dont l’efprit eft foible & derange. Un Mulla 
de Basra ne connoiffoit point ce mot.

Qu. lxx. 'irU.y-s. Kbarkhdre fe dit d’une perfonne qui re- . 
fpire avec difficulte, d’un afthmatique.

Qu. lxx 111. ^  ne fignifie jamais a Basra & a Haleb m
e 3 terre.
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terre, ni pays, mais toutes fortes de viandes. Lahim , ce

qui eft joint, ou fou'de. Liham fignifie paraii les mariniers

au Sad de Basra, un vaiffeau echoue, ou qui touche., ce qu’on 
nomme Schilech au Nord de la meme ville.

Qu. lxxvii. Mufkure, une maladie de bled en
Ifemen qui relfemble beaucoupa ce que nous appellons la nielle, ft , 
ce n eft. pas le meme mal. On le nomme a Kdhira, Ain el bint,
es yeux des filles.. Schaubo fignifie chez les Chretiens de

w. <
Moful, les vers du bled. O'* D ik, maladie de langueur.

Qu. lxxvii i. Le nom de Jachmur n’eft connu dans la 
langue arabe moderne ni a Dsjidda, ni aupres du golfe perfique, 
ni a Basra; mais.pour les gazelles, on les.trouve .en Egypte, dans 
Unde, en Perfe, en Arable & en Syrie.

Qu. lxxxi. Ce mot n’eft point connu a Basra. "cm 
Mulla de cette .ville croyoit avoir entendu parler de cet .animal 
ehez les Bedouins. ' ‘ i

Qu. lxxxii. J*> Ce nom du Bafilic etoit mconnu k

.plufieurs Arabes aupres desquete je ni en fuis informe. Enfin un 
Mulla dit, que le mot Sil fignifioit de la poix. Ce dernier mot s ecrit 
peut-etre avec des lettres fort reffemblantes; mais A  fa  doit etre
unferpent fivenimeux, que Ton meurt de fon fiftement. 11 doit fe 
tenir dans les contrees montagneufes de la Perfe, devenir age de plus 
de ioo. ans, changer de figure apres un certain nombre d’annees &c.

Qu. lxxxv. Dsjamous eft le nom arabe des bufles.
De la eft derive le nom perfan Kaumifch. eft nomme
en arabe par les Chretiens de Moful Ans, une chevre.

Qu. xci. E l much., la mobile des os. Le mot Algomm 
irfeft pas connu des Arabes. L ’on nommoit a Basra la gomme.,

Semgk,
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Srngk. Semgk arabi, la gomme qui vient de la province
de Nedsjed. On la tient pour la meilleure.- **** ^  Semgkyemani 
vient’de Mafkdt. ^  Semgk ddsjemi de Perfe.

* ,q u xcil cs^.r* Dsjeredi, tin rat. Unefouris fe-noni-

me a Basra %r^'Fara.
Qu. xev. L ’a&ion de ruminer, ou la rumination eft ap­

pellee a Basra Aik, <-U Khuf, la pomme molle & epaifle 
du pied dun chameau. Hafir, le pied fourchu, la ferre.
ij&  Dilf, la pomme molle du pied d’une brebis.

Qu. xcvii. s fo  Bel lour eft le nom general du verre &du 
criftaL Hfchm, une pierre qui vient de Perfe & qui a une cou­
leur entre verd & jaune. Un autre qui' affuroit que cette pierre fe 
trouvoit erv Perfe, croyoit qu’elle reffembloit de couleur a 1’ AM .

Qu. xcix- corail rouge,* En arabe il fe nomme
Murdsjdn. eft une pierre verte, C3 i« eft c S / y ^

El hummurie arabe, ou le Jakout de Cefian, • Ge Jabout Ceylam 
eft iune belle’ pierre rouge precieufe , qui vient de lisle dont elle 

' tire fon nom.: IBP- eft, dit on , une pierre bleu celefte. •
' femerauie. Ces noms de pierres me furent donnes par1' uti ha­

bile & honnete Juif de Mafkdt; ceux de Bagdad & d'Hdfebmx-r 
quels- j’avois fait les memes queftions, paroiffbient ne point com- 
noitre ces pierres, ou ne me repondre qu’au hazard, pour fe de-

* barrator d’autant plus vite de nles queftions, * La langue arabe, -
d’ailleurs ft riche en mots, paroit etre pauvre en noms de pierres; ■ 
cat* plufieurs fortes de pierres precieufes fe nomment toutes ja y  
kout, & on y ajoute feulement le nom de la couleur pour les di- 
ftinguer. Ainfi Ton a ^  Jakout ahhmar, le Jakout rouge ,
ou le mbis. vf*-Jakout dsfar, le Jakout jaune.
jakout asrak, le Jakout bleu &c. E l mds, le diamant. *r»r
SumrudTemeraude. & - U I ,  uire pierre fine d’un rouge vft; ene
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eft plus tendre que le rubis. o*/=V ime P'ierre verte de m°uidre prix 
que lemeraude. f/s> eft aufli le nom d’une pierre verte.

Achdar, vert.
Qu. C. uUa Akdb , Haddt & W rDsjdrek

font des oifeaux de proye connus aupres de Basra. Je ne le& ai 
pas vu, & jene puis ainfi les comparer a ceux d’Europe.
Nabo fe nomme en arabe a Mo fid , Grab, un corbeau. Naka
y  eft appelle Abu kambre. D t t n n  Thachmas eft le nom d’une 
hirondelle chez les Juifs de MofuL f~t Bas , un petit <faucon 
dont on fe fert a la chaffe , & que l’on nomme a Basra dans 
parabe moderne Schahin. Bafchcik , petit oifeau

. de proie. eft aufli un oifeau connu a Basra.
Thar el haram eft le nom de tojit oifeau que l’on n’ofe manger felon 
la loi. Je me fuis informe chez les Juifs de Majkat, Bagdad & 
Haleb des noms hebreux d’oifeaux dont Mr. Michaelis parle ‘-eans . 
cette queftion; mais perfonne n'a eu la patience de m’en donner des 
eclairciflemens. II paroit' qu’ils s’embarraffent fort peu du nom d'es 
oifeaux defendus par leur loi, fe bornant a ne manger que ceux qu’ils f 

favent leur etre permis.
Mr. Forfkal fe fit un extrait des queftions de Mr. Michaelis,

& y marqua a cote aufli bien que fur des feuiiles detachees, fes 
obfervations & annotations qui feront, j’efpere, plaifir aux favans.
Je vais les joindre ici en ajoutant,.que les remarques ou il.a mis ' 
Saadias, font tirees d’un commentaire arabe du Ventateuque ecrit , 
en lettres hebraiques. Muri eft le nom d’un Juif de Mokha, 
chez qui il vit le fusdit manufcrit, & duquel il requt de touche 
diverfes informations.

Qu. i. t|io VIant a aquatica, ar.
Qu. v m .  w n <A>f* ula. Saadias. Kara'itis in Kdhira 

e A  . Go Ho ejl nomen perficum corii nigro colore tin&i.
Qu.
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Qu. xv. piYt referente Judmo, syC** in Jemen,
Qu. xvi 11. Lignum pro corrigenda' aqua Jaffa, 1  Thr .̂

Jonoth. arbor aquatica, amarijjimo flore magno rofeo, nomine Cb.
vain' 'Karaitis in Kdhira traditio fuijfe Nerium Oleander.

. Qu. x x ii. Je demandai.au Patriarche grec & a fon
Archeveque, ou Metropolitan a Kdhira, la ftgnification du mot
rtawof dont, fuivant la tradu&ion des lxx. la mere de Mo'ife fit
un coffre, quand elle i’expofa fur le N il, comme auffi de TinfeSte
<ry.vf(pe}, qui etoit une des'plaies d’Egypte; mais je n’en eus au-
cune reponfe fatisftifante. Ils croyoient, que onŵ ef etoit une
efpece de petits moucherons, dont la piquure eft tres-fenfible.
On en trouve quantile dans* les jardins de Kdhira. Un marchand
qui etoit prefent dit, que le merae infette fe nommoit en Arabe
Narnits fakiti, & un autre le nommoit Lktbdb el kelb, ou mou- 

. *
chc a chien.

Qu. xxi 11. pnw eft la btanche (Jlipes) coupee & plan- 
ice. (une bouture).

Qu. xxv. /U- reperitur circa Tams. Muri.
• Qu. xxviii . rm (a fyd) ncevus niger. God

phsd non nifi ex verfione biblica Golio nota 'vox. mnn
color geminus ex albo •& nigra. GoJ. (i. e. macula.)

1 Lev. 13, 6. r̂ nso'D v. 18. pfib zK Vulnus. Gol.
• elicitur conjifiere in morbo cutaneo ejflorefcente pujlu/is magnitu- 
dine pifi prurientibus. Medela. Sulphur cum butyro interne, ji- 
mulque fulphur cum oleo externe. v. 30. pm Lentigo
faciei, macula inter nigrum &  rufum medio colore. v. 39- 

_ a ^ leu ce, vitiligo.. Biennia vel annuo fpatio per fe fenatur.
Qu. xxi. 1 /  dicuntur in Jemen pedes ovini bovinique, qui 

in foro cum capite ovis bovisque Jimul veneunt. Sed de.pedibus Jarfa-
loriis grjllonm hie non ufurpatur, verum eos appellant &U

f  Me-
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Me/cdva, Mendka. In Sana Jud<£i vefcimtur gryllis, fed nonfunP 
ibi alias gryllorum fp&c'tes commemorate a Mofe quam foil. run# ar. 
o)ĵ . Furnum cylindricum cdlefa&um ref lent gryllis. It a relin- 
quunt per boras 8. ad io. Deinde hunc cibum ficcum vel annua 

fpatio fervare pojjunt.. Ante 43. annos fames plures. annos contd- 
nuos vexavit Jemen circa Sand &  alibi. Devorarunt grylli fege-  ̂
t.es, &  dein omne: fere nonnifi gryllis• vefcebantur &  Judei &  
Mujlemi. Muri.

Qu. xxxiif. Species grylli. Ad Sand anitmlmla 
fediculorum inftar fegetes vexantia dicuntur t/h Uagza.

Qu. xxxvi; Morbus Jobi erat j w  Muri.
Qu. XE.11. D'ws f  s'* Saadias. Judai in Sana eo re fa- 

runt cwi Id&ucam &  ad̂ Kcomedunt. cum Pafcba ZaSfucam, vd  
fi non adefbugloffim. In IKgypto pariter comedunt cum Id&uca* 
alaracea. Muri. Mr. Forfkdl re-marque dans un autre' endfstfc, 
que (fans doute a: Kdbira) Morrejr efl centaurea calcitrapa. Cau* 
les juniores edules'maxime menfe Febr. &  Mart.

Qu. xliii. D’VtK- Num. 24. 6. Saadias i. e. pro*- •
fdp.ia, genus. Karastis in Kdbira-, Sandal.

Qu. xlvi. bx-i *=='i. Kdbm. Muri. Saadias..
lixod.. 2. 3.

Qu. xlvim ^  in montibus Jemenis occurrit. Muri.
Qu. xt.ix. ruj6 KardUis in Kdbira f ^  alkam.
Qu. liv. run vii’s fine tefibus filaraiti in Kdbira), 

r»3a«-nw3 fmefvirga & ' tefibus. niro eerafe.. Caftrail demtisdi 
tejtibus & virga dicuntur

qu, Lvim De. fputo ob negatum Jeviraturn«, 5. Mof. 25.. <p 
etiamnum mos ferm tur a. Judceis, Jemenis. Ils attachent un foulier 
au; gras de.la janibe; la nran le detache de la main droite, le jette a 
teiffi- & erache trois fbis devant lui rnr la terre, mais. non dans le v i-

x fage„„
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/age.; Its expliquent V2D3 par nja*? A7#? patres in filiorim vultum 
fpuunt in Jemen, fjec de lepra phrafis illis eft: Deus in vultum ejus
exfpuit.

Qu. lix. Ii n’eft plus en ufage cliez les Jjaifs, ni parmi 
Ids Arabes- doter le foulier en transferant la poffeffion de quelque 

, chofe a uu autre. ,
Qu. lxi. Khrafis Saadke a* non in ufu eft arabied

hquentibus.. Muri.
Qu. Lxri. pD’s v Karmtis in Kdhira arab. It a &

Saadias.
Qn. lxiv. mi?p& 2. Keg. 4 . 3 9, JLJkta. Colocynthis. 

Muri. .
Qu. lxvii. nants? Jw Sill: Saadias.
Qu. Lxvni. nmp Saadias,
Qu. Lxxr. Dolor dentium frequens in Jemen, dicitur 

igy. 0 5W  Hoemorrhoides% Muri.
Qu. Lxxrir. tonb non ufurpatur pro terra. Muri.
Qu. Lxxvir. psnttf in fegelibus <i>ay-n Quand le fro**-

•' ment ou forge ont environ deux pieds de baut, il arrive*
quelquefois qu’un froid; vif les gate an point, que les- epis ne fe: 
ferment pas. ppm un vent dangereux pour les fe-
mailles, qui foube dans- le mois- des Juifs Marchefcbvan. II 
lend les epis jaunatres&. il ne s’y forme point de grain,
Ge vent ne foufle que par ci par-la; maisjl gate tout ce qu’il 
atteint. Mluri. arab. id. ac f+AKluri. Lev it. 2 2 . 22.
pi-̂ n Saadias, percuifuui. rfan dsf'es --Saadias , no*>-
men frequens in loquela Araburn, fimilis. morbus- cutaneus 

nsm f  Saadias.
Qu. lxxviii. Animalia munda S f  itt front ib us fe ­

rae a. Feinma.dicitur nipp Muri.
f. %.



Qu, lxxxi. ’ox ^  i. e. Gazel/a , ejl in Jemen. ^ n v  
syss* eft in montibiiS' Jemen. Muri. |tfpn M A rl  Muri.

J«j Muri. i«n. Muri. sa  0 )r/. Le Tragelaphus 
eft nomine par Mr. Linne Capra Ammon.

Qu. lxxxiv. Nous he recumes cette queftion qu’apres no­
ire depart d’Egypte. Le falpetre qui vient de Terr cine., eft tire de-la, 
terre. II y a auffi des fabriques de falpetre a Mdsr el atik, ou vieux 
Kdhira, mais de la maniere qu’ils s’y prennent, il paroit que les Egyp- 
tiens ont appris cet art des Europeens. Le falpetre s’appelle 
Touchant les paroles de Pline; cedente Nilo middent fucco nitri xxxx. 
diebus continues, Ton peut lire le Recueil des obfermtims curieufes, 
Paris, 1749. Tom. II. 55. & fuiv., Le Borax a ete examine par 
^Valerius dans fa Mineral. J'pee. 199. nna Habent in Jemen fruc- 
tum plantce ficcum, qiice in aqua feppida fi movetur, fpumam dat fa- 
ponis injlar. Eo vejles &  met alia lavant. Appellant conjimli 
fere vocabulo. Muri: iru (u»jr pulvis lavatonus, qui ex Dsjof 
ajfertur. Man. Sed falfo.

Qu. lxxxvi 1. p’p’p **<■> Muri. i. e. Calebaffes *).
Qu. xc. m  Diciiur e[fe in cacumine mantis Sabr.
Qu xcn. a j  Saaciias. Ejl in montanis Jernenis, 

Moflemis edulis.

Mr. Forfkdl a encore mis les noms arabes a divers mots he- 
breux contenus dans la xcix. & c. queftion; mais comme Mr. Kali \ 
m’a fait connoitre, qu’ils font dejk tous iniprimes dans le livre de- Saa- , 
dias, je ne les ai pas voulu copier ici.

*) Par calebaffes Mr* Forfkdl entend apparemment les grandes citrouiUes, que Ton laifle
fecher & dont on fe fort enfuite comme de vafes pour l’eau & le lait.



Qu, Lxxxiv. Nous ne recumes cette queftion qu’a- 
I  pres notre depart d'Egypte. Le falpetre qui vient de Terr dm, 
^ eft tire de la terre. II y a auffi des ’ fabriques de falpetre a 
\Mdsrelatik, ou vieux Kdhira, mais de la maniere qu’iis sy 
prennent, il paroit que les Egyptiens out appris cet art des 

1 Europeens. Le falpetre s’appelle Touchant les pa­
roles de Pline: cedente Nilo madent fucco nitri xxxx. diebus 
continms, Ton peut lire le Recueil des obfervatims curieufes, Paris, 
1749. Tom. II. 55. & fiiiv. Le Borax a ete examine par Wale- 
rim dans fa Mineral, fpec. I99. rv> * 0  Habent in Jemen fruclum
plantx Jiccimi, qua in aqua frigida Ji movetur^fpumam dat 
faponis inftar. Eo veftes met alia lavant. Appellant
conjimili fere vocabulo. Muri.  ̂ 7 5 * 0  Vy-5* pelvis laeatoriuSy

qui ex Ds)6f  ajfertur. Muri. Sed falfo.
* > Qu. lxxxvi 1. ^  Muri. i. e. Calebaffes *).

Qu. xc. Dicitur effe in cacumine month Sabr.
Qu. xcii. pur j r j  Saadlas. Eft in montanis Jemenis, 

Moflemis edulh.
Mr. ForJUl a encore mis les 110ms arabes a divers 

mots hebreux contenus dans la xcix, &  c. queftion; mais 
comme Mr. Kail m’a fait connoitre, qu’iis font deja tons impri- 
mes dans le livre de’ Saadi asr je iR; lesai pas vouiu copiei ici.

f  3

’  par calebaffes Mr. Forfkal entend apparemment les grandes citromlles, que 1’on 
kiffe lecher & dont on fe fert enfuite comme de vales pour l’eau & le I'ait.
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tySfg §f#a- presqu’isle d’Arabie eft bornce au Couchant par le golfe de ce 
$) % Bom, ou autrement la- mer routX1; au Midi &.au J.uvant p a r  l’.o-

ce an, & au JVurd-Eft par le golfe perfique. Uneligne droice, ti- 
ree du So1̂ ? perfique jusqu’a l’extremite du golfe arabique mar- 

' quoit vraifemblablcment fes bornes au Nord dans les aheiens temps. Mais au- 
jourd’hui on peut compter tout I’Jirdk Arabî  le defeit de Syrie & la Palefiine 

,j comme faifant partie de ce pays; lequel eft. par confequent contigu vers le Nord 
a l’Euphrate & a la Syrie, & a 1’Oueft a l’Egypte par Pifthme qui joint 1’Afri- 
que & l’Afie.

L’Arabie renferme plufieurs grandes Provinces, telles que I'Tmsn, 
¥Hadramaut, POmdn, le Lachfa, le Nedsjed, PHedsj&s & quelques petites con- 
trees limitrophes. Dans chacune de ces Provinces fe trouveni; plufieurs cantons 
independans, dont je marquerai enfuite ceux qui font venus a ma connoiflance. 
Dans l’etendue de ces grandes Provinces il y a des endroits eleves & fertiles.
) A , Mais

0)  « '  . ; • "
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Mais les plaines, comme elles manquent d’eau/font pour l’ordinaire ftdriles, 
Cependant pendant la iaffon de la pluye il s’y forme dans les montagnes plufieurs 
torrens (JVadi) qui aprfes avoir fertilife une grande parde des plaines, fe perdent 
dans la campagne ou dans les -fables, ou fe dechargent dans la mer, loreque les 
montagnes n’en font pas fort eloignees, ou que les torrens font confiderabjes. 
Pour ce qui eft des vallees oil 1’eau de pluye fe raflemble & d’oii elle s’ivapore 
faute d’ecoulement, il n’y en a certainement pas autant en Araibje que les favans' 
fuppofent (40 Queft. de Mr. Micbaelis}. Du moins n’en ai-je vu aucune dans 
mon voyage de Sues au mont Sinai, ni dans tout I’fTemen. La chaine de mon­
tagnes qui traverfe toute 1 ’Arabie du Sud au Nord, va ft fort en declinant vers le 
golfe de ce nom depuis le mont Sinai jusques k Tor, & depuis Sank vers l’Oueft 
jusques k TehAma, que l-’eau qui fe raflemble entre les rochers apres les violentes 
pluyes & qui ne s’ecoule pas d’abord, fe fait bientot un chemin tant fur terre que 
fous terre. J’ai vu un exemple du dernier cas fur le haut du mont SumAra dans 
YTemen. Il y avoit pres de notre chemin & au bas d’un roc efcarpe mais couvert 
de terre, une profonde vallee: Entre la terre & le roc couloit.un ruifleau qui fe 
precipitoit jusques au fond de la vallee, comme ft 1’on eut fait une faignee a la 
montagne. Cans-cm aumr'unttroic itau qui fortoic d’une fource ne fe prdcipitbit 
pas, mais couloit fur la pente de la montagne, & formoit un nnlieau qui fe per- < 
doit dans le fable, & parceque peut-etre il y rencontroit un roc, moins couvert de < 
terre & de fable, reparoiffoit enfuite comme une nouvelle fource. Mais apres 
une forte pluye, 1’eau fe prdcipite des montagnes voifines avec tant d’abondance, 
que ce canal fouterrain ne fauroit lui donner paflage, ni fuffire a fon ecoulement, ‘ 
& c’eft aldrs, que tant que cette inondation dure, il s’y forme un courant depuis 
fa fource jusqu’aux fables de TehAma.

Je n’ai entendu parler d’aucun Lac de Sel, foit au couchant del’Arabie, < 
loit dans XOmAn. On en volt un pres de Basra qui repond a la defcription que 
Mr. Ruffe] fait d’un autre pres’d’Hkleb. C’eft une chaine de collines qui entoure 
le lac & empeche 1 ’ecoulenlent des eaux. Plus haut, vers l’Euphrate, (c’etoit je 
crois a Ar\fsje) ‘on parloit auffi d’un Lac de Sel. Exceptez ceux-ci je n’en ai enten­
du parler d’aucun autre que de ceux qui font pres cPHAleb, & dans Lisle de

Cypre‘
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Cypre a Larneca. Le derniei* etant pres de la mer, pourroit facilement gtre mis 
a fee; mais on trouve plus avantageux d’y arreter l’eau -jusques a une certains 
hauteur.; comme on le hit vraifemblablement auffi a Haleb, a Ardsje, a Basra. 
La vallee’ de Sel pres de Basra n’etant pas loin de 1 ’Euphrate ou Schat el arrah 
poijrroit dtre labouree; fi Fon faifoit ecouler les eaux dans ce fleuve & queje terroir 
valoit la peine; mais a prefent cette terre qui refteroit inculte, rend un bon Sel 
pour la cuifine & me me en fi grande quantite que les vaifleaux de Bengale le 
chargent en retour pour left.

»
Le climat differe en Arabie fuivant la diverfe fituation des lieux qni com- 

pofent cette presqu’isle. Dans les montagnes de I’Temen on a une faifon reglde de 
pluyes qu’on appelle Matlar el Khar if, laquelle dure pendant les trois mois Tamils a 
Jib & AMI; c. a d. a peu pres depuis la mi-Juin jusques a la fin de Septembre, 
Ainfi elles arrivent lorsque les chaleurs fondles plus fortes, que les pluyes font le 
plû  de bien a la terre & qu’elles fondle plus agreables aux habitans. Pendant 
les deux premiers mois elles tombent le plus abondamment & diminuent peu k 
peu en AMI. Pendant cette faifon pluvieufe le ciel etoit quelquefois, mais ra- 
rement, couvert de nuages 24 heuyea de fuito. Lc i-cilc dc-junnee lb pafle, 

’ fans que pendant des mois entiers 1’on apperqoive le moindre nuage, & nous 
3 avions fouvent dans le Tehama des jours entiers ou le ciel etoit ferein, pendant 
qu’il pleuvoit presque journellement dans les montagnes voifines. On parle en­
core ici d’un Mattar es Self, ou d’une pluye de Printems qui tombe dans le mois

0 de Nijdn, mais qui lie dure pas: plus elle eft forte, plus la moiffon eft riche; 
on y difoit encore que cette pluye fecondoit les huitres a perles; fable dont je 
n’aurois pas fait mention, fi je n’avois trouve que les Arabes autour du golfe

1 periique font deja crue il y a plus de fix cents ans *).
A 2 La

_____ ____ «

*) Benjamin de Tudela en parle ainfi a 1’Article d’El Katif, qu’il appelle Kathiphan:
» C’eft en ce lieu que fe trouve le Bdellium qui eft un ouvrage merveilleux 
» de la nature , fait de cette maniere; le 24 du Mois Nijdn il tombe fur

} la55 *<*
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La faifon des pluyes regne a Mafkat & dims les montagnes orientates de 
: 1’Arabic, pendant les "nfois de Essie, Theibet & Schabtit , c. ad. a peu pres de- 
puis le 21" de Novembre, jusques au 18 de Fevrier & elle fe nomme "Sch'rtu. 
Dans l’Oinan la faifon Seif dure environ depuis le 19 de Fevrier jusques au 20 
d’Avril, 011 les mois Addr & Nifdn. Les plus chauds font Ejar r Shan, Ta- 
intis, Ab &c Ailul ou ce qui revient au mdme du 20 d’Avril au 20 de Septembre.
On appelle Robai le temps des deux mois lefcbri & Hafchvdn c. a d. depuis le 20 - 
de Septembre au 20 de Novembre.

f
La chaleur differe beaucoup en Arabie & quelquefois a egale hauteur du 

pole: Car pendant qu’elle eft infupportable, ou peu s’en faut*, dans le Tehama,
(oil il pleut rarement, & a ce qu’on m’a affure, quelquefois point du tout dans 
toute une annee) elle eft tres moderee dans les montagnes voifines; non feulement 
parceque les nuages qui paffent par d£ffus le golfe d’Arabie & Tehama vont tom- 
ber en pluye fur les montagnes froides & elevees; maisauiliparcequetoutleterrain 
eft.plus hautj.dt par confequent jouit d’un air moins epais. j’ai note chaque jour 
dans YTemen la hauteur d’un thermometre de Farenheit & j’ai trouve qu’a Sand

( til n’efl pas iiiunc<j -aa UoiTuo -ii-S; degj-A, depuis ,le 18. ail 24 de Juillet; mSiis 
dans le Tehama qui eft tout proche, il fe maintint presqne toujours au 98 degre r 
depuis "le 6 au 21 d’Aout. Nous avions de plus dans ce dernier pays un calme < 
presque continuel qui nous rendoit la chaleur d’autant plus fenftble. On dit qu’il - 
gele a Sand durant les nuits .d’hyver, pendant qu’au mois de Janvier le thermo- 
metre monte a Lobeia jusqties au 86 degre, ce qui fait la plus grande chaleur 1 
dans les pays feptentrionaux de i’Europe. Les habitans de YTemen vivent 
done comme s’ils dtoient fous des climats differens & 1’on trouve dans cette province

&
C  (

,, la fuperficie des eaux line rofde, que les habitans recueillent: apres l’avoir 
„ renfermde ils la jettent dans la mer, afin qu’elle aille au fond; mais au 
„ milieu du mois Tisri, deux hommes defeendent au fond de la mer, atta- 
„ chez a des eordes, qu’on retire apres qu’ils ont ramaffd de certains reptiles 
„ (Huitres) qu’on ouvre, ou qu’on fend pour en tirer la pierre precieufe qui j 
„ Y eft renfermee,
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& dans' tine petite diftance, differences efpeees de fruits & d’animaux que Ton ne 
raffembleroit ailleuvs qu’ey les tiratit de pays fort eloignes.

i
-3
On volt tres- fouvent dans les pays chauds.ce qu’on nomine etoiles tom- 

ialftes & quelquefois de tres-grandes. Mais on ne connoit les Imnisres boreales 
ni en Arable, ni dans les Indes, ni en Perfe, ni en Syrie Touchant la lu-
miere des etoiles, j’ai obferve pendant mon voyage de Bombay a Majkat, qu’on 
ne pouvoit difcerner celles du fecond ordre, mdme dans le ciel le plus pur, avant 
qu’elles-i fuffent montees a la haUteur de 3 ou 4 degres, a caufe des vapeurs 
epaiffes qui bordoient Phorizon. Celles du premier ordre n’ednceloient pas an 
deffous du 20 degre. Celles qui etoient an 25 degre jusques au Zenith me pa- 
roiffoient briller par tout & principalement dans les montagnes, d’une lumiere 
auffi vive qu’en Europe pendant le? belles nuits d’Ete; mais moins que pen­
dant les grandes gelees d’un temps bien clair , comme cela eft naturel. 
Cependant comme a Scbiras en Perfe,nous avions des nuits froides & claires au 
milieu du mois de Mars , les etoiles n’y etinceloient pas moins qu’en Europe' 
pendant les plus fortes gelees, Dans mon voyage#fur le golfe d’Arabie, de Mokha 
a Bombay & del a a Majkat rhorimn me fembla toujours moins net que dans 3a 
mer du Nord, au point que fouvent je ne pus determiner avec prdcifion 3a hau- 

3 teur du pole par celles des etoiles,

Le vent produit afiffi des effets divers dans les. villes d’Arabie felon la na- 
0 tore & la fituation des contrees voifmes. Le vent du couchant qui vient de la 

mer eft humide a Haleb; celui d’orient qui y vient du defert eft fee. Les vents' 
4 de Sud-Eft ou vents de la mer amenoient ordinairement un air ricbuleux dans 
j A 3 Lisle .

' O .  ^  " x  *)

*) Michaelis Queftion 88. II paroit que la lumiere bordaie n’eft pas eruierement in- 
connue en Syrie; quoique ceux a qui je m’en fuis fnformd ne 1 euflent jamais 
vue. Dans l’hiftoire de la premiere Croifade, dcrite en Armenien par Mat- 
tbieu, Moine d’Edeffe, on trouve une defeription exadte d one lumiere bordaie 

; ?ue en Syrie au rnois d’Odl, 1097, journal Encydopddique Sept. 1771,
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Tisle de Cbareds) ou Rank & a Basra; ils y etoient meme ft humides que nos 
tables en etoient moullldes a Finftant, lorsque nous voyliohs fouper en plein air s 
mat's dies fe fechoient aufii vite quand le vent fe tournoit tout d’un boup au 
Nord-Oueft. D’ailieurs les vents humides de Sud-Eft amenent d’ordinaire un 
cal me parfait dans l’lsle de Cbaredsj & a Basra pendant les plus grandes chaleurs, 
aufii y eft-on accable par une fugur exceffive: Le vent fee de Nord-Oueft n’yeftpas 
li incommode,"par le mouvement qu’il procure a 1’air. II femble cependant etre 
plus chaud *), car il dchauffe tous les corps folides comme bois ou fer, bien qu’ils 
foyent a Fornbre, tout comme s’ils etoient exp'ofes aux rayons du foleil. , L’eau 
meme s’echauffoit - dans les vafes de verre ou de metal. Par contre l’eau mife 
cn plein air dans des Gorgolets ou Bar daks, qui font des cruches d’une argille non 
cuite, devenoit plus fraiche par le Nord-Oueft que par le Sud-Eft. En general 
Peau expofee a fair dans des cruches de gres" non verniffces devient plus fraiche & 
plus agreable. Ees Europeens meme dans certaines contrees de l’Orient ne 
boivent que de ces Bar daks < , <

Comme pendant le Solftice d’Ete , le foleil eft presque perpendicu- 
lairement au deffus de l’Arapic, il y fait en general fi( chaud en Juillet 
& en Aotlt, que fans uii cas de neccfficd pro/Hinre, perfonne ne fe met en route 
depuis les 11 heures du matin jusques a 3 heures de Fapres-midi: Les Arabes tra- 
vaillent rarement pendant ce temps la, pour Fordinaire ils Femployent a dormir' 
dans un fouterrain ou le vent vient d’enhaut par un tuyau pour faire circuler Fair: 
ce qui fe pratique a Bagdad, dans Fisle de Cbareds) & peut-etre en d’autres villes 
de ce pays. Quelques uns font arrofer les rues pour rafraichir Fair. D’autres fe 1

con- \
, ---■■■■ ---------------- --- - . _ „ _ c

*) C. a d. pendant les mois d’Etd. Il y eft plus froid pendant l’Hyver. ,

**) On trouve urre figure de ee vafe a la 34 plancbe du voyage de Mr. Norden. 
L’eau mife dans des vaiffeaux de bois & expsfde a Fair devient auffi tres- 
froide. Un Europden en fit la trifle experience a Gambron ou Bender Abaffi, 
car apres s etre baignd dans de 1 eau expofde pendant quelques heures au vent, 
il prit une groffe fievre. Le Vent coulis eft quelquefois tres-dangereux dans 
les pays chauds. Pour ne m en etre pas garanti dans I’Yemen, ]e gagnai 
la fievre. _ «
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con ten cent de condamner les partes & les fendtres. Autant que j’ai pu le com* 
prendre, les Arabes nomment ce temps des grandcs chaleurs Smtim, comme 
nous nommons les notref la Canicule & les Egyptiens les leurs Cbamstn. Pen­
dant ces raois on a des exemples a Basra, quoique rares, de gens qui dans les rues 
de cette ville & fur le grand chemin qui va a Zobeir, font tombds expirans de 
chaleur & que jusques aux mulets en font peris.

C’eft dans le defert entre IB asm, Bagdad, Haleb & la Mekke que 1’on 
parle le plus du vent empoifonne qu’on nommc Sdm, Smtim, Samiel ou 
Same!}, fuivant les differentes prononciations des Arabes. Mais il iVell pas 
inconnu ’dans quclques endroits de la Perfe, des Indes & memo de l’Efpagne *). j 
II n’eft a craindre que dans les temps des plus grandes chaleurs de l’Ete. On allure 
qu’il vient toujours du cote du grand defert & que le Smtim vient a la Mekke, de 
1 ’Eft; a Bagdad, de rQueft; a Basra, du Nord-Oueft; & a Surate, du Nord; 
mais je ne faurois dire , ft 1’on parloit du yent mortal feul, ou fi Ton 1’entendoit 
de tout vent brulant. Le plus chaud des vents qui foufflent a Kdbira pafle par 
deffus le ddfert de Lybie & vient par* confcquent du Sud-Oueft. Comme les 
Arabes du defert font accoutumes a un air pur, quelques uns d’eux ont, dit on, 
l’oiorat affez fin pour reconnoitre le Smum mortel a l’odeur de fouffre, On affure 

o qu’une autre marque dc cc vent eft, que l’air du point d’oii il vient paroit rou- 
„ geatre. Mais comme un vent horizontal n’a point, de force pres de terre, peut- 
etre parce qu’il eft rompu par les collines, par les pierres & les buiffons, & 
mdme par les exhalaifons de la terre , les Arabes fe couchent ventre a terre quand

0 ils apperqoivent le Smtirn de loin. lis difent que la nature enfeigne aux animaux 
k tenir la tetc baiffee quand ils fentent i’approcher. Un de mes domeftiques en

1 avojt dtd furpris dans une Caravane fur le chemin de Basra a Haleb; les 
Arabes ayant crie a temps que 1 ’on fe jettfit a terre, aucun de ceux qui piirent

- cette

*) Un Juif de Mokha difoit a Mr. ForfkUl qu’on avoit arnTi dprouvd le Smim dans 
]a plaine pres de Beit elfakib & Hodeide pendant les mois de Tamils, Ab 
& Ailiil Mais que ce vent n’dtoit pas dgalement dangereux toutes les

5 anndes.
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cette precaution ne perlt: Les autres qui fe crurenf trop furs & quiria. negligereht, 
en moururent. Entre, autres un chirurgien frangois qui vouloit approfondir ce 
phenomene. Cependant il fe pa He fouvent des annees 'fans que ce Smtim pefti- 
lentiel fe fade fentir entre Basra & Haleb. <

Suivant le recit des Arabes les hommes & les animaux etouffent par ce 
vent, de la meme fagon que par le vent chaud ordinaire dont j’ai parle ci-deftus.
II arrive quelquefois que pendant une chaleur exceffive vient un fouffie d’air 
encore plus brulant, & qu’alors les gens cf les bdtes etant dejaaccables & affoiblis, 
cette pstite augmentation de chaleur leur dte tout a fait la refpiration. Quand p 
quelqu’un 6ft dtouffb par ce vent, ou comme on s’exprime, quand le carer lui eft 
creve; le fang lui fort quelquefois avec impetuolite par le nez & par les oreilles 
deux heures apres. Ce cadavre conferve longt'emps fa chaleur, il enfte, devient 
bleu, verd; enfin quand on veut le foulever par le bras ou par la jambe, ces 
membres s’en feparent. On croit avoir olSferve, que ceux qui etoient moins 
abattus & moins fatigues, y etoient moins expofes que les autres. Ainli d’une 
grande Cara vane, il n’y avoit que 4 ou jr perfonnes qui moururent fqr le champ, 
pluficurs ont encore vecu quelques heures ; d’autres ont ete retablis par des ra- 
fi-aichiffemens que les Arabes portent ordinairement en voyage, (tels que de Tail & 
des raifins fees, & dont ils fe fervent a v e c  faeces pour rappslier a la vie des per­
fonnes presqu’ etouffees,

Apres cette defeription du Smtitn on croira fans peine que je n’ai pas eu‘ 
envie de fake 1 ’experience propofee dans la 24 Queftion de Mr. Michaelis; 
Quand j’euffe meme fait tous ces preparatifs, mes foins auroient ete inutiles, ne 
l’ayant jamais rencontre. Je n’ai pas eu occafion non plus de remarquer ft la f 
rofee tombe de l’air, ou ft elle monte de la terre: je n’ai pas trouve chez les , 
Arabes les verres qu’il faut pour cette obfervacion. Nous n’en avions pas apporte 
d’Europe, & il y a apparence que nous n’euftlons pu les transporter fur d e s c 
meaux ou mulets- n’ayant pas meme pu- cohferver mes thermometres. La rofee 
eft quelquefois tres-abondante dans les pays chauds & fur les terres arides. Nous 
1’avions li forte a Abufchdbr fur la cdte de Perfe, & dans lisle de Chandsj pen* 
dant les nuits de Juillet & furtout par le vent foible du Sud-Eft, que les couvertures

de
% C
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de nos Jits en etoient mouillees 4 e matin. Basra dtant affez loin de la mer, nous
y avions moins de rofee avec le meme vent, Quelques Anglois m’ont affure, que
pendant les chaleurs elle' eft tres-forte a Gambron ou. Bender Abas. Comme en
Ete il fait exceflivement chaud fur la cdte orientale du golfe perfique, & qu’on
n’y trouve pas que la rofee foit malfaifante, on y dort .communement emplein
air.' Dans l’isle de Charedsj je n’ai jamais-mieux repofe que quand la rofee avoit
mouille mon lit pendant la nuit. L’air eft fi pur a Mer dm qu’on y couche presque
toujours a l’air fur les terraflfes des maifons depuis la mi-Mai jusques en Oetobre.
II y a cependant des endroits oh cette maniere de coucher eft regardee comme tres-
pernicieqfe; Ton ne la fuit point a Basra, meme dans les plus fortes chaleurs,
quoiqu’il n’y tombe pas tanrde rofee que dans l’isle de Charedsj, peut-dtre que
les marais des environs de Basra y rendent 1’air mal-fain. D’ailleurs il y a de
certains vents qui font funeftes a ceux qui dorment" & decouvert, fur tout aux
Europcens. Le cbirurgien de Charedsj attribuoit ii cette caufe l’etat de tant de fol-*
dats Hollandois, qui le matin pouvoient a peine marcher & dont plufieurs de-
venoient mdme boiteux. Les orientaur, n’ont 4  craindre ni rofee, ni vents nui-
iibles, car ils fe couvrent pendant la nuit le corps & le vifage. Si les Euro-
peens pouvoient prendre la meme habitude, ils feroient egalement a l’abri *de ces dangers.

Les Arabes habitent dans des villes & dans des villages, oil ils vivent fous des 
tentes en families feparees. Ils ont un grand nombre de Princes dont la plupart font 
tres-fiers de leur nobleffe & il femble qu’ils ayent quelque raifon, puisque leurs families 
ont gouverne depuis plufieurs fiecles fans dependre d’aucune autre puiffance. Mais 
ils ne fauroient prouver leur nobleffe par quelques lettres patentes dont un puiffant 
Calife ou Sultan ait honore leurs ancetrcs; car les Arabes ne connoiffent point cette 
ftmc de nobleffe. Parmi leurs plus grandes maifons, celles qui- defcendent de 
Mahomet tiennent le premier rang, & il n’y a pas lieu de s’en etonner, puisque 
non feulement il fortoit lui meme d’une famille des plus celebres, mais qu’ildevint 
un Prince puiffant & qu’encore aujourd’hui une grande partie des orientaux le re­
vere comme un Prophete. Les fettateurs de fa religion donnerent divers

B titres
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litres a fes defcendans pour les diftinguer du refte de la nobleffe. Les Sunnites 
& vraifemblablement auffi d’autres fcctaires prbtendent tndme que cette famille 1’em- 
porte fur toutes celles du monde, parceque, a leur dire, 1’ange Gabriel a, tenu le 
poele ou un drap fur Mahomet, fon gendre Aiy, fa fille Fatima & fes deux pptits 
£Is BaJJan & Hdjjejri, en les beniffant: Un favant Sunnite des Indes qui avoii
paffd nombre d’anndes dans l’academie de Zebid, m’apprit a Mafkat que cette ce 
rdmonie avoit eleve les defcendans de Mabometmeme ’au-delfus de tons les Scbecbs 
1 1  ddfigna les cinq perfonnes fus - nominees par le titre de } j£>} Al
tl Kiffa.

Les titres des defcendans de Mahomet different. En Arable on le
appelle: Scherif & «***» Sejid. Dans les pays mahometans fitues a
Nord on les traite de Scherif & (k’Emir. Dans les colonies afabes fur la cdt
orientale d’Afrique, dans les Jndes & en Perfe, a Basra & Bagdad on les nomm
{implement Sejid. A Havifa, petit diftrict peu eloigne de Basra, on appelb
Prince ou Seigneur regnant qui defcend auUi de Mahomet, Va-* Maula, & c’eft

1 . •*' u
mdme titre, fi je ne me trompe, que prend le Stdi, c. a d. Seigneur ou (comn 
les Europeens ont coutume de s’enoncer) l’Empereur de Maroc. Dans qut 
ques pays ils ont une certaine marque pour fe diftinguer des autres mahomdtar 
Dans les villes Turqucs les Scherifs ou les Emfrs portent toujours un turb 
verd *), & les vaiffeaux du golfe perfique qui appartiennent a un Sejid, arborc 
nieme un pavilion verd. Cependant on ne reconnoit pas toujours par la couk 
verte en d’autres pays que l’on foit defcendant de Mahomet. Dans YTemen un 

• nos domeftiques, renegat franqois, portoit conftamment un turban verd fans q 
perfonne s’en formalist. Les Maronites meme qui babitent le mont Liban fous 
domination des Drufes, le portent fouvent de cette couleur.

Les Scherifs dans THedsjds paffent pour dtre les plus nobles de la 
mille de Mahomet, parce qu’ils ne s’y font pas autant mes-allies que ceUx 
pays eloign̂ s. 1 1 s font veneres jusques a un point incroyable par les Arabes

cett

*) Cette coutume a dtd introduite en Egypte 773 ans apres 1’hegire. Marais hill 
des Souverains d’Egypte, dans le magafiii.de Bufching. V. part. p. 419.
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cette contrde. On dit'qu’un de ces Schtnfi ofe s’expofer au milieu des ennemis 
combatans, fans craindre qu’on lui 6te la vie a deffein, ou qu’on Ieve la main contra 
lui. On allure qu’il eft k 1’abri des voleurs jusques k n’avoir pas befoin de porte 
a fa maifon, & que le Sultan ne condamne jamais a mort les Seherifs de HedsjAs; 
mais que quand ils excitent trop de troubles parmi leurs compatriotes, il les fait 
venir it Confhntinople, oh il les fait tout au plus mettre en prifon. Mais on ne 

' tdmoigne pas une fi grande veneration a tous les defcendans de Mehomet, moins 
encore aux Hadsjis, c. a d. a ceux qui ont dtd en pelerinage a la Meike, ainfi 
qu’on paroit jusques ici 1’avoir cru en Europe. • Il y a quelques annees que dans 
Basra un homme qui fe difoit Sej'ul & avoit ete d la Mekks, fut convaincu de 
divers crimes; d’abord on voulut fermer les yeux fur fa conduite j mais les re- 
montrances ayant ete inutiles, il fut condamne a la mort comme tout autre crimi* 
nel. Dans' la meme ville un marcha'nd fort riche qui avoit ete ’infcrit en qualitd 
de Janiflaire & fait le voyage de la Mekke, mais qui vivoit en inimitid avec le 
ftuuverneur, fut etrangle en fecret peu de* jours avant mon arrivee & fon cadavre 
jette fur la place du marche public. Il̂ y a peu de temps que le Sultan fit egorger 
dans le bain un Pacha de Damafk, homme fort riche, qui avoit pendant plufieurs 
annees de fuite efcorte la Caravane des pelerins & etoit tres-aime du peuple.

’Comme* on faifoit Une difference dans‘la province Hedsjds entre Schtrif 
& Sejid, je m’informai plus exadlement de la chofe a Dsjidda & j’appris, que les 
Seherifs de cette contrce defeendent de Hajfan & fe font des le commencement 

'\uues a l’etat militaire. Mais les Sends pretendent defeendre de Hojjtjn & s’etre 
appliques des leur origine aux fciences & au commerce. Malgre cela ils ne pa- 
roiffent pas redouter le fardeau du gouvernement, puis quils ont legne depuis 
long-temps en Arabic & hors de 1’Arable memc. Comme on rencontre dans tous 
les etats mahombtans, beaucoup de gens qui fe aifent defeendre de Mahomet, je 
m’informai aupres d’un Turc a Dsjidda, fi un homme nc d’un pere Scherif & 
d’urie mere efclsrve oferoic prendre le titre du pere: 11 me repondit par une autre 
queffion: L’or ne relle t’-il pas toujours or, que ce foit une bourfe fine ou 
grofficre qui le renferme? voulant par la me faire connoitre, que le fils etoit tou­
jours Sc Serif des-que le pere etoit de cette famille. Cependant un certain Scheiif

B 2 dans

*



• (
i2 N O B L E S S E  DES AR ABES.

MS. ■ WSi l . • ■ -■ ■ . ' '  $ . ; & . \ ( |
. ( • ■ •

*  •  f • ,

dans YTemsn ne vouloit pas’ reconnoitre quelqu’un pour vrai defcendant de Mahomet 
a moins qu’il ne le fut du c6te paternel & maternel: II fe vantoit Iui-meme de p 
avantage, auffi malgre fa grande pauvretc, etoit-ce le plus orgucilleux Scbtrif qi 
j’aye vu de ma vie. * Selon l’ufage des mahometans, du moins en T-urquie, 
fuffit que le pere ou la mere foyent Scberifs pour que les enfans ayent tous: 
mdme titre. Je voyageois cn Nat oik avec un mahometan dont le fils portoit 
turban verd & fe faifoit appeller Scherif, parceque fa mere avoit etd Scherijjc: I 
pfere fe nommoit tout uniment Achmd & portoit le turban ordinaire. J’en v 
encore d’autres exemples a Basra, a Merd'in, a Diarbekr. On ne fera dot 
pas etonne que la pofterite apparente de Mahomet foit fi nomhreufe, quand c 
confiddrera, que deja fous les Califes, fes defcendans fe font disperfes dans tous L 
pays mahometans & fe font presque toujours maries hors de la famille, & qu 
y a apparence, qu’ils ont mdme confere les titres' de Scbertf & de Seful a d 
gens abfolument etrangers, pour fortifier lent parti centre les Califes. Les Tun 
ont une forte de refpeft pour cette famille, quoiqu’ils evitent, ce femble, de cc. 
fier les grands emplois du gouvernement, a quelqu’un de fes membres r de craon 
peut-dtre qu’a l’exemple de Mahomet quelqu’un d’eux ne prenne envie de s’erig 
en fouverain. Dans les cas douteux le prejuge fait toujour? en leur faveu: 
parcequ’on croit que la vertu doit etre hereditaire chez les defcendans du prj 
phdte &; que leur gloire confilte a la cultiver. En un mot on les venere comn 
des perfonnes ecclefiaftiques. De plus dans les pays turcs, on ne peut pour i 
petites fautes les traduire en juftice devant le Pacha ou le Cadi, mais ils reffortifle, 
en chaque ville d’un defcendant de Mahomet qu’ils appellent leur Nakib ou Gen 
ral. Cela feul fuffit pour que tout homme d’une condition mddiocre afpire a pc 
ter le turban verd. Le mendiant meme efpere par Ik de recevoir des aumon 
plus abondantes. .Les Scbsrifs regnans que j’ai connu en Arabie, font a la Mekk 
k Abu 'Artfcb, k Mareb, h Harib, a Rachvdn. Ce font des Sends qui regrm 
k Sand, a Kaukeban, k Sdadt & en d’autres petits diftrifts de la provini 
STtmen. '■

De tous les titres que porte la noblefle arabe, foit celle qui refide dans 1
• pays montagneux, les villes & villages, foit celle qui habite dans le ddfert fous d

tentes,N -
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tentes, le plus unlvcrfel & p cutset re le plus ancien eft le tit re dc Scbecb, ou i'uiyant 
la prononciation des Arabes Scbcschh. La langue.arabe oyfteft d’ailleuts fi riche, 
paroit pauvre en mots pfiur defigner les rangs, quand on la compare avec les lan- 
gues de LEurope, Auffi celui de Scbecb a diverfes fignifications dans les villcs. 
On le donne aux profcflqurs d’une academie, a de certaines gens employes dans 
les ‘mofquces & dans lesccoles inferieures, aux defcendans d’un pretendu Saint, 
a une forte de fous qui fe diffint infpires, aux bourguemaitres, aux fyndjcs de 
village & menle aux chefs des Juifs a Sand & a Mafkdt qui font Juifs eux-memes; 
mais ce mot ennoblit. tout auffi peu en Arabic que le Von en Allemagne. Les 
Drufes , ,les Naffairie & les Metauelis en Syric ont le titre de Mkdddem qui emporte 
moins qu'Emir & plus que Scbecb. Je n’en ai pas oui parler parmi les Arabes. 
En quelques contrees de 1 ’Arabie, comme Hadramaut, Jafa 6c Dsjof, . les petits 
Princes s’apellent Sultans. Je ne fais pas, a la vente, ft ce mot eft autant ehez 
ies Arabes que celui. de Scbecb, mas je foupqonne qu’un Scbecb d’ancienne fa- 
- ue ne changeroif pas fon nom pour celui de Sultan. Dans YTemen les gouver- 
,.eurs qui font d’une famille ancienne & diftinguee, fe nomment quelquefois Wait. 
D ans YOrrJn on dpnne ce titre a tous les gouverneurs de quelque grande ville. 
D'ailleurs Wall eft proprement le titre des. faints mahometans du premier rang.

J’ai deja dit qu’en Turquie les defcendans de Mahomet font ordinairement 
appelles Emirs. Mais on nomine encore fouvent ainfi d’autres feigneurs. Les 
Pachas de Syrie qualifient d'Emir le Scbecb d’une grande tribu voifine, qui s’eft 
engage a conduire fous efcorte fure, les caravanes au travers |ju defert; quoique 
ces Schechs ne defeendent nullement de Mahomet. Le chef des Drufes & plufteurs

Pd’entre eux portent auffi le nom d'Emir. Celui qui conduit les pelerins d’Egypte a 
la Mekke fs nomme pendant le voyage Emir Hadsje, bien qu’il foit toujours Bey 
d’Egypte &.ainfl d’ordinaire ne de parens chrdtiens en Georgie, ou eh Mingrelie. 
D YTemen on honore du titre d'Emir des perfonnes moins diftingudes encore. 
Le gouverneur de Loheia etoit ne africain & negre, cependant ii etoit Emir 
comme d’autres officiers diftingues de YJman, qui dans leur jeunelTe etoient venus 
dans YTemen comme efclaves. Un bourgeois de Tads qui avoit infpedtion fur 
les terres de la famille de Sidi Acbmet, ceux encore qui font etablis fur les ports,
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fur les marchandifes qui arrivent au marche, fife* les poids & les raefures, toi 
ces gens-ia font traites d’Emir.

Je n'ai pas entendu faire de difference entre Afabes natifs & Arabes nan 
ralifds: mais ilparoit que cette difference a reellement lieu. Car les <Scbecbs C 
Bedouins font fi fiers de leur origine qu’ils femblent ne faire aucun cas des autr 

• Arabes. Auffi dit-on qu’un grand Scbech, ou le Scbech eikbir n’epouferoit poi 
la file d’un Scbech tributaire, . moins encore d’un autre Arabe roturier.  ̂
Arabes des viUes qui ont plus befoin d’argent que ceux du defert, regardent fo 
vent moins a la famille qu’aux richeffes, quand ils fe marient. J’ai connu a Ba 
dad'un Scbech de famille tres-diflinguee du defert, qui avoit dpoufe la file < 
Mufti du lieu. #

quand on dit que les Arabes font fort jaloux de leur gdnealogie, il ft 
entendre cela principalement des Scbecbs les plus llluftres , des Sejids & c 
Scherifs; Mais il eft rare que ceux me me puiilent produire une defcendance feu 
de plufieurs flccles. Nous verrons dans la fuite, que les Scherifs qui ont ret 
dans ces derniers temps a la Mekke, defeendent d\Al Bunemi; mais que les v 
font de la branche Dm Sejid/'les autres de la branche Daui Barkdd; & quf 
famille actuellemcnt regnante a Sand defeend de Kbajffem eikbir, mais celui-ci a* 
les maifons qui gouvernent k Kaukebdn & a SAade, viennent d’un Man Hd 
Comme done aucun Arabe ne doute que Daui Sejid & Daui Barhdd ne foif . 
iffus ddl Bunemi; 41 Bunemi de HaJJan ibn Alt: Kbajfem eikbir de VMan Hddi 
r Iman IlAdi de Mjfem ibn M; il eft facile aux families regnantes a la Mekke. 
Sana, a’Kaukebdn, k Shade, de prouver qu’elles defeendent toutes de Mahon* 
pareeque les chefs de lepr race ont vecu, il n’y a pas ft long temps. Vraife 
blablement aufli les Scbecbs arabes fe boment-ils a prouver qu’ils defeendent 
quelque perfonnage qui fe foit illuftre & qui de notoriete publique foit redm 
d’une famille ancienne & diftinguee. Diverfes bonnes maifons, furtout parmi H 
Bedouins, prdtendent que des le temps de Mahomet & des premiers Califes, le. 
ancetres dtoient autant de Scbecbs regnans,; & on ne doute pas que quelques-u 
d’elies ne foient fondees en raifon. Tous les Scbecbs n’etant pas egalem

. illuftres



illuftres ,.leurs defcendans n’ont%pas fajet. dê conferver leur gbnealogie. L’Arabe 
du coalman fe foucie rarement du nom de fon grand-p̂ re,, & fouvent il ne fau- 
roit pas meme celui de fon pere, fi les orientaux n’avoient ccatume de joindre le 
nom paterae! au leur. Ainfi un Ali, dont le pere fe nomme Mahomet, s’appelle 
Ali ibn Mohammed. Quelques-uns prennent encore le nom de la ville oh ils font 
ne j p. ex. Ali ibn Mohammed el Bam, D’autres, furtout ceux qui etant jeunes ont- 
t : vendus pour efeiaves aux Mahometans & qui ignorent fo&vent le nom de leur 
p -e . fe nomment d’apres leur fils aine , p. ex. Abu Salech Ali ibn Mohammed el 
Earn. Les favans y joignent quelquefois le nom de leur fefte, p. ex. Abu Sa­
lech Ali ibn Mohammed el Basri el ScMfei. Et fi on y ajoute encore les titres des 
diPtiites dont quelqu’un eft revefcfi, & des vertus-qui ie rendent cdlebre, on nefera 
pas furpris de la leftgueur des noms qu’on leur donne dans les livres. Ce n’eft ce- 
pendant qu’apres leur mort que les auteurs allongent ainfi ordinairement le nom des 
Arabes celebres. Je n’ai jamais entendu, qu’i;n Mahometan ait pris le nom de fa fille, 
-Dais la mere fe nomme fouvent d’apres fon fils aine. Un Turc qui avoit fourni 
les mulets de loiiage pour notre caravttne de Hdteb a Konie, fe nommoit Salech, 
mais il fe faifoit toujours appeller Fatime Ugli, c. h d. fils de Fatima. Je m’in- 
formai exaftement, s’il y avoit d’autres Turcs qubpriifent le nom de leur mere; on 
me repondit qu’il y en avoit pluficurs exemples; mais qu’aucun homme de bon fens 
ne fe feroit nommer d’apres une femme. Peut-etre que la mere etoit plus connue dans 

g V  village oh ce Turc avoit -etc nourri, que ne l’avoit ete le pere.
Ce ne font pas les fculs Princes Arabes qui foyent jaloux de leur gdnda- 

logie, il y a auffi a la Mekke Coutre les ScherifsJ quelques maifons qui defeendent 
reeliement des Koraifchites & auxquelles il importe de le prouver, pareeque de

S
certains emplois en cette ville font devenus hereclitaires a leurs families. Tels 
font: i) La charge de celui qui a la clef de la Kabli, puisque felon l’ordre de Ma- 
I -net cette fainte clef doit demeurer pCrpetuellement dans la famille d'Othtnae * 
ibn Tdlba *). Celui qui occupe a&uellement cette place, s’appelle Schech Mahomet 
Schdbi de Beni Schdba qui defeend de Beni abdudddr & on croit effeftivement

qu’il

*) Koran de Sales Ch. 4. p. 68. Biblioth. Orient. d’Heibelot. p. 221.
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qu’il tire fon orjgine du fusnomme Otbman ibn Tally. 2) La charge 
la fecte Sbd/ei, celui dlaprefent eft El Man Abd el teahbeh Tdbbsri. { 
de Mufti el Hdnbali. 4) La charge d’un Schech lettre qui fe nomra 
Dsjanadsjenu

On fe vante encore a la’Mekke de pofleder onze a douze autre 
•viennent de la branche Koraifch. S’il eft poffible de trouver quelque pa: ' ■-
nealogies cxactes depuis mille ans & en de ca, ce fera chez ces Km 
tdrefles a les. avoir en bon ordre. II y a peut-etre en Arabic d’autre cKv 
depuis plufieurs fidcles font attachees a de certaines families, dont] ...ns
doute confervent Ieurs genealogies.

Perfonne n’ignore, quo dans la religion de Mahomst, cor 
autresj il y a plufieurs fectes_ &„que les Turcs font de la fedte dc Su:- kv? 
Perfans de celle de Schia. En Arable inertie oh le Mahometisme a 
& domine encore, on remarque les differences que je vais detailler: 
de Sunni; elle eft la plus nombreufe depctte presqu’isle; elle eft au, 
niarquablc, parceque les habitans des fameufes villes de la Mekke & c 
font les zdles partifans. 2) tCelle de Schia, a fes fe&ateurs dans q <>d ;• ,i. ?
trdes orientales de 1 ’Arabie, mais elle domine aux bords du golfe per: 
l’isle Babhrein. ' Les Metaueli ou Mtit AH en Syrie font auffi des 
du moins leurs fedtes ont beaucoup de raport. entre clles. 3) La 
Zlidi eft la dominante dans YTemm & a pour chef un Zeib ibn All i 
AH. Ici appartiennent done vraifemblablement les Zeidiens dont Sales cn
dans la preface de fa traduction du Koran p. 175. 4.) La fedte Beta. , :

Abadi eft la principale de YOmdn. Dans la tradudtion de 
du Scherif Eddris p. *49 & 56 les Abadi font appelles Abadbitte: r. 
qu’ils defeendent des enndmis du Calife AH, qui furent tenement deft 
reftaque neuf, dont deux allerent en Ofnan, fuivant ce que remarque 
de l’hiftoire univerfelle. Ces quatre font les plus diftingudes de tot 
mahomdtanes, parcequ’elles font recues par de puiflans Princes. I 
ea trouve encore d’autres en Arabie, favoir. 5} Les Bedouins fur la ft



Iledsjas & Temen qui appel!eZ>t leur fecte g-vJUs-v Meffalicbb <Sc ont dcs id<5c 
tres-fingulieres de leur religion: Du moins ont-ils une maM6re de circoncire diffe­
rence des autres Mahometans, comme nous le' yerrons dans la fuite. 6) Un Scbech 
Mekkrami a NedsjerM & un autre Scbech Abdufaabheb du Nedsjed ont auffi 
forme des fcdtes particulieres dont les corns me font inconnus. Mahomet doit 
avoir dit, que dans les religions des Juifs & des Chretiens il s’etoit eleve plus de 
71 fcdtes differences & que par le peu d’union de fes partifans fa propre religion 
aui Mt tout autant d’opinions.* Je n’ai trouve perfoane qui put m’inftruire a fond 
de toutes. En attendant on peut auffi placer parmi les Mahometans, la fedte 

jJsjedsjdl dont fe difent les habitans de Mekrdn & les fedles 
, ubretiri & Merdindr, fous laquelle fe rarigent les Eelludsjes, nation de

Perfe au Sud-Oueft: Toutes ces diverfes fedtes tiennent Mahomet pour prophete, 
& non feulement elles fe nomment d’apres lift, mais elles regardent encore le Korda 
cr ue le code principal de leurs loix pour les tribunaux civils & eccllefiaftiques. 
Tearmoins entr'eux ils ne fe traitent pas moins de ou de Z r Y  de
Cbaudredsji ou de Rdfidites, c. a d. d’heretiques. A Basra on entend toujours 
par le mot lidfidi un Schiite & par Cbaudredsji, uu Beidfite. Pocock appelle les 
derniers Chawarigii. Specim. Hill. Arab. p. 26.

Les dogmes des Sunnites & des Scbiites ne font pas ignores; cependant 
t’en infererai dans la relation de mes voyages ce que j’ai entendu de leurs fedta- 
teurs memes. Je n’ai pas affez frequence ceux des autres opinions mahometanes 
dont nous avons parle, pour avoir appris d'eux-memcs les principes de leur cro- 
yance, je me contenterai done . de rapporter le peu que m’en ont appris 
les Sunnites.

Les Zeidites, ainfi que tous les fedtaires du monde, croyent enfeigner feulsla 
vrie religion dans toute fa purdte, & ils fe regardent les plus diftingues des Mahome­
tans: Comme les Sunnites de la Mekke ne fouffrent autour de la Kaba aucune maifon 
de prieres, que celles des quatre fedtes qu’ils reconnoiffent pour orthodoxes, 
favoir de Scbdfei, Hdnefi, Mdteki & Hdnbali; les Zeidites fe Mtiffent" une cin- 
quieme maifon de prieres, invifible & en Pair droit au deffus de la Kctba, par la 
ils pretendent d’avoir plus de droit a la Kdba que les Sunnites. Ces derniers ne

C pouvant



pouvant empecher Icurs ennemis de fe batir des temples en Lair, fa 
fort bien s’en fa'ire ptjyer un irnpdt confiderable par tete de chaque 
puis quelques anndes ils impofent le meme tribut fur les Perfansqui vor 
& qui ne peuvent ni ne veulent obferver toutes les ceremonies des i 
Zeidites reconnoiffent avec les Sunnites & les Schiites, que Mahonr 
grand des prophdtes, & ils affirment avec les Schiites, quon fit to-it a /■ 
slbubekr, Omar & Othman, lui oterent le Califat. Cependant i 
pas i la memoire de ces trois Califes, comme font les Schiites. II i ' ’ ( 
qu’il leur eft, ainfi qu’aux Sunnites, fort indifferent qui ait iegn 
apres Mahomet, fur les Muslemins ou vrais-croyans. Les Zeidites n 
non plus a la fucceffion des douze Imdms qu’admettent les Schiites: ] 
tant qu’ils ont une veneration particuliere pour les quatre premiers 
ques au fondateur de leur fefte. Les Sunnites dc Tehama affarent, 
dites ne montrent aucun refpedt pour les faints dans leurs prieves L 
Bremen , qui eft de cette fefte, ne fe fait nul fcrupulc de demolir «  
baties a l’honneur de quelque faint Sunnite & de s’en approprier les rt 
n’ai pas fait une exacte aftentipn aux ceremonies des Ztidites, quand 
y ieiu- pnere, niais ils me parurent la faire moins cxadfccment queues !• • • 
tans du Need. On me dit cependant, que non feulement ils fe la 
prier comme les Sunnites, mais qu’iis quittent encore leurs haut-de t 
gtre bien furs de n’avoir rien d’impur fur eux pendant leur devotion 
dernier trait me paroit a moi-meme peu vdridique, car dans VSeme 
du commun ne portent ni chemife, ni haut - de chauffes; ils n on 
autour des reins, qu’ils ne quittent fans dout̂  pas pour prier, puis 
alors entierement nuds.

Les Sunnites, les Schiites & les Zeidites ont tous une fort 
tion pour les defcendans de Mahomet: Mais les Beidfi ne leur accori 
preeminence fur les autres Arabes: de plus ils prdtendent, que tous 
ians nes ont un droit egal aux litres & aux premiers emplois dans 1 
FEglife. C’eft pourquoi le Prince du canton dans lequel fe trouve le 
de Mufkdt, fe nomme Jmdin (peut-etre auffi Calife) & cela fans defc *

* j .. ■/ ■ j b j. v L; ; jiff f - L f ;  --f f L; .
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hornet, comme en defeend 1’IiMm d'Temen. Les liqueurs fortes font defendues & 
cette fede, comme aux autres Mahometans. *) Les Belafi,s’abftiennent outre cela 
de funer du tabac & tfe boire du caffe; cependant ils ont la politeffe d’offrir l’un 
& l’autre aux etrangers. L’lmam d’aujourd’hui avoit meme eu cette attention 
pour un Samite qui alloit a Roftak & qui etoit venu le voir; car les Mahometans 
regardent comme une incivilite de ne pas faire accueil aux voyageurs. Ce Prin- 
v e permet non feulement aux etrangers, mais auffi aux moindres de fes fujets, de 
s ileoir en fa prefence & a fes cdtes: Lui &.,tous ceux de fa croyance evitent 
toute magnificence dans leur habillement, dans leurs maifons, dans leurs mofquees 
& if rend la plus exade juftice aux etrangers & a fa nation. Ce n’.eft pas que tous 
iprinces de cette fede ayent tous regnd avec la mdme equite & avec la meme 
bonte: Le pvedecdfetir de 1’Imam d’aujourd’hui fe livroit a la boiffon & a d’autres 
vices: Auffi on le depofa & fa famille fut exclue de la regence, ainfi que nous le 
vpn-ons dans la fuite. Pour ce qui eft de l’qrigine de la fede Dsjedsjdl, on me dit 
k Mafk£t: qu’un ecclefiaftique celebre de Mekran ayant affurd, que Dieu opdre- 
roit un grand miracle, s’ils abattoicnA tous les arbres d’un certain canton: On 
avoit ordonne un jour de prieres, abattu enfuite les arbres, & trouve dans un de 
ecs arbres un vieillavd refpedable, tenant un livro dans fa main, & que cet homnie 
dtoit devenuje fondateur de cette fedte. Tels contes fe debitent, quand on s’in- 
forme de l’origine d’une fede aupres des fedateurs d’une autre. Selon le rap- 

rt du prince Kantemir, la fede des Schiites eft fondee fur un pareil'miracle.
Hiftoire de l’Empire Ottom. de Schulz p. 276.

je n’ai entendu parler des Derviches ni chez les Zeldites de Y Yemen,
ni chez les Beidjites d’Omdn & j’ignore s’ils ont des couvents dans ces pays. Je

C 2 croirois
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) Cela veut dire qu’ils ne doivent pas en boire jusques a s’enyvrer; mais comme le 
peuple ne fait point garder de jufte milieu , on lui interdit totalement toute 
liqueur forte. Un eccldfiaftique de Raima qui doit certainetnent un fecta- 
tefir ze’d de Mahomet, bpvoit chez nous un peu d’eau de vie, pareeque notre 
mdiicin le lui ordonnoit pour remede. Un mnrehand age de Mekke ne fit 
pas de facon de prendre chez un Anglais a Bombay quelques verres de 
bierre, fachant bien qu’elies ne lui monteroient pas k la tete.



Z'
croirois pourtant que le fameux Tlchinet ibn Jlhcinĉ Si etoit Sunnite, < 
la partie mdridionale de«l’Qhetnen une efpece d’ordre monacal & que - 
ont etabli une forte de monaftere QTakkk) dans les vflles d’Ternn 
que des Sunnites. Dans les grandes villes de Turquie & vraifemblablê  
la Mekke, a Mediae, a Dsjidda & a Janbo, on trouve divers ordres 
comme les Naksbendi, les Kahveti, les Kddri, les Edhfaii, les 1 
Jsbdki, les Bedevi, les Becldfcbi, les Rofai, les Mevlawi, les Ka 
Karendali, &c. A Mokha on donnoit le nom de Derviches a quelqi 
qui chantoient dans les rues, & a quelques pauvres religieux qui pour i 
lifoient fur les tombeaux un chapitre du Kordn. Dans notre voyage 
i Tads je rencontrai un Sunnite, defcendant d’un fameux Schech Scheldt 
lequel etoit tombe enenfance: Les condudieurs de nos chameaux, bicn ( 
n’avoient pas beaucoup de refpedt pour lui» ils rioient, fautoient . 
avec lui & ils ns le nommoient Schech qu’a catife de fa famille, fans qi 
propre aveu, ils l’auroient traite de fou. Les foi-difans Santons qui c 
grand nombre les riles de Kdhira, ne feroient done pas fortune chez let 
XTemen. Comme les Zeidites & les Beidfites n’ont point de faints, . 
fumer qu’ils n’ont ni Derviches, pi Santons.

Lea Tui-es & les Perfes s’etant fait de cruelles guerres, qui > 
t̂e nominees guerres de religion , les Sunnites & les Schiites font fi ir. 

contre les autres qu’ils fe haillent plus qu’ils ne hai'flent les gens de toi 
ligion, ou comme ils s’expriment, les in ft deles. C’eft pourquoi ces 
permettent aux chrdtiens & aux Juifs de batir dans leur pays des ej 
fynagogues, pendant que les Schiites ne fouffrent aucune mofquee de 
Perfe; par contre ces derniers ddfendent aux Schiites d’avoir un cull 
Turquie, excepte aupres des tombeaux de leur pretendu Apotre aux 
Bagdad; liberte qu’ils payent fort cher. Dans le petit royaume d’Tc 
Sunnites font presque auffi nombreux que les Zeidites leurs maitres, ct 
tes vivent alfez bien enfemble. Pour moi je n’ai pas remarque qu’ils 
Strangers d’une autre religion, mais qu’ils en font peu de cas & qu’il 
feat a peu prds comme les Europeens traitent les Juifs. Quoique les I



fe raettent bien au dcflbs de Lxmx qu’ils appellent heretiques ou infideles, on n’a
jamais entendu dire qu’ils les brulent pour caufe de religion,, a moins qu’ils n’ayent
commis quelque crime capital, comme de feduire une de leurs femmes, & alors
memo ils echappent communement a la peine en embraffant leur loi. Mais Ics blas-
phdmateurs, fuffent-ils Mahometans, font mis a mort fans mifericorde; les exem-
ples n’en font pas rares. Pendant mon fejour a Bagdad un janiffaire pourftiivoit
,n û urgeois pour dettes, celui-ci le prioit toujours d’un air devot de fe rappeller

x̂ ieu & fon Prophete, de ne fe pas mettre en colcre & d’attendre patiemment
qu’une fituation plus heurelife le mit en etat d’acquiter fa dette. Le janiffaire fe
depita enfin & comme le debiteur lui reiteroit encore fur le meme ton de ne pas
o”blier Dieu & fon Prophdte, la colere le faifit & il repondit par un blaspheme:
Auffitot l’hypocrite debiteur prit des temoins du fait & le janiffaire fut chaffe du
corps le meme jour & pendu le lendemain.

*
Les Arabes ne cherchent a faire (des profelytes ni par fedudtion, ni par 

Contrainte, fi ce n’eft parmi des efclaves qu’ils ont achetes. Mais ils font obliges 
pai le Ko hi de proteger ceux qui embraffent leur religion. Les Arabes d’Temen 
obfervent exadement cette loi. II y a fouvent des matelots d’Europe & de l’lnde 
qui s’enfuyent des vaiffeaux a Mokba, des qu’ila demandent librement a dtre faits 
enfans de Mahomet, on les protege, fi non, on les rend. Mais afin que ces nou- 
veaux convertis ne manquent pas du neceffaive, le gouverneur de Mokba eft oblige 
de leur payer un ecu & un quart par mois. Cet arrangement entraine, il eft vral, 
plufieurs malheureux a renier la foi, fur tout quand iis ont commis quelque crime 
fur le vaiffeau & qu’ils en apprehendent le chatiment. Mais comme cette petite 
penfion ne peut les faire vivre.que tres-petitement, on ne peut pas taxer les 
Arabes d'Temen de faire les convertiffeurs. Quand un Chretien a rdellement 
embraffe le Mahometisme, les Arabes ne font pas fdveres au point de lui interdire 
tv,ut commerce avec les Chrdtiens, ou de ne pas permettre qu’il forte du pays. 
Un franqois qui deux ans avant notre arrivee dans 1 'Temen avoit etd contraint de 

-fe faire Mahometan, pour n’etre pas rendu aux anglois desquels il s’etoit dchappd, 
obtint du gouvernement, comme les autres renegats, dequoi fournir mediocre- 
ment a. fon entretien, mais il perdit bientdt cette penfion, parce qu’on s’apperqut

C 3-, qu’il
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qU»jJ avoit appris une profelTion propre a lui faire gagner fa vie. 11 
an pres de nous A Belt ebf&ktb , nous fuivit dcla a Alokba, Tads, Sand & re' 
les Mahometans lui en firent des reproches ferieux. Confine il a 
dans ce voyage quelque argent & qu’en partant nous ne voulfimes pas 
de crainte que I’on ne nous taxat de 1 avoir feduit, il demands & ootint 
depart de Alokba un paffeport pour after aux Indes avec tin autre vaifl 
capitaine dtoit Mahometan. Les Arabes crurent que cet homme ne i 
un bon Mahometan & en confluence ils ne voulurent pas le forcer a 1
qu’il fut le meilleur armuner du pays.

Non feulement on trouve dans la plupart des provinces d’Arab 
qui y vivent difperfes fous 1’autorite mahomdtane; mais on en. voit de 
tieres dans les montagnes d’Hedsjds autour de Kbcibar, qui y vivent 
Scbecbs independans. Quand ils font etablis en certain nombrc dans qu< 
ils y vivent volontiers enfemble & fepards des Mahometans. C’eft ; 
ont ordinairement dans XTemen leurs families & leurs fynagogues dans 
pres des villes principales: Mais je ne ffehe pas que dans toute l’Ara 
exceptd, les Chretiens ayent une feule dglife, quoiqu’autres fois ils y e > 
nombreux *). Dans la province de Lachfa , il y a encore beaucoup 
autrement dit de Chretiens de St. Jean. Il fe trouve auffi beaucoup de 3 
Payens des Indes, dans XTeimn, dans VO man & a Basra. Les Mahc - 
meprifent infiniment plus que les Chretiens & les Juifs, principalement p • • • • iK 
n’admettent aucun livredivin, c. A d. ni les livres de Moi'fe, ni l’Evat 
Koran, ce qui les. fait puffer pour ne pas connoitre Dieu. Un Mali 
dpo’ufe une Chretienne ou une Juive, ne fe donne fouvent aucune pe. 
faire changer. Mais les Sunnites difent, qu’ils li’ofent epoufer une l 

' une femme d’entre les Guebres, c. A d. adorateurs. du feu. Et je crois q 
eft pas me me permis de manger avec ceux-ci **■ .). On ne permet a

*) Sales, preliminary difeourfe p. 22. Poccck Spec. Hid. Arab.
**) Les Arabes appelfetit les Bahians auffi bien que les Parsis, des Guri 

ment du mot Geber, dont les premiers Turcs qui vinrent en Perfe,



dans YTemen, d’y bruler morts, iis n’y doivent pas merae amener leurs 
femmes, parceque, dit-on, une belle Indienne caufa autrefois a Mokha des que- 
relles entre les Mahometans. Mais a Mafkdt les gens de toutes les religions peu- 
vent vivre felon leurs loix. Non feulement les Banians y ont une place affignee 
hors de la ville pres de la mer, oh iis brulent leurs morts ; mais plufieurs d’entr’eux 
y ont meme leurs femmes indiennes. Un de ces Banians que.je voyois frequem- 
r u; avoit plufieurs petites figures de porcelaine expofees dans fa chambre, fans 
o-aindre que lea .Mahometans Ten repriffent *). J’ai auffi vu beaucoup de Bani- 
ilns en Perfe, mais j’ignore de quelles libertbs iis y jouiffent. A Basra iis peu- 
vent bruler leurs morts hors de la ville. Dans d’autres endroits founds aux Turcs, 
comme a Bagdad, Dsjidda & Suss, je n’ai trouve au£un Banian: II y*a ce- 
pendant encore quelques-uns a Saudketi & a MaJJma, oh iis font gen As comme 
dans YTemsp. Je me rappelle par exemple d’avoir our dire, qu’a Majjaua on forga 
un Banian qui avoit vecu plufieurs annees avec une Mahometane & en avoit 
ces enfans, de fe faire a la fin Mahometan.*

II femble que les Mahometans des'Indes haiffent encore moiris ceux d’une 
autre religion que. les Arabes ne le font; du moins a Surate (oil beaucoup de 
payens de toute fedte vivent. fous le gouvernement mahometan) difoit-on, qu’ils 
vivoient tous. affez bien lc».uns avec les autres.’ Les Banidns font des fujets fort 
paifibles. Pendant que les ecclefiaffiques de la plus nombreufe fefte des Chretiens 
fe donnent toutes les peines imaginables pour baptifer ies inhdeics & que les Ma- 

• “ hometans

avoir fait Dsjaur pour defigner les adorateurs du feu & enfuite les Chrdtiens. 
On nomme les payens d’Afrique Kafr. ||

*) Cependant je ne fais pas fi les Mahometans de la fe£le Beidfi font ennemis des 
figures. Leurs voifins les Schiites en Perfe & les Sunnites dans les Indes, ont 
meme des tableaux. »Et les Sunnites en Turquie ne font pas tous auffi 
grands ennemis des figures qu’on le penfe. Je trouvai chez un lettrd de 
KAhira des eftampes & un butte en pBtre. II ne inontroit le butte qu’a fc-s 
intimes amis & il le cachoit au peuple, afin qu’on ne l’accufat pas d’idolatne. 
Je vis auffi deux tableaux dans une maifon de plaifance qui appartenoit au 
Sultan de Conftantinople.
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hometans circoncifent, foignent, protegent ceux qpf̂ veuh 
les Bramanes} les Bapifins, les Ra>butes &c. n’accepte 
Ieur focicte, au contraire ils chaffent de leurs affemh :v";:
vaife vie, & procurent par la quelquefois des piofelytes ■
Mahometans,

L’education des Arabes eft fx differente de la n<3 
s’etonner de ce que leur caradere a ft peu de rapport av 
Us laiffent leurs fils jusques a l’dge de quatre ou cinq ans dans k l 
les mains des femmes, 011 ces enfans s’amufent pendant ce temps ? 
mufent en Europe. Mais des-qu’on les tire des mains des fen r.e>, e ->uc . 
coutument h penfer &aparleravec gravite, a paflfer mdme des ou'-nec: i ai­
de leur pere, a moins qu’il ne foitenetatde leur donner des metres. !-om: -i
fique & la danfe patient pour indecen-tes chez les Arabes 
exclus de toutes leurs aftemblees publiques, & que toute b i, 
terdite; leur jeuneffe' ne parvient pas mdiie a connoitre la plupau 
afferent les Europeens: & comme ils font perpetuellement ibas les 
d’un age mftr, ils deviennent inftmftblenent ferieux des leur .n r

Si I’on vouloit fafre comparaifon de vxVacite end - k- ■ 
l’orient je crois qu’il faudroit confiderer le commun de la -rasti / •. ' 
nature fe montre librement & fans fard, plutdt que les perfonnes uiftm.;u:< s dor: 
1’education corrige toujours le penchant. En fuivant ce .c 'a 

que les Arabes 'd’2 >«s font plus vifs que ceuxSHedsjSs & in 
■ Turcs; en void un exemple. Au jour de la fete d’un 
dont le peuple de "Loheia avoit vifite le tombeau, les jeu . a l\-,. i
femblerent dans la grande place devant la maifon du gouve 
coutelas ou le fibre nud a la main, fautiller a la mdme pU & au 
tambours, comme ft la joie les eut tranfportes hors du fe 
tenir fon arme la plus elevee ou fauter le plus hau-t, s’cftimc ■
tres fe provoquoient a la courfe: Pluficurs s’exerqoient a Ian-. ' x un 
qui eft un baton dc quatre pieds &c. J’ai pareillement (; k  :c ex a

peuple .
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people en. Egypte, foit dans 'As fetes de leurs faints, foit dans Ies caffes les plus 
frequenters du Kcihira, foit dans leurs marches; mais je .n.’ai jamais pu voir qu’il
fur ventablement gai.

»
Malgre cet. exterieur grave, les Arabes aiment la grande compagnie; auflf 
les voit-on fe rendre affidument dans les caffes publics & furtout courir les foires 
dotiL il n’y a peut-etre point: de pays* li bien fourni que XTenm, puisqu’il ne fe 
presque'pas de bon village qui n’alt fa foire par femaine. Quand les vil- 

L es font un peu eloignds Tun de 1’autre, leurs habitans fe rendent au jour mar­
que - n rale campagne. Les uns y viennent pour acheter ou pour vendre; d’au- 
tres qui font ouvriers en toute prefeffion, employent quelquefois toute la femaine 
a rouler d?un« petit bourg a 1’autre .&.fe rencontrent a la foire pour y travailier; 
piufieurs enfin fe propofent d’y paffer le terns plus ragreablement que chez eux, 
De ce gout que les ‘Arabes & principalement ceux d’Femen oftt pour la fociete, 
il ell: aifd de conclure, qu’ils fonLplus’xivilifes que peut-etre on ne le penfe.1 . ‘ *

• • 11 y a des voyageurs Europeens qui pretendent avoir trouve- les Arabes
hypocrites,, trompeurs & voleurs. Ppur moi je n’ai a tous ces egards aucune 
plainte a faire, contre eux, Je puis en avoir connu de ce caradtere; mais je ne 
puis raifonnablement conclure de la mauvaife. conduite de quelques individus. aux 
fen.imens de toute une nation; Les Arabes favent eux-wSmcs que leurs compatri- 
otes ne penfenrpas cous dgalenient bien. . Comme ils font de terns en terns quelques 
affaires dans les ports de mer, avec un petit nombre de marchands Europeens ap- 
parenpbant tous honnetes gens; je'leur ai entendu dire entre eux, qu’un Euuopeen 
ne promettoit jamais de payer, fans tenir 'exadtement fa parole, & ils regardent .

K
imme honteux,‘que les Muslemms, c, ad. de yrais croyans, n'obfervent pas-la 
eme integrite dans- le commerce. Mais li un' negociant Arabe homiete-homme 
.ffoit en Europe & qu’il fe confiat au premier venu qui lui offriroit' fes fervices, 
v: crains fort qu’il n’eiic de bonnes raifons de fe plaindre d’eux. Il faut inferer de 

Ik, que Ton trouve fans doute en, Arabic de mal-honnetes gens; mais que la, comme 
en Europe de dans t®us les pays de la terre, il y a:nombre_ de gens d’une pro- 
bite reconnue. ■ .  ̂ # ?'

.
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* Les Arabes ne paroiffent point du toutf'querel: 
une fois commence quskjue difpute, ils font un dtrange \ 
quefois vu, les couteaux tires; avec tout cela ils fe Fa 
faire la paix. Car pourvfi que l’un ne foit pas auffi ernpo 
homme de fang froid, fut-il un inconnu, Jcur dife deu 
Dieu & a fon Prophdte; ils fe rdconcilient pour 1 ’ordin 
choififfent un arbitre qui termine leur differend a ramiable 
pas autant de mots injurieux que la populace en Euroj 
moins faciles a s’offenfer & a fe venger. Quand un h 
terre contre un autre, l’offenfe fe conduit corflme on le 
porte patiemment l’infulte, s’il ne peut pasen tirer ven; 
il fait a coup fur eclater fon reffentiment. (Mich. Queft. 
done encore moins, coniine on peut le croire, qu’on 
comme on s’y exprime, fur la barbe, s’il penfe etre auffi 
me fouvieris d’avoir vu dans une caravane, que quelqu’t 
un peu la barbe d’un Mahometan, qui err fut qruellement 
hata de lui en demander pardon & baifa fa'barbe, fc 
tre. On n’infulteroit pas moms un Mahometan, fi on 
ta barbe, injure tres-commune parmfla populace. En get 
les termes infultans paffent, ainfi que parmi le people c

g£ -It. * •

*) Le Capitaine Hamilton raconte un exemple de la
prennent pour accommoder leurs di’fferens. Un 1 .. >
fois & avec beaucoup de vdWmence au- gouvern
n ĝociant de cette ville refufoit de lui payer j / fu.< :
prioit toujours de revenir une autre fois, jusqu’i 
foliicita de fang froid de lui rendre juftice, ce 
Le batelier demanda pour lors au gouverneur, ;

, voulu finir fon afFaire? celui-ci rdpondit, pares 
yvre: Le batelier l’affurant, que de plufieyrs anni 

* le juge repliqua: L ’yvrefie oid vous dtiez, eft 1
puisque c’dtoit 1’yvreffq de la fureur. Alex. .... n: >r. ft
Indies Vol, I. p. 71.

*

•■V M
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ou des faillies d’efprit5* pendant que parmi les honnetes gens on s’en trouveroit 
fort offenfe *). • . . » •

Mais lorsqu’un Scbecb paraii les Bedouins dit a un autre d’un air ferieux:
'ion bonnet (ou turban) eft fale; arrange mieux ton bonnet, ton bonnet eft dc 
travers &c. 1’offenfe croit, comme le penfent les gens d’honneur eh Europe qui 
s’egorgent pour une parole echappee fans deflein, qu’il eft oblige d’attenter a la 
vie nuii feulementde Toffenfeur} mais encore de tous les males de fa famiile. J’ap- 
pris fur ce fujet a Basra l’hiftoire fuivante. Elle eft arrivee il y a dix ou douze 
ans aux environs de cette ville. Un homme.diftinguc dans la tribu de Montefidsj 
avoit marie la fille a.un Arab‘e de Korne. Peu de terns apres les noces, un autre

D 2 Arabe •
------------- -— — -----T--------- -------- ------- ------- 11  .....  — ----- --— --------;--------- -*) Je ne puis m’empecher ici de faire une rematque occafionnee.par -quelques hiftoriettes 

que raconte le chevalier itArvieux 5 Comme on a foupqonnd fes relations d’in- 
iiddlite; j’obferve en paffant, que je l'&i trouv.6 digne de foi, far tout en ce qui i 
concerne les mceiirs & les coutumes des Arabes. II eft vrai qu’un voyageur ne 
peut s’affurer de tout par fes propris yeux, il eft fouvent oblige defe contenter des 
rdcits dont il ne peut garantir la certitude. Mais venons au fait. On a voulu 
.conclure de ce que le chevalier d’Arvieux( en dit, qî e les Arabes prefinent 
tres-mal & puniflent quelquefois feverement une certainc impolicefle que je 
laifTe deviner a ones ledeurs. ■ J ’ai remarqud, qu’ils la fupportent avec peine, 
auffi bien que nous: mais je ne crois pas que des cas particuliers prouvent un 
ufage gdndral de toute ia nation: Je pourrois meine citer des traits qui prou- 
veroient le contraire. Un jeune homme qui dans pn bain public du Kdbira 
frottoit un matchand, commit cette faute; le ferieux Mahometan ne fit que 
pofer fa pipe & le regarda fixement. On me raconta, que le Scbecb regnant 
de la tribu. Montefidsj , dtant il y a quelques anndes dans un acces de 
Iconne humeur, avoit Sutorifd un ddfi danj ce genre entre fes domeftiques & 
couronnd le vainqueur. Mais il n’eft pas dit pour cela, que ce Scbecb fe 
foit fre juemment plu a cet exercice, ni qtie tons les Arabes euflent voulu 
s'y faire employer: la plupait fans doute quiteroient une focietd dans la* 
quelle on parleroit, ou I’on agiroit indecemment. Dans quelques tribus en­
tre Basra & Hiileb" rimpoliteffe dont je parle eft fi *choquante, que celui a 
qui elle dfchappe iune fois, fert pour toujours de jeu & de rifde aux autres: . 
On afilre meme, qu’un des BeUfidsjes, far les frontieres cje Perfe, fut contraint 
de quiter fa tribu par cette feule raifon. 'Mais en voila fuffifamment fur un 
fujet qui ne valoit pas une fi longue remarque.

■■ * ' ■>■ ;? ■ • . yfrJfllr: ’
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Arabc ne de meme dans une tribu fubordonnee a d£?ile dS 
ironiquement dans un caffe, s’il ctoit le pere de la jeune &
Cclui-ci crut qu’on regardoit l’honneur de fa com me £

. le champ la compagoie pour aller la poignarder. A f 
greffeur s’en btoit deja enfui-. Dds lors 11 ne refpira que 
longtemps des'peines inutiles pour rencontrer fon adverb;;, 
plufieurs parens “de _ fon ennemi, & r#epargna ni fc$, dorm 
L’aggreffeur prevoyant fa 'mine & ne voyant aucun ’tm'r'yc 
une groffe fomme au chef des .janiffalres gouverneur del 0 
arreter fon adverfaire & lui 6ter la vie. L’£ga le’fit vet 
reconcilier; il n’y voSut point entendre & perftftoit a voi 
nemi; L’Aga le rnenaqa de le faire pdrir lui mdme & voulu > 
prdparat fon fupplice. Mais comme la mort ne le touch 
qu’il avoir requ & Ja perte‘de fa fille;,le gouverneur de cor 

* fonnes diftinguees, refoiut de procurer a un homme fi p 
fatisfadtion poffible. On decida done, quef l’aggreffeur donr 
avec une dot frxee en argent, en chevaux & en arrnes. 
pourfuivre fa vengeance*, cependant le beau-pere n’ofa 
fon gendre. • , • • /./■■■■ '•w

. Bien loin que le meurtre foit.puni de la mesne fag
la .punition n’en -eft pas uniforme dans le petit diftridt
a’Pemen. On m’a affure, que'dans les, montagnes, du moit
payoit de fa tece & que fon proces ctoit decide par le tri
Mais dans le diftridt de Tshdma qui depend du nidme Imam
dte tub, ont le choix, ou de fe reconcilier avec les allies di
magi drat, ou d’obtenir qu’on le leur livre pour qu’ils fe fal
Enfin il leur eft encore perrnis de pourfuivre leur .vengean
le meurtrier ou avec quelqu’un de fes parens. CliezTes ;
il eft' honteux de prendre de l’argent pour le fang de l’aflal ... , . “ 1 0 • ; 
rojt ioupqonaer les parens' tl’avoir tdlbrb ou favorife le Jnt

. .  t  . ' - ' I ' ,  ' '■ ’ ’ ' !  5  V

, ■
-
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qu’ils veuillent que le meurtrier foit mis a mort par fentence, ou qu’ils cherchent 
eux-memes a lui 6ter la vie, parce û’ilis delivreroient par1] a fa famille d’un mau- 
vais itiv-mfere, & d’un accablaric fardeau. "Les parens, du mort fe refervent ordinai- 
rement le droit de declarer une guerre particuliere an meurtrier & aux fien§, & de 
tuer celui d’entre eux qu’ils trouveront. a propos. Un Arabe qui a de 1 ’honneur, 
doit cependant obferver une ibrte,dc. p.arite de forces il feroit honteux qu’un 
homme jeune' & robufte attaquat u» vielll’drd ou un homme. infirme; ou fi plu- 
fieurs *nflaillirent’'un feul. *Toujours leureft-il permis de tuer par repreflailles le 
plus diftingue, Je chef de la famille., parceqtHIs- pretendent, que-celui qui eft re­
garde & qui fe porte com me tel, doit veiller fur la conduite de tous ceux qui la com- •’ 

• pofent. En attendant le meurtrier'eft faifi par les juges , mais relache aufOtot qu’il a 
paye une certaine fomme que l’on-dit cere de 200 Pcus. • Cette amende eft peut- 
fitre la caufe de ce que la loi n’a pas ete abrogee; Cependant. chaque individu des . ■ 
deux families, brouillees vit dans une crainte •con'tinuclle de rencontrer fon ennetni, 
jusques k ce que qu’elqu’un du edte du meurtrier ait ete cue. L’on prdtend avoir 
des exempks, que ces guerres de famille a-̂ ent dure cinquante ans & plus, car 3s 
ne s’envoyent point de cartel & me fe batterit qud par oepafion. Si.dans ce com* 
ba. il perit encore paigmalheur une pprfonne qui appartiemie .a la famille offenfee, 
il n’y a plus, de paix a ejjsdref avant q.ue deux'du parti contraire ayent fubi le 
mdme fort; a moins que ks paj-erts de part & d’autre ne s’arrangent a l’amiable 
Cv renoncent au faux point d’honnear qui les oblige a mener plusjong-tems 
une vie pleine de* trouble & d'embarras. . . .‘ g .: : •

* 'Cette coUtume foiiVcraineihcnt injufte; n’eft pas feulement defendue en 
termes expres dans le Kordn*), mais elle repugne ft fort a l’humanitd que je 
n’aurois point.- ajoute foi a ces recits, [fi je n’avois moi-memd vu & connu des 
Arabes impliques dans une de ces guerres de famille. Un homme de diftindtion k

*) Kolfin de Sales chap. 2. p. 20, ch. 1.7. 230. Si queitf&uii eji\ injuflemeW ffdppil
nous avons donne d fon hcritisr lo droit d'en,demandin' fatisfailion j rnr.is qfutne 
paffe point les homes de: la moderation en mettarit d mort Vajfcfjind'une manure 
trop cruelle, ou en yehgeemt k fang de fon. ami fur me autre perfmne .que "fur 
telle qui l'a tui.} b 'i - .  - • i- %
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Lobeia qui nous voyoit fouvent, portoit continueli'eri 
des Arabes (qui eft urrcouteau large, pointft & ceint f 
qu’jl tenoit a la main fans la quitcr mime en compac 
nous n’etions pas accoutumes de voir cetce arme aux 
nous informions de cetce fingularite, il nous raconta, 
on avoit cue un homme de fa famille, & qu’alors elk

*► -'4 i

ou fur ..le meurtricr ou fur un de fes proches., Un 'ci
qu’il craignoit leplus, etoit dans la ville: II etoit arnf! v. i»_
qu’il le rencontra un jour chez nous; ils auroient
querelle, mais ils ne fe dirent pas le mot, bien loin
Notre ami nous afffira epfuite, que s’il rencontroit fo
il feroit force a fe' battre; mais il avoua en meme terns
la crainte d’etre attaquc a l’improvifle lui otoit jusques
notre arrivee a Alaufcbid, qui eft un petit bourg fitue
deux Arabes engages dans une de ces guerres de fa . 1
battfis dang les champs, n’ayant qu’uh gros baton p<
premier meurtrier y remporta une feconde victoire.
la ville de Mokba par les Frangots, la.paix etant concl
au fcrvicc de cette nation, fut poignarde allls & dor
dat arabe, parceque durant le fiege un de fes parens av
Pour moi Je ne crois point, que cette forte de vengeai
je md perfuade .au contraire , qu’il n’y a que de cei

. ' r **)

**) Il paroit que les Arabes fur la c6te oppofee d’Afr 
. venger le meurtre de leurs parens. Voy. le 

Jerome Lobo. p. 17. Le Capit. .Hamilton vit. 
trier, qui en meme terns dtoit un voleur, fut H 
hornet lut-meme livra une femme homicide aux 
les relations des voyageurs cette coutume s’obfer'
Perfe1 & chez les Chretiens en Habbefch. I 
Indies. Voyage d’Abyffinie. Allgemeine' Welthift 
t: §. ns'. 4

> • •



affairê  d'nonneur ayent la F?»;miflion de s’entr’egorger; car fans cela il n!y auroit 
pas dans le lehtimd cette furete que les Grangers y trouvent.

Parmi les Bedouins qui font dans la partie orientale de 1’Arabie, chaque famille 
-therehe auffi a fe faire juftice par fes mains, fi elle ne peut fe reconpilier avec 
celie du meurtrier. Lorsque les deux partis appartiennent it deux tribus confidd- 
•rubles, il en refulte quelquefois une guerre formelle; S’ils font de deux petites 
tribus qui dependent d’une autre plus puifiante, ou plutot qui ayent fait avec elle 
une alliance offenfive & defenfive; alors la vengeance fe pourfuit, fans qu’elle • 
altere la paix publique. Enfin, s’ils font foumis a un Schecb & par-la cenfds 
d’une meme famille; les autres s’efforcent d’appaifer les often fes & de punir 
ie meurtrier. . *

Les diverfes tribus maritimes en Onutn & fur les bords du golfe per- 
fique ont auffi entr’-elles de ces divifions, & le parti le plus foible y eft encore plus 
malheureux : Car plufieurs families me fe foutenant que par le tranfport du caffe 
d'Temen dans le golfe perfique, ou par la* peehe des perlesce qui leur donne'de 
fr iquentes occafions de fe rencontrer>& de fe battre; plufieurs tribus ont-ete for- 
cees par-lit a quiter leur mdtier & font tombees dans la mifere & dans l’oubli.

Quand urf Mahometan dpoufe une fille & qu’il met pour claufe dans foh 
contraf de manage, qu’eile doit etve vierge, il Cherche quelquefois a s’en affilrer 
par les marques : en cas que . ces preuves manquent, comme la famille de la jeune 
femme doit s’attendre a la voir renvoyee, le pere prend toutes les precautions 
poffibles pour fe pouvoir juftifier & alleguer, un accident imprbvu & qui ne 
bleffe en rien l’innocence qui a fait perdre a fa fille los fignes de la virginitd. J’ouis" 9
Jt ce fujet dans IJdkb, qu’un Arabe avoit fait prefer par le Cadi un a die fignd 
par des tdmoins portant, que fa fille etant tombee d’un chameau, avoit effuyb . 
ce dommage. ‘ fV . . •

L’on dit que les Arabes qui campent entre Basra & Hdkb, fe font fdparcr- 
de leurs femmes des qu’ils ne trouvent pas chez elles ce figne de leur innocence:*
mais on n’eft nullepart plus jaloux fur ce point que dans les montagnes d’Temen,
Car un horame s’y croft tellement deshonore par fon manage avec une fille dont *

Yim f

»
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I’ctst paroit Equivoque, qu’il renvoyo fa femme 
jui rendre ce qu’il a paye'pour.fa fille, ou plut6t la c 
Qudqucs-uns Wfoej'dl en fayt croirc les"rapports, o f 
.a tuer leafs femmes; dependant. cette cruaiite n’a jam; 
giftrat; mais commc l’on n’ouvre point les corps morts \

■ cas de meuttre ils ne font generalcment pas, des perqii. 
pratique chez les Europdens, ils ne fauroient memo d̂ ce v •
6td la vie a fa* femme en I’etouffant.

Les habitans des villes, qui font plus civili 
qu’un homme vouKit dishonorer fon epoufe & toute f 
bagatelle. Quand ils ne trouvent pas les aililranccj qu 
tiflent ordinairement le beau-pdre & .celui-ci tache d’app;£
fomme d’argent, ou s’engage a la reprendre quelque t 
douaire. Aufli arrive-t’-il ft rareinent aux.-Arabes de 
felnmes immediaternent apres la rakequ’on ne s’en raj
exemple; encore ne s’agilloit-il que d’un homme du com

‘
,■ ' *, : . 1 ' 1 .1 | ‘ ■ , iL ? -̂  1

.
r

*■) Dans les provinces m&idionales de la Polqgne & ec
cette pjseuve de virgin itd, & on y joue p.eut-t. t
qu’en Arable. Pendant que j’dtois a Kamienftc, 
la ndee, une affiette de confitures, fur lesquelles 
ruban rouge, pour marquer que le jnari avoit trouv 
de Mich. 56.) Monfreur Forjkdlpouf .jjepondre ;l cet
,, Dans ritaoron fe plaint raremehir’en.juftica du-i ■
„ de virginitd; La plainte doit y etre portde da 
„ jours du mariage, plus tard on ne la recoit j 
„• eft. mife a mort faute de ces.preuves, comme 
,j peut fe faire ‘fdparer de fa femme-, en lui pj 

■ „ contiit de’ tnaviage. S’il fe conduit trial h 
„ auffi le faire punir & demander la fdparation;
,, des enfans. -Dans de certaines families la t

..v' de-fang; les. fiiies qui en font, ont a cet eg .

.

'



Les Mahometans 'tn parlent pas volontiers de ce qui conceme les 
femmes, cependant apres avoir frequence long-teftps queiques-uns d’eux, j’ai fait 
lumber la converfation fur chapitre, & fai remarque, que Fes Arabes fenfes ne font pas
£lund dtat de cette preuve, connoifiant combien les femmes font habiles a imiter la na­
ture. Ils prdtendent auffi d’avoir obferve, que la conformation du corps refufe ce figne 
k quelques filles & que d’autres font perdu par quelque accident qui n’influe point fur 
les moer-s: Enfin ils n’ignorent point le tort que le fexe fe fait a cet egard en fe procu- 

' rant des feufations par artifice. Quelquefois le m|ri memc ne fouhaiteroit pas que 
l’on chercbat ces preuves d’aprcs la premiere nuit de fes noces: Ils favent par expe­
rience, qu’il y a des filles, fur tout parmi les efclaves de la contree de Samar , 
dont il feroit difficile de les obtenir d’abord: enforte que ce ddfaut ne feroit alors 
qu’une marque de foibleffe chez l’homme & nullement de libertinage chez la
femme; le mari devroit meme fe feljciter, fi alors elle cachoit par artifice fa foi->
blefle. On pretend au refte qu’il y a des examples, que des jeunes gens, foit par 
pudeur, foit par imagination, fe font trouves inhabiles les premiers jours de leurs 
nocca. C’eft alors que le mari doit alleguer pour fon excufe, qu’il eft Marbtid, 
c. a d. qu’on lui a noue l’aiguillette •, car ils fe perfuadent, qu’une autre femme 
qui a efpere de fepoufer, a le pouvoir de rendre impuiftant par quelque charmc 

. fecret. Les Chretiens d’orient m’ont fait mille contes a ce fujet. Cet accident 
rend la jeune femme fort trifle, parce qu’elle craint d’etre malheureufe toute fa vie 
& dA n’avoir point d’enfans.' Quand la mere eft convaincue de l’innocence de fa 
fille, elle force quelquefois le gendre a fon devoir, afin que fa femme puiflfe 
produire le figne de fa chaftete; ce qui pour I’ordinaire rend le mari deja crain- 
tif, encore moins entreprenant: a la fin, on a recours aux medecins, aux moines,

____________________ _ _ ________________ c _

J „  forme donndes par leur ancetres. De celles ci on ne demande pas ces marques,
„ mais on en exige toujours arEtam vulvam.

„  Mr. Forfkal dit ailleurs, comme l’ayant appris des Karaites, peut-etre de ceux de 
„ Kdhira, que fi Ie fang qui doit etre un figne de virginity, devient verd apres que

b
„ l’on y a exprime du jus de limon, il eft naturel & fait preuve: mais que tout 
„ autre fang noircit par cette experience.



ou a de vieilles femmes. Le medecin anglois I : 
lieu confident beaucqup, cheifhoit toujours dans ces 
terns a ces pauvres mari's pour diffiper leur imaginatic 
folument qu’il donnat quelques remedes, faute de quoi 
poffible de guerir. Mon maitre de langue a K/ibir-., 
tholique romain du mont Liban, s’adreffa dans pareilk ne.. 
apres quelques ceremonies preliminaires, dit la meffe, oh kt :: 
fur lui pour diffiper le charme., Les vieilles matrones b;.t &?,!B .. 
des eflais, mais qui ddmandent du terns, & quand le ma 
de vigueur, la femme va remercier le medecin, le mo 
qu’elle croit, ont delivre fon mari de MarbM.

* Les Mahometans d’Tetnen & des Judes difent
qu’un bomme fe fit montrer le linge; que ce n’etoit jet
des femmes & furtout des plus prpches parentes du ‘
croire quelqu’un afiez fol pour le conferver & que cl , ,
pour s’en fervir enfuite. comme de touL autre linge. vr- \i
meme chofe fe faifoit chez les Juifs tk les Mahometans k .
me protefta, que ceux de fa cfoyance, auffi bien que 1*
penfoient pas autrement. Mais j’appris a B a s r a ,  q u e  ■ >

dans ce pays confervoient ce figne de leur puretd, pom . fi.cr am, fi u
parens, au cas qu’un mari fut affez impudent pour vo 1< mami: ■
fagefie de leur conduite avant leur mariage. Je fus enc
mari n’avoit pas le droit de tuer fa femme, meme
que le pere, le frere, ou quelque autre parent pouvoil
ou tout au plus en payant une petite amende, fe
mauvaife conduite elle avoit deshonore leur famille,
perfonne n’ofoit leur en faire le moindre reproche.
exemples a Basra & a Bagdad. Dans cette dern ,
ayant furpris un jeune bomme avec fa parente, nor
champ: mais fit fi bien par temoins & par argent, que k
que fils d’un bourgeois notable, fut pendu la mdtnc r.uit i*



Pour prouver qu’un Mahonfetan n’ofe pas tuer fa femme, on me raconta k 
Rabira, qu’un riche feigneur qui avoir poignarde la fienne,, fut pourfuivi pour ce 
crime par les parens de la femme & par la juftice jusques a ce qu’il fut entiere- 
nient ruirii

Les Mahometans obfervent a l’egard de leurs perfonnes une bien plus 
giande proprete que les Europeens. Non feulement ils fe lavent, fe baignent 
fort foil, :nt & fe rognent les ongles tres-courts; mais ils fe coupent les poils 
des oreilles & du nez avec des cifeaux, fe rafent'fous l’aiflelle & s’epilent les autres 
parties avec une pate, afin qu’il ne puiffe leur demeurer aucune impuretc fur le 
corps. Ils marquent du mepris pour tous ceux qui exercent un metier faje & 
une profeffion mal-propre; tels font les valets des bains, ceux cjui appliquent les 
ventoufes, les bouchers, les barbiers &c. Ces derniers , parce qu’ils nettoient la 
tete du premier venu, & encore pin’s parce qu’ils circoncifent les enfans. Dans 
cette operation on tire le prepuce qu’on lerre avec une pincette, le barbier eft 
quelquefois oblige de foufiler avec la pouche dans 1’orifice, & il arrive alors que 
le pauvre enfant de crainte de douleur, laiffe echapper quelques gouttes de fon 
eau. Cependant on n’cxclut pas ces gens de toute fociete, on ne meprife que 
ieur profeffion. Je n’ai pas remarque non plus, que les Mahometans fe croyent 
ft fou il les pour avoir touche une charogne, qu’ils fe croyent obliges de fe feparer 
pour quelques jours de toute focietd *). Mais quand quelqu’un a touche une bdte 
morte ou un cadavre, il fe lave, & quand apres cette purification on n’appergoit • 
ni ne fent rien d’impur, perfonne ne s’avife de l’eviter **).

E 2 Les

*) La XCV. Quell, de Mr. Michaelis. Les Mahomdtanes qui ont les incommoditds de 
leur fexe, n’ofent faire leurs prieres accoutumees, c. A d. les Hanefites pendant 
dix jours & les Schafeites pendant quinze, par le principe, qu’il faut etre pur 
quand on paroit devant Lieu. Les payennes des Indes n’ofent toucher perfonne 
pendant ce tems, & tant que cette infirmitd dure, elles font reclufes dans un coin 
oh on leur porte ce qui leur ell ndeeffaire.

Mr.' Forf kdl a fait lA-deffus l’obfervation fuivante: „ Quand quelqu’un touche
„ avec la main feche un cadavre fee, il ne fe fouille pas, mais quand il y a

„ de



Les Arabes font plus de politeffes-aux ifê ngeis cm lu Vues 
Europeens peuvent presque s’attendre dans YTemen, clans i • ;
aux mdmes politeffes que nous ferions aux Mahometans, s’ veno'cnt 
& fi l’on y voit quelquefois des gens qui leur marquen poi;.. r .
dtre y trouvera t-on auffi des voyageurs d’Europe, qui en 
de s’eftimer beaucoup & de meprifer les Mahometans, & c ; 
ni fuivre les moeurs du pays. Puisque dans toutes les villc. on j ya - :. v. 
chands Europeens, les Mahometans en exigent une dc 
des fujets mdmes, on dcvroit croire, que ceux au mo 
vemement de ces lieux , chercheront auffi en d’autres 
I’amitie des Europeens.

Mais pour ce qui concerne les Turcs, je croh 
plilpart de ceux que j’ai eu occafion de connoitre, qu’ils 
fans doute pafce qu’ils fe rappellent les gueires fanglanti 
tre eux. Le nom des Turcs ne fauroit faire autant dc 
le nom d’Europeen Ie fait a leur jeuaeffc;. Ccux-memc qui 
regardent leurs maitres plutdt comme des gens qni font i - 
comme leurs bienfaiteurs, ils font raeme meprifes par 1 
qu’ils fe font avilis jusques a manger le pain des Europe 
on leur donne le fobriquet dc gardeurs de cochons, 
tout tres-hais a Damidt & a Damdfk, & ne font guere; mu
pulace de Kahira. Mais en Arabie & en Perfe, oh ja 
avec les Europeens, le peuple les traite avec beaucoup pli 

De mdme les Chretiens orientaux ne font pas 
des Mahometans. Les Armeniens & les Georgians paroif 

• en Perfe. Quelquefois ils font mal-traitds par la popula A

„ de 1‘humiditd a la main ou au cadavre, il eft foui 
n fe lave, on eft purifid. Quand un Mahomdtar ■,
„ chien ou dun cochon, il eft obligd de fe Iaver f fob* U-nr :
„ fervira point d’un vafe ou un chien a bu, fans qu’il a . dee ritjed fe



» spr
W *

les recherchent pas les premiers. Mais ils peuvent parvenir aux grades fu- 
perieurs dans Ie militaire, fans qu’on les oblige a changer de religion. Moi- 
meme j’ai connu a Scblras un XkAn fqui etoit Chretien de Georgie, & un capi- 
aine d’artillcrie qui etoit Arnrenien." j’ai auffi vu dans une petite amide du Wekil 
Kerim Kb An quelques bas-officiers georgiens, qui Ctoient Chretiens. Les Turcs
au contraire fe fient ft peu aux Chretiens, ou les meprifent fi fort qu’ils ne les . 
veulent feulement ptis pour foldats dans l’armee du Sultan. Ils traitent en com- 
paraifon :vec les autres Mahometans, les Chretiens lours compatriotes avec une 
groffidrete infultante, Les Arabes les nomment NaJJAra■, ou Nusrani. Comme 
ils ne parviennent chez eux k aucune place honorable, & que les plus diftinguds 
des Chretiens qui habitent parmi eux, font des tnarchands, on appelle en Egypte 
tout homme qui eft bien mis, CbauAdsje ou BafargAn, deux mots qui fignifient 
negociant; Ceux qu’ils croyent artifans & non pas marchands, ils les nomment 
lHaaJllm, ou maitre. Comme je vOyageois en habit de Chretien d’orient & que 
fans me cfefavouer Europeen, je prenois un nom oriental, on me nommoit en 
Egypte, dans VHegids & dans YTemen, fibauAdsje AbdAllah. Eh Perfe on nomme
les Chretiens & les Mahometans Aga; mon titre y etoit done AbdAllab Aga 
(Monfieuv AbdAl{ab). On me faifoit le meme hopneur kMafkAt, Basra & Bagdad. 
Mais en Syrie on ne nomme les marchands Chretiens que Maallhn, & je n’y Ctois par 
confequent que Maitre. En Natolie oh la langue turque eft dominante, on diroit que 
toute politefle des Mahometans a 1’egard des Chretiens eft bannie, car les Turcs y appel- 
lent les Chretiens d’orient Dsjaurler, ou infideles; nom ft meprifable parmi eux, que 
dans leur colere ils en qualiftent leschevaux&d’autres animaux. Le voiturier quim’a- 
voit loud des chevaux pour le voyage iVHaleb a Konie, & que je pouvois regarder 
comme un homme a mon fervice, me ti«toit de Dsjaur. Je Iui infinuai d’abord, que 
je n’etois pas un Dsjaur, mais un Europeen qu’on nommoit en Turquie, en Arabic 
& en Perfe un Franc, & j’obtins par-Ik, qu’il m’appella deformais Franc % 
ou AbdAllab.

Puisque les Turcs donnent aux Chretiens du pays un nom 15 injurieux, 
on s’imaginera facilement, que le refte de leur procede ne fera pas plus poli en- 
vers eux. Non feulement ils les obligent k porter une certaine marque, par la»

E 5 quelle
i *



quelle ils puiffent les diftinguer & bar , - ■ r-- • rnpwut;o: op . ».•• v •< •
les orientaux n’ont point.de rolles de ■ ' : :
fois a Conftantinople des Chretiens c o . Of- p •• yor I? rue., sV.
boues, ou de Ieur payer quelque chofi t 5 )■  ■ —
parenee, que le gouvemement n’approuve pas cette avanie; mais corame ces Chre­
tiens, fujets du Sultan, n’ofent aceufer un Mahometan pour une pareille bagatelle, 
il fe trouve toujours parmi les janifiaires, ou parmi les autres '1'uics, des geps aflez 
impudcns pour I’exiger. Dans les fetes publiques, coimne a la naifLa’ce d’un 
Prince ou d’une Princeffe, ces infolences font le plus a redouter; & alors les Juifs 
& les Chretiens ne peuvent rien Pure de mieux: que de ne point paroitre, en rue 
ces jours la. Eiitre plufieurs faits dont j’ai ete temoin & qui montrent l’orgueilleux 
mepris dont les Turcs accablent les Chretiens d’orient, je n’en vcux rapporte. 
qu’un feul. Nous rencontrames un Turc dans l’Afie mineure au milieu du gran 
chemin, comme il vouloit monter a cheval,‘ il forqa un marchand grec de notr 
caravane qui ne le connoiflbit pas, a defcendre pour lui tenir l’etrier; un Arab , 
rougiroit d’une pareille action, du moins run • Schecb qui nous avoit loue dix-fep 
cHameaux, ffi’a t’-il perm is plufieurs fois de monter fur fon dos pour me metti 
fur mon chameau. Les Mahometans d’Egypte, fur tout ceux qui ont 1’origine c 
1 ’education turque, temoignent auffi beaucoup de hauteur a Pegard des Chretien

Ils

------------- .------- .------ --------- ------ ------------ ------ -*-------------- -------------- A. .

*) Il paroit que Iorsque les Grecs dtoient wait res de Conftantinople, ils ne traitoient p 
non plus avec trop .de politeffe les Juifs qui y vivoient fous*leur domination, 
V. Idnerar. Benjam. Tudelenfis p. 31. „ Les Juifs ne demeurent pas da
„ la ville mSme, car ils en fon®i^pards par un bras de mer & renfern 
„ entre celui-la & up autre bras de. la mer de S. Sophie: il ne Ieur eft p 
„ mis d’entrer dans la ville que pour affaire' ou pour le commerce. Auc.
„ n’ofe aller a cheval que le medecin Imperial, Salomon d’Egypte, qui ad or 
„ de fon mieux Ieur dure captivitd, ils font ha'is en ville de tous les Gi :
„ fans avoir egard - a Ieur bon ou mauvais caractere”. I.es mddecins des Pac 
dans les -diveifes provinces de l’Empire Ottoman font presque tous Grecs 
jourd’hui , & ils rendent fouvent aux freres de Ieur communion d’a 
importans fervices que le Salomon cite par Benjamin ait pu en rendre 
aux Juifs.
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V ~. roient h la verite fe plaindre de ce qu’il leur eft defenda d’aller a cheval 
v/is de KAblra, car les a,nes y font tres-beaux & y fervent de monture a 

dcs Mahometans & aux femmes les plus diftinguees du pays: Mais 
les Chretiens qui peut-dtre par crainte ou par refpedt, mettoient au 

ent pied & terre quand un Mahometan fuivi d’un grand train k cheval, 
nit, font aujourd’hui contraints de rendre ce devoir a plus detrentedes 
ie la ville. Quand ceux-ci paroiflent en public, ils envoyent tou- 
: eux un domeftique pour avertir les Juifs & les Chretiens & mdme 
us qu’ils rencontrent, de defeendre au plus-vite de leurs tines, &quiau 

befoin, a le pouvoir de les y forcer avec un gros bdton qu’il porte toujours 
k la main *).

J’ai trop peu connu de Chrdtiens orientaux pour que j’ofe hazarder de 
tracer ici leur caraftere; mais je penfe, qu’ils doivent le plus fouvent s’en prendre 
a eux-mdmes, s’ils font mal-traites par les Turcs. La plftpart du moins des petits 
marchands grecs que j’ai vu dans 1 ’AGe mineure, m’ont-ils paru flateurs & ba- 
billards, forte de gens qui depiait toujours a une nation Here & ferieufe. Je les 
ai vu s’empreffer a l’envi pour, tenir 1’etricr aux gens de diftindtion & mdme a 
leurs Katsrdsjh, c. a d. a leurs loueurs de ch.evaux ou de mulets. Ils fe fami- 
liarifoient ft fort avec ces Katerdsjis, q u ’an d’eur ofbit pretendre de fon marchand 
qu’il lui gratdt ie dos. Un domeftique Tare qui fervoit deux Grecs, nommoit fes 
metres Dsjaurler, ou Chriftophelo l’un, & l’autre Papas Ugli;& eux ils l’appelloient 
Bekir Aga, Mr. Beklr. En prefence des Turcs ils fe nommoient eux memes 
Dsjaurler, ou infideles; mais ils tttroient les Mahometans d’ddga, de Batch Am, 
d'Effendiim, de Suhanum , d'Hadsji &c. Etoient-ils feuls, ils fe montroient d’une 
fierte infuportable; K a fr  & Jft̂ aUetoient les moindres injures qu’ils prodiguoient

aux

Quelques Anglois qui ont dtd a B a t a v i a  & que j’ai vu dans Unde, ni’ont afiiird, qu’a Batavia 
les Edle Hesren contraignent non feulement les I n d i e n s ,  mais tons les Euro­
peans qu’ils rencontrent, a defeendre de cheval ou de caioife, pour leur ren 
dre le refped qui leur eft dO. St dtant en Egypte, j’euffe fu cette anecdote, 
je ne me ferois pas tant fcandalifd de voir les Edle Heeren de Kahira extger les 

J memes aftes de refpett des Juifs & des Chretiens,



■
aux Turcs abfentsi Pour les Armeniens que j’ai vus , ils • •'» nt p '< :p-r*■ • .
& finceres, ils agiffoient avec une certaine dignity & ilm p : ' 
traitoient plus poliment que les Grecs, Ils s’entendoienf a la vente appener luu 
dfeles, mais ils ne le tournoient pas en plaifanterie & entre eux ils fe nommoient 
Chretiens; auffi ai-je fouvent bui, que les Mahometans du commun les appel- 
loient de ce nom.

Dans Vremen & a Scblrds les Juifs paroiffent pour le moins auffi me- 
priffis des Mahometans, qu’ils le font des Chretiens en Europe. II y 01 a tres- 
peu dans le royaume d'Otndn; j’ai parle a leur Scbecb, ou chef, qui paioiffoit foit 
content des Mahometans & en portoit meme I’habit. II y en a oeaucojip dans 
les villes de Turquje. Ils y exercent de toutes fortes de metiers comme dans 
le rede de Porient & & cet egard ils y ont plus de libertb qu’en Europe, oh les 
maitrifes les eropdchent de travailler a aucun metier: Mais comme pour tirer
d’eux la capitation, ils font obliges de porter une marque 6t quils font bafoues par 
le commun des Turcs & des Chretiens, ce font les plus laches fujets que le Sul­
tan ait. Autant qu’il m’eft connu, les Arabes ne les nomment que Jebtidi: mais 
le peuple turc & fouvent les Chretiens a leur imitation, lesappellent 1 'fcbeftid, mot 
plus meprifant encore que celui de Dsjaur. Quel q ties - uns deux font de gins
marchands & banquiers qui pour leurs richeffes font confidents par le gouverne- 
ment turc, 6c trouvent quelquefois occafion de venger le tort que l’on fait a leurs 
freres. Ceux d’orient fe trouvent fort bien en Egypte,-ils s’y font rendus ne:ef- 
faircs depuis maintes annees, ayant pns toutes les doiiuncs h ferine 6c obtenu par 
la une grande autorite parmi les principaux de tibira.

L’on ne peut pas avancer, que le general des Mahometans regarde 
comme impures les perfonnes d’une autre religion. Quoi qu un Aiabe qui n avoit 
jamais vu d’Europbens, de meme que quelques ecclefiaftiques hypocrites, ne vou- 
luffent pas manger avec moi ; j’ai fouvent mange chez des Sunnites & ils ont 
mangb chez moi. Mais les payens de diiferentes fectes dans les Indes ne marigent 
point enfemblc (bien que les Bramanes foyent leurs pretres communsj) encore 
moins mangeront-ils avec les gens d’une autre religion. Les Pei fans ne mangent 
du meme plat, ni avec des Payens, ni avec des Juifs, ni avec des Chretiens;

pas <
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pas meme avec des Sunnites quoique Mahometans. On fait que les Juifs en font 
de meme. Quand les Sunnites voyent cette finguliere coutume des Indiens, des 
Perfans & des Juifs, ils en concluent, que ces nations regardent toutes les autres » 
comme impures, & comme les Chretiens ne font aucune difficult̂  de manger 
avec eux, c’eft peut-etre une des principales raifons de la confiance qu’ils ont 
aux'Chretiens. *

■ ^ 2 6  tout terns on ti loud I’hofpitalite des Arabes, & je crois que ceux d’au-
jourd’hui n’exereent pas nioins cette vertu que leurs ancetres: Quand quelqu’un
eft envoye en ambaffade a un Schech diftingue, ou a quelqueautre Seigneur, il-eft
defrayd fuivant la coutume des orientaux* & entretenu pendant fon fejour aux
fraix ’de la puiffance qui le rcqoit, & a fon depart il eft encore regale d’un prefent,
Un ftmple voyag'eur qui fe rendroit chcz.un Scbecb confidere du defert, pourroit
s’attendre au‘ meme accueil. Dans le's villa's ̂ il y a des Caravanferais ou hotelleries .
publiques pour ceux qui voyagent. II eft vrai, que dans ce pays comme en'Eu- •
rope, ft un efranger n’eft pas connu, perfonne he le priera d’entrer :- Cependant on > ■
trouve dans quelques villages de Tehama des maifons publiques, oh les voyageurs- 
peuvent etre logos & nourris quelques jours fans payer, lorsqu’ils veulent fe con- 

. tenter de la chere qui s’yfait: Elies font Fon frequentees; nous avons nous-memes’ 
ete.pendant deux heures dans une de ces auberges dans le-village de 'Meneire en 

, hllant de Lobeia a Beit el fakih, mes domeftiques, mes chameaux, mes anes Sc 
’■ tout mon train y fut mis a couvert. Le Schech ou Seigneur du village qui tenoit 

cette auberge, ne fe contenta pas de nous venir voir & de nous faire donner mieux 
\ a manger qu’aux autres, il nous pria encore d’y paffer la nuit. Je fis un autre 

voyage de Beit el fakih a Tabate en compagnie d’un Fakih, c. a d. d’un lettre .
“ d’Arabie; je favois. que le Scbecb du village avoit auftl une de ces hotelleries fran- 

ches, mais' je ne voultis pas lui dtre a charge ; je me logeai avec cet ami qui m’ac- 
; compagnoit, dans une autre maifon oh l’on payoit. Quoique mon Fakih ne con- 

nut point le Scbecb , comme etranger, il lui* rendit fes devoirs: k peine fut-il re- 
, venu, que le Scbecb vint lui-meme nous prier de loger chez lui. Ayant deflein 

de voir le lieu & ne voulant pas changer de gite pour une fcule nuit; le Scbecb
‘ • F nous

.& , ly, fsA '.or.. T-" • , • .

v. ■ ’ £\'::, . : J.'irL. \ ■
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nous envoya ui; bon fouper qui vint tres a 'propos pour fuppleer‘a ce qui man-'' 
quoit dans Un reduic oil. je n’aurois-eu que le frugal repas que ces Arabes pouvoient 

•donner. - Peut-etre qu’avant moi il n’y avoit jamais eu d’Europeen dans ces deux 
villages: Quoiqu’il en foie, la maniere done je fus recu, prouve,. a ce qu’il me- 
femblc, que les Arabes ne font pas moins hofpitaliers. aujourd’hui qu’ils l’etoient
autrefois & qu’ils Ie font autant envers les Chretiens, qu’envers ccux de

*leur croyanec. . ’ 7
Ouand les Arabes font a table, ils invitent ceux qui furviennent'a manger 

avec eux, qu’ils foient Chretiens ou Mahometans, grands ou petits. Dans les ‘canf- 
vanes j’ai fouvent vu avec plaifir, qu’un muletier preiloitles pa Aims de pamgerfon 
repas avec lui, & quoique la plupart”s’en excuffaffent poliment, il donnoit d’un 
air content de fon'peu de pain & des dattes qu’il avoit, A ceux qui vouloient les ac­
cepter; & je.ne fus pas peu lurpris lorsque je vis en Turquie, que de riches:

* Turcs fe retiroient dans un coin, pc?,ur n’etre pas obliges d’inviter ceux qui pour- 
roient les trouver k table *).

• «
On pretend que lorsqu’un chef on Schich des Bedmins mange ti.u pain «Vec' 

les voyageurs,. ils pettyent etre affuiAs, qu’il les protdgera de fon mieux. Ils agiffent
r done

*) Le Docteur Sbaw obferve dans la preface de fes voyages, que les Arabes font.
annoncer & haute voix qu’ils vont prendre-leur repas, & que- ceux qufcvou-*'- , 
dront, viennent y participer; e’eft ce que je n’ai entendu nulle part. Peut- 
6tre que cela fe fait chez les grands Schecbs du ddfert, Ils n’,ont ni cloches, 
ni trompettes pour avertir de J’jbeure,cA Ton fe doit mettre a table: -Malsl
quand toute une compagnie d’Arabes qui accompagne un voyageur europden,

* mange de fa cuifine, comme ils ont coutume de manger a la table de leur <1
grand Sfbecb; il peut arriver qu’elle fade a 1’dtranger Ie-mdme honneur qu’£ 
leur chef & qu’elle invite au repas & k cri public tous les Arabes du ). voifmage. _«> v- ’ {

Jean Wilde a aufll trouvd en Turquie quelques maifons oil les voyageurs recoi- 
vent gratis pendant trois jours le couvert, & la nourriture; il nomme ces 
endroits publics Imaretb. Voyez fes Voyages pag. 190. Dans I’femen on 
leur donne le nom de Menfale. Dans les Melanges de litterature par
Cardonne Pom. I. p. 149. 163. il y a des exemples de I’hofpitalitd des(an- 
siens Arabes.,

S
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done ayec prudence lorsqu’ils font .de bonne heure amitie avec leurs condu&eurs 
par ce moyen: Mais il y a lieu de douter que les Arabes des villes, ou les Turcs 
en general fe - croyenl> obliges envers un etranger de ce qu’ils ont mangd 
fon pain., •

Quand les Arabes fe faluent, c-eft ordin'airement en ces termes: Sa/dm 
aleikum , La paix foit avec vous; en difant ces paroles, ils portent la main droits 
fur le cqAfL La reponfe eft: Akikum tflalAm* avec :vous foit paix.;. Les gens agds 
y joignent volontiers: & la mifdricordt & la UnedWiion de Dieu. Les Mahc« 
metans.d’Egyptc. & de Syrie.ne faluent jamais un Chretien de cette maniere; ils 
fe contentent de leur dire: Sebacb el chair, bon jour; ou Stibbeb falamdt, ami, com­
ment te portes-fu ? Les Arabes de 1 'Temen qui ne voyent que rarement des Chrd- 
tieris, ne font pas aflez zeles pour ne pas leur donner quelquefois le Sal&m aleikum<, 
Les gens du common & fur tout l*es foldats dans 1 ’2 bmn montagneux, difent aux 
perfonnes qu’ils rencontrent: Jaum el ntir, les autres repondent: jrja

Jcum elkbilr. Je n’ai pu ddc&uvrir le vrai fens de cette falutation: mais 
on m’a dit que perfonne qui fait vivre, ne falueroit de cette fagon. Mais que ft 
ccla arrivoit, on'ne fauroit s-’empeeber de repondie Jaum elkbfir a un J-aum el ntlr.

Pendant longtems je prenois la coutume des Mahometans de falucr diffe- 
, remment les Chretiens, pour un effet de leur orgueil & d’un zele de religion. Je 
‘ les faluois quelquefois du Sqidm aleikum & je n’eus fouvent que la reponfe ordinaire, 

Enfin j’obiervai en Natalie, que ies Chretiens eux-mdmes font peut-etre la caufe 
que les Mahometans ne les remercient pas comme ils remercient ceux de leur foi: 
Car les marchands Grecs avec qui je voyageois dans ces quartiers, ne voyoient 

, pas de bon ceil que je faluaffe les Mahometans h la Mahometane. Et quand ils 
n’etoient pas reconnus pour Chretiens par les Turcs qu’ils rencontroient en route, 
(etant perrfiis dans ces cantons aux Chretiens voyageurs’de porter le turban blanc, 
afin que les voleurs les prennent de loin pour Mahometans & pour gens coura- 
geux) ils ne repondoient jamais a ceux qui leur addreffoient le Saldm aleihtm.-

On ne foupqonneroit peut-etre pas, qu’il fe trouvat de nos jours de pareilles 
coutumes parmi les Europeans: Mais j’apprens , que les Catholiques Romains dans



quelques provinces dvAfiemagne n’addreflent jamais aux proteftans qui vivpntparmi 
eux, le fajut: J. C. folfjoue; & que quand cdaarriveroitparmegardc, lesproteftans 
ne les en remercieroient pas par la reponfe ufitee entre'ies Cacholiques: En eter• 
nits, A,'men !

Quand les Arabes qui fe connoiflcnt, fe rencontrent dans le defcrt du mont Sinai, 
ouen Egypte, ils fe donncnt les mains fix &dixfois: Claeun baife/a propre main & 
repete toujours la demande, comment te portes-tu? &c. Ceux de VTenen qui .
fe piquent de: favoir vivre, ne font pas moins de complimens quand ils Vabordent. 
Chacun fait femblant de vouloir baifer la main de l’autre & chacun la retire, • 
comme s’il refufoit d’accepter cette marque d’honneur. Mais pour que lâ difpute 
ne dure pas trop longtemps, le plus diftingue, ou le plus ftge, en haullant Tepaule 
& retirant tin peu la main, permet d’ordinaire que I’autre lui baifcies doigts. Les
gens de confideration embrafifent leurs egaiix & font toucher leurs joiies quand ils• . v ' 0  ‘ * 
fe vifitent: Rref, ils fe temoignent en pareilie occafion autant de politeftb que les
Europdens. • -' ,•'? « ; 1

Les principaux des Arabes ont Lurs arpartemcns. fur le deva.nt de leurs ; 
maifons; les femmes n’y paroiflent point, elles font logees fur le derriere du ba- 
timcnt. Les autres Arabes’, copime negocians, gens de profefiipn, ccrivains &c. 
ont dans les grandcs rues marchandes leurs boutiques oil 1’on ies trouve tout le 
jour. Quand un Arabe conduit quelqu’un dans fa maifon, i! eft oblige d’attendrea- 
la porte, jusques a ce que le maitre par le mot Tank, qui fignifie place, ait avert! n  
tout ce qu’il y a de femmes chez lui de fe retiter dans leurs charnbres; Un 
homme ne falue jamais les femmes en public, il commettroit meme une inde- 
cence, s’il les regavdoit fixement. -Ainfi, comme routes les femmes font exclues 
de toutes les focietds des etrangers, je n’ai trouve aucune occafion de voir comment 
elles les rcqoivent.

11 paroit que les femmes ont un refpeft extraordinaire pour les homines. 
Une dame arabe qui nous rencontra dans une grande vallee du defert. du mont 
Sinai, fortoit du chemin,. fit conduire fon chameau par lc domeftique & continua 
fa route a pied jusques a ce que nous fuffions pafies.r Une autre qui nous rencon­
tra aans un chemin etroit & c]ui etoit a pied, s’affit & nous tourna le dos. Les

.
a , ; femmes



femmes ties Bedouins fur les fronticres de XTcnun & de 1 ’Hedsjds baifoient avec
beaucoup de refpedl les bras des Scheehs, & ceux-ci par centre baifoient le lin̂ e
dont elles avoient enveloppe leur tete. Comme je me promenois un jour hors de
viile - avec ;> le Scbecb el. Belled de Lobeia, nous rencontrames une pauvre femme qui
fe mit en pofture de lui baifer les pieds; it fut affez poll pour s’arreter & pour •
lever le genou qu’elle baifa rcfpcctueufemcnt. Mais .de tous ces exemples il ne
faut pas conclure, que les Mahomettfns meprifent le beau fexe.

V, ' '
Les Ardbes font d’une taille mediocre, maigres & comme*deffdches par

la chaleqr, ils font fort fobres dans leur manger & dans leur boire. Les gens du
commumhe boivent ordinairement que de 1’eau & ne; mangent presque autre
chofe que du mauvais pain frais de Dima, forte de millet, paitri au.lait de cha-
meau, ou a Thuile, au beurre & a la gvaiffe. Je le trouvai fi desagrdable &
ft mrauvais, que Je lui eulfe voloniiers preferc du finiple pain, d’orge; mais ce>
peuple y eft accoutume dds l’enfance &’ paroit le manger, avec plaifir, quelquefois 
merue il 1’aime raieux que le pain de frcynent qu’il trouve trop Idger.

Les'Arabes ont diverfes manieres de cuire leur pain. Sur le vaiffeau 
qui npus tranfporta de Dsjldda a Loheia,xm des patelots etoit charge de prendre 
chaque apres-diner la quantite de Ditrra neceffaire pour un jour & de l’ecrafer fur :‘ 
une pierre dont la fltperficie dtoit un peu recourbee, avec une autre pierre longue 

., & arrondie. (vid. la figure I f .  de la I. planche), Il faifoit de cette farine une 
pate & enfuite des gateaux plats. En attendant on chauftoit le four, qui n’etoft 
qu’un grand pot a eau renverfe, haut environ de trots-pieds, fans fond, enduit 

J tout autour de terre glaife & monte fur un pied mobile, comme on le voit a la 
figui-e F. de la meme planche*). ' Quandce four etoit fuffifamment chaud, on y 

’■ ' , F 3 ; appliquoit
*  _ _ — ------------------- # --------------------------------------- --------------- ------—  ------------ — -----------------------------------------

*) Le four dans lê uel les Turcs de Conftaniinople appietent de fi bons rotis (Kaidb)

P
a la me me figure. It eft remarqiiable, parcequ’il en eft fait mention dans le • 
KAran de Sales au chap., ,9. pag. 178. & chap. 23. pag. 282. comme dans les 
Merits d’autres auteurs orientaux.

11 eft fingulier que les Arabes du cominun broyent encore leur grain, malgrsl les 
cseafions qu’ils ont - eu de connoitrc la conftruction des moulins & leur com -
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appliquoit cette pate ou ces gateaux en dedans fur les cotes du pot, fans 6ter les 
charbons; on couvroit ,Je tout: apres quoi. l’on fortoit & mangeoit tout cbaud ce 
pain qui en Europe auroit a peine para cult & demi. r Les Arabes du defert fe 
fervent d’une plaque de fer pour cuire leurs pains ou gateaux. Quelquefois ils 
raettent une boule de pate fur des .charbons de bois allumcs, ou fur du futaier de 
chameau fechc; ils" la couvrent foigneufement de ce feu, afin qu’elle en foit pene-

. , 4-
tree; enfuite ils en Otent les cendres & la mangent. toute chaude. Dans jes villes
ils ont des fours comme les ndtres & du pain de froment, de la figure & de la gran- *

*

deur de nos aumelettes, mais rarement affez cuit. Les autres alimens des orien- 
taux confident en ris, lait, beurre, Cherniak, ou creme & legumes. . Ils ne 
manquent pas de viande, mais on en mange peu dans les pays cbauds*oii on les 
croit mal-fames. Tous leurs mets fe cuifent fous un couvercle, ce'qui les 
rends fucculents. ' %

La table des orientaux eft adaptee a leur faqon devivre; comme ils s’af- 
feyent par terre, ils dtendent une grande nappe au milieu de la chambre, afin 
que les morceaux qui tombent, ne fe percent pas & ne gatent pas le tapis.' a-'Sur ' 
cette nappe ils placent fur une petite table de bois haute feulement d’un pied, une - ' 
grande plaque de cuivre, ronde, & bien etamee fur laquelle1 on pofe les- mets 
drefies- dans de petits plats de cuivre toujours bien d tames en dedans & en dehors:
Au lieu de fervictte, les Arabes de diftindtion ont un linge fort long que ceux, 
qui font autour de la table, mettent fur leurs genoux. Quand on ne donne pas ce r , 
grand linge, chacun fe ferC d’un petit mouchoir, qu’il porte toujours fur foi pour 
s’efluver apres s’etre lave. Ils ne fe fervent ni de couteau ni de fourehette. Les , 
Turcs ont quelquefois des cueilleres de bois, ou de corne. Mais les Arabes 
favent fi bien fe fervir.de leur main en place du cueiller , qu’ils y reuffifient fort fi|

% bien *
---------------------------------- i— .-------------- ■ .—  ---------  h

moditd, pcut .etre trouvent- ils le pain meilleur quand le grain eft broyd que quand 
il eft moulu. Si cela eft , ils peuvent avoir raifon de conferver leur ancienne md- , 
thode. On diequ’en Amerique les efclaves afriquains, quoiqu’ils ayent demeurd ' 
rnaintes anndes partni les Europdens, broyent encore fur des pierres leur caffd 
& leur petit mar's.



bien, mbme en mangeant du pain trempe dans du lait, le feul potage que je me 
rappelle d’avoir vu chez eux. , ,

Les Mahometans feconduifent avec beaucoap-d’indecence Cpar rapport k 
nos mccuvs) quand* ils font a des tables europeennes. Un: douanier des Darda-c •
nelles.fut un jour a fouper chez le conful de France qui y refide. Ce Mahome­
tan’, le premier de quelque' confideration que j’euffe vu prendre fon repas, dechiroit
fa viande avec les. doigts, fe mouchoit avec fit ferviette &c. Tout cela me donna. .
mauvaife opinion des mceuvs turques; ccpendant je crois que ce douanier pour-
roitetre excufe*: car j’ai fou-vent obferve depuis., que les Mahometans ont etc fort
embaraffes quand ils out voulu effayer chez moi de manger avec un couteau &
une fourchette: Cette complaifance lh’a meme paru leur couter fi fort & lesrendre
fi gauches, que je nc m'etennai plus de leur voir reprendre 1’ancien ufage .de fe
fervir de leurs 3 oig*s. Ils font appreter toutes leurs Viandes coupees en petits

. morceaux; ils ne mangent qu’aVec *la main droite, pareeque la gauche leur fert a
s’effuyer & fe layer le corps. Ils doivent done dtre en peine quand les Europdens
leur fervent un grand morceau de viaqde & prdtendent, qu’ils le mangent comme
nous. Le douanier pouvoit avoir vu quelqu’un des notres le moucher5 il ne lui‘ o
en fallut pas davantage poUr’ croire l’imiter enemployant pour- cela fa ferviette.

J’avoue qu’il- eft fort desagreable a un Europden nouvellement arrive en 
Orient, de prendre fes repas avec des gens qui avec les doigts tirent les morceaux 

, ' des plats, mais on s ’ y  accoutume des. qu’on -connoit rnieux leur facon de vivre. 
Les Mahometans etant obliges par leur loi k de frdquentes ablutions, il ell vrai- 
femblable, que leurs cuifiniers. appretent les viandes pour le raoins auffi.propre- 

1 ment que ceux d’Europe. Ils font memo aflreints a fe rogner les ongles aflfez 
courts pour qu’aucune faletd ne puiffe s’amaffer delfous, croyant que la moindre 

> mal-propretd corporelle rendroit leurs prieres ineffieaces. Comme ils iavent avant 
le repas leurs mains, leur bouche & leur vifage & que d’ordinaire ils y emploient 
meme du favon , il femble indifferent qu’ils prennent le manger avec des doigts 
bien propres.,. ou avec la fourchette. • * .

* Chez les Schechs diftingues du defert, qui n’ont que du Pilau a leurs 
repas,.c; a d. du ris'bouilli, on en fert uh plat de bois, autour duquei une troupe 

U h . h' ‘ ■ s’aflied
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s’affied apves 1'autre jusquesh cc que le plat foit vuide, ou qu’ils foyent tous raffa- 
fids. J’ai auffi.vu chez des gens dq inife dans les villes, ob l’on avolc fervi plu- 
fieurs.petit's plats places les uns fur les autres en forme de piramide; que les do-

t
mcftiques s’aiTeyoient pour achever ce que les makres & les officiers de la maifon 
avoient laiffe. On fervoit tout autrement a Merdin, ou je mangeai avec feize offi- 

• ciers de la cour du Welmde: Un valet fe'plaqa debout entre les convives '& 
n’avoit d’autre office que d’oter un plat pour en remettre un autre apporte par \ 
des laquais. A. peine le plat fut-il pofe, que j’y vis leg feize mains tomber tout 
dla fois, qui .firent disparoitro avec tant de'promptitude ce qu’il y avoit dedans, 
que rarement on y revenoit pour la troifieme fois; fur tout quand le plat con- 
filloit en patifferie que les orientaux qui font de grands buveurs d’eau, airnent avec 
paffion: On mange tres-vite en Orient, auffi dans le. repas de Merdin vuidames- 
nous en moins de.vingt minutes plus de quatorze plats. Lea prieres que les Ma­
hometans font aux repas, font courtes, mais 6n peut dire, qu’ils prient Died avec 
devotion. Avant que de fe mettre a table ,*ils difent Bum alltih 'errachnidn errachhim.
Au nom du Dieu tout puiffant & mifericorcjieux. Quand quelqu’un ne veut plus 
manger, il fe leve fans attendre le refte de la compagnie & dit Elh&mdhlkih, Dieu 
foit loue *)• Ils boivent peu pendant le repas, mais cfpres 1’avoir acheve & s’etre 
laves, ils boivent un bon trait d’eau & par deffus une taffe de caffe. Les Arab£s , 
feptentrionaux & orientaux appellent la boilTon de ces feves ICdbbwe, & en font 
autant amateurs que les Turcs. Ils l’appretent' de.meme. Ils cn brulent les feves ,
dans une poele ouverte, les pilent dans un mortier de bois ou de pierre,r; les 
cuifent dans un pot de cuivre bien ctame, & le prennent fans lait & fans fucre **%

O n  1 .
4 .kv‘' ' ■ .

*) J ’ a i  lu, q u e  l e s  E u r o p d e n s  o n t  f a v a m m e n t  r e c h e r c h d : N u m  i n t e r  n a t u r a l i s  d e b i t i  &  

c o n j u g a l i s  o f f i c i i  e g e r i u m  l i c e a t  p f a i l e r e  ,  o r a r e  & c .  J ’ i g p o r e  c e  q u e  l e s  M a ­

h o m e t a n s  o n t  d c r i t  f u r  c e t t e  m a t i e r e . ;  m a i s  o n  m ’ a  a f f i h d ,  q u ’ a c c o u t u m d s  A  

c o m m e n c e r  t o u t e s  i e u r s  o c c u p a t i o n s  p a r  c e s  m o t s :  B i s m  a l l d h  e n a l m A n  e r r a c h h i m ,  > 

i l s  d i f e n t  l a  m e u i e  c h o f e  a n t e  c o n j u g a l i s  o f f i c i i  e g e r i u m ,  &  q u ’ a n q u n  h o  a i m s  d e  

b i e n  n e  n e g l i g e  c e t t e " p r i d r e .

* * )  N o u s  a v i o n s  u n  m e u l i n  a  c a f f e  e n  A r a b i e ,  m a i s  a  l a  f i n  n o u s  n e  n o u s  e n  f e r -  

v i o n s  p l u s ,  t r o u v a n t  u n e  g r a n d e  d i f f e r e n c e  e n t r e  l e s  f d v e s  p i l d e s  &  l e s  m o u .

• l u e s ,
’• . * . -At ' (> '
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N O U R R I T E M  D f S  ARABES .  4s?

On boit iwetnent cctte liqueur dans V&emsn, .parcequ’on croit qu’ejle echauffe le 
fang; on* lu. J-nne le nom de Biinn. Les Iwbitans y, compofcnt une boiffon 
des coques du t fife, laquelle pour le.gout *& la couleur reffemble beaucoup au 
the,: Its la croyent faine & rafraichiffante & la nomment auffi gdhbwi, ou plus 
o" linairement Ki/cher, & its la preparent comme celle que i’on fait des feves *). * 
Ils gnllent t nt 1'oit peu ces coques, les pi lent moderement, afin qu’elics ne pren- 
nent pas trop de place dans le vafe, & les font bouillir dans un pot de terre (fig, 
A de la I. planche.) Les. Arabes diftingues de YTemen ont des tail* de la Chine 
& quelquefc:s des foucoupes de mdme, mais plus ordinairement leurs foucoupes, 
comme chez les Arabes feptentrionaux & chez les lures, font d’argent ou de leton 
& de la figure B. Le peuple a des taffes de terre de potier femblables a la fig, C, 

Quoique toute boiflbn qui enyvre foit defendue aux Mahometans, quel- 
quet- uns d’eux aiment paffionnement les liqueurs fortes. Notre medecin vit a Loheia 
chez un riche marchand tous les uftenciles neceffaires pour diftiller 1’eau de vie: 
Cependant ils craignent extremement d’etre dedouverts, auffi n’en boivent-ils que le 
foil- & dans leur maifon. Les voyageurs trouvent de 1’eau de vie & quelquefois 
du vin dans ies villes qui font fur la frontiere d’Arabie, parcequ’il y a ordinaire­
ment beaucoup de Juifs & de Chretiens. II y avoit a Dsjidda un Grec qui bru- 
loit de 1’eau de vie fort mauvaife. Quelques capitaines de navires anglois ap-

f
l u e s .  J e  n ’ e n  f a i s  p a s  l a  r a i f o n ,  a  m o i n s  q u ’ e n  l e s  p i l a n t  o n  n ’ e n  e x p r i m e  m i e u x  

l e s  p a r t i c u l e s  h u i l e u f e s ,  c e  q u i  l e u r  d o n n e  p l u s  d e  g o u t ,

t r o u v e  d a n s  d ’ a u t r e s  l i v r e s  p l u f i e u r s  d e f e r i p t i o n s  d e t a i l l d e s  d e s  m c e u r s  &  cou- 
t u m e s  d e s  o r i e n t a u x .  C e  q u e  j ’ a i  l u  d e  p l u s  p r e c i s ,  d e  p l u s  c i r c o n f t a n c i d  &  

d e  p l u s  f i d e l e  f u r  c e t  a r t i c l e ,  e f t  d a n s  Alex. Ruffel's natural biftory of Aleppo. 
N o r d e n  &  P o c o c k  o n t  a u f l i  d d c r i t  a v e c  e x a c t i t u d e  d i v e r s  i n e u b l e s  d e  c e s  

. .  p e u p l e s .  • *

* )  L e s  F r a n c o i s  a p p e l l a n t  c e t t e  l i q u e u r :  . C a f f d  a  l a  S u l t a n e .  V o y a g e  d e  l ’ A r a b i e  b e u r .  

p .  2 4 4 . .  J e  n e  f a i s  p o u r q u o i  o n  l u l  a  d o n n d  u n  n o m  f t  d i f t i n g u d ,  c a r  l e  

p e u p l e  d e  V T c m e n  b o i t  d e  c e  K i f c h e r : '  &  d a n s  l e s  b o u t i q u e s  a  c a f f d  f t  n o m -  

b r e u f e s  f u r  le g r a n d  c h e m i n . d e  c e t t e  p r o v i n c e ,  1 ’ o n  n e  t r o u v e  g u e r e s  d ’ a u t r e
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portoient de l’arak des Indcs pour le vendre a Mokba. 
un etranger ne trouve dans tout \Temsn ni yin, ni eat 
Sand oh les Juifs ont l’un & i’autre bons & en abondanc 
dans des cruches«de gres, comme font les Aumeniens ei 
en envoyent h ceux de leur nation dans .les autres villes 
nent pour cela des vailTeaux de cuivre, parcequ iis ma 
European fe tfouveroit rnal d’en boire. Au lieu de ’ 
une boiffon qui n’dtoit gueres bonne: On la fait, fi je 
fees mis dans un pot que Ton enterre, afin qu il ft; m< 
queur blanche & epaifle nominee Bufa> elle eft prepar 
gohtai h iMjif'a pres de Kdbira. Elle eft connue a 
Armenie, on l’y garde dans de grands pots que Ion 
boire on la fucce par des rofeaux *_).

Comme dans les villes les Arabes du comm 
c. k d. de la joie, male qu’ils ne.peuvent pas payer 1< 
vent raenie il ne leur eft pas portable d'en trouver, ik ■ 
une forte d’herbe que Mr. Forjkld & quelques auti<
Orient, ont pris pour des feui'les de chanvre **). 1
afferent qu’elle donne du courage. Nous en ̂ vxmes

---------- —--------f#---- ~
' * )  X e n o p h o n  p a r l e  d e  c e t t e  b o i f f o n  d a n s  l a  r e t r a i t e  d e s  d i  

d u f t i o n  d e  P e r r o t  &  a u  T o m .  II. p -  7 8 -  d e s  c o i r  

m i l l e  p a r  I e  C o i n t e ,  e n  c e s  t e r m e s :  „  O n  y  t r o u  

„  d e  l a  b i e r e ,  q n i  d r o i t  b i e n  f o r t e  q u a n d  o n  n ’ y  m  

, ,  d o u c e  a  c e u x  q u i  y  e f t o i e n t  a c c o u t u m d s .  O n  

i l  y  a v o i t  l a  g r a n d  n o m b r e  d e  t o u t c  f o r t e  &  f a n  

m e s  o u  d t o i t  l a  b i e r e ,  f u r  l a q u e l l e  o n  v o y o i t  1 
„  b u v o i t  & l a  f a n t d  d e  q u e l q u ’ u n ,  i l *  f a l l o i t  a l l e r  

„  b o i r e . ”  L e  B u f a ,  p a r o i t  a v o i r  q u e l q u e  r a p p o r t  

d e s  R u f f e s .  N e i t z - f e b i t z  a  a n f f i  t r o u v d  l e  B u f a  a 

b e f e h a u u n g  p .  1 4 5 .

**) Katnpferi amcenit exotic. Fafc. III. Obf. 15. B 
p. 83- Herodote-IV. 71.
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d’un de nos domeftiques arabes. Apres qu’il efit fume du Hafcbifch, il rencon- 
tr» dans la rae quatre foldats qu’il lui prit fantafie dc chaffer: Un d’eux le roffa 
d’importance & le conduiflt a la maifon, Malgre ce petit revers, on ne put le 
tranquilifer, etant . toujours tres - perfuade que quatre foldats ne faufbient 
lui refifter.

Comme les Turcs & les Perfans aiment beaucoup l’opium, il ell & pre-
• •■'4' . ■ • ' . • - . v ••

fumer, que quelques Arabes en prennent; je n’oferois les accufer d’en faire exces s 
car je n’en ai point vu d’exemple.

Qiiand on fe vifite, l’on offre aux etrangers des qu’ils font affis, unc pipe de 
tabac, des confitures & une taffe de caffe, oudeRifiber. OnIeurdonneencoreune 
belle ferviette brodee pour etendre fur les genoux. Nous trouvames chez les 
gens -fiftingues des montagnes de YTemen, pendant les inois de Mai, Juin & Juillet, 
ues petites bottes de Kdacl: ce font les bourgeons d’un certain arbre, qu’on mange 
par amufement, comme nous prenons du tajoac, mais cette friandife ne nous ac« 
commodoit point. D’ailleurs il m’a paru que le Kdad ote le fommeil & deffeche: 
Cependant tout Arabe bien eleve de cdt canton doit rainier. Ceux qui ont de 
bonnes dents, le machent tel qu’il vient de l’arbre; mais j’ai vu que les vicillards 
le font ecrafer dans un mortier pour en faciliter 1’ufage.

Les Arabes fument d’une pipe for? longue a la Turque, ou au travers 
de 1’eau comme les Perlbs. Us .nomment la Perfane Kiddra, Burt, Nardsjil, 
jinl 're *). Le peuple s’en fait une a peu de fraix avec une noixde cocos.
Les gens riches la font faire de verre, d’argent <£ d’or & lui donnent diverfes fi­
gures. Les orientaux ne coupent pas les feuilles de leur tabac, ils les deebirent avee 
les doigts. Avant de charger leur pipe ils humaftent beaucoup ce tabac, ce qui 
joint a la. lenteur avec laquelle ils fument, les oblige a mettre fouvent un char- 
bon allume fur leur pipe. A chaque pipe de tabac ils changent ou renouvellent

G 2 l’cau

*) Un Arabe quUncus accompagna jusques ail moot Sinai & perdit fa pipe en cbemin, 
remplit un os de tabac pour y fupplder. Nouvelle invention qui peut fervir de 
reffource en cas de pareil accident. On fait que dans !es Indes orientales la 
coutume eft de rouler le tabac dans une feuille, de l’allumer par un bout & de 
tirer la fumce par i’autre.



1 ’eati de la Kiddr a. Les gens de condition portent fur
bois de fenteur, dont ,ils met cent un petit morceau dan 
qu’ils veulent particulierement diftinguer, celadonne bon 
tabac* Qaand l’etranger fe leve pour s’en aller, on f; 
d’apporter de l’eau rofe & du parfum. Le flaqon & l’e 
d’argent & tres-proprement travailles. ■ Dans YEemsn 1 
avec un couvercle d’argent, felon la figure D. L’encenfc 

• vercle dc jonc nattd & a la forme, telle que E. dans la I. v 
n’a lieu que dans les cas extraordinaires, ou lorsqu'on y£ 
qu’un, que le maitre de la maifon*a des affaires; car d> 
rofe, qu’on a parfume fa barbe"& fes larges manches, 
Dans une vifite ordinaire on ne prefente que le caffe,. le 1 
& du ’Kdaci. La pr6mikre fois que nous ffimes requs a\ 
orientates, ce fut a Rafcbid (Rofette') che/. un mafcham 
qu’un, de riotre compagnie qui ne fut pas mediocremei 
rneftique fe plaga devant lui & lui jetta de I’eau tant au 
Par honheur il y avoit parmi nous un Europeen qui o 
du pays, nous expliqua la chofo en peu de mots, fans c 
rif£e aux orientaux qui y dtoient prefens,

40-
Les maifons des Arabes de marque ne font ni i 

embellies dans les appartemens des hommes, lesquel 
que dans les armes, les harnois, les chevaux & les don 
condition qu’ils foient, ils couvrent leuis planchcis, ne 
paille, fur laquelle on ne marche. qu’apres s’etre debottt

•*) Cette coatunre n’a pas toujours etd du gout des Europe' 
ftique du gouverneur de Mokha avertit. l’auteur c 
reufe, que c’dioit la coutume de fe dechaufler avar 
celui-ci fe facha & dit, qu’il aimetoit mieux ren



dit que ks apnartemens des femmes font ornes de tapis, de fofas & d'e meubles 
tres-riches. L ms un de ces Harems que le gouverneur'ĉ e la province'de Pars 

batir a Schinh, je vis un appartement tout revCtu de petits miroirs, non 
feulement le plafond, mais encore les murailles, les portes & deux petites co- 
lonnes ci. etc ient couvertes: Le plancher qui n’etoir pas encore acheve, devoit 
etre garni oe beaux tapis' & de fofas. L’lmam de Sam) avoit dans fa fade d’au- 
dience un gi.nd baflin oh jailliffoient des fontaines pour rafraichir l’air; j’en ai 
vu plufieurs chez d’autres orientaux diftingues. Autour de ces baffins le plancher 
etoit couvcrt de tapis de prix, ou d’un revetement de marbre. Ainfi, lorsque le 
Prophete arabe qui ne favoit ni lire, ni ecrire, dit au 27. chap, du Korcln, que \ 
le plancher de-la falle d’audience de Salomon etoit couvert de- verre, il ne fait que 
racô -r une 'fable, pareille a cedes que l’on entend debiter dans les caffes pu- 
biics de l’Arabie.

Comme'les orientaux tieenent leu? plancher fort propre, ils s’accoutu- 
ment a cracher peu, mdme en'furnant des heures entieres du tabac, cepen- 
dant ils ne regardent pas comme une /mpoliteffe de cracher quelquefois. J’ai 
fouvent vu chez eux, que le maitre de, la maifon avoit a c6te de lui un petit cra- 
choir de porcelaine a large bord, „ & que d’autriis crachoient au pied de la mu- 
raille, derriere leur coufdn ou hors des fenetres.

Toutes les maifons Arabes qui font de pierre, ont le toit plat en terrafTe: 
Les plus petites dans- 1’ Hedsjds & dans YTemen ont des parois fort minces & un 
toit en rond couvert d’une certaine herbe. , Leur figure fe trouve deflinee en pe­
tit fur la I. planche a la lettre I. Les Arabes du commun qui habitent les bords
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fait un voyage inutilS que de fe foumettre & cet ufage: Les Arabes eureni 
la poHteffe de lui complaire. Sans douce qu’ils penfoient ce que penferoit un- 
n̂ gociant en Europe, qui efpdrant de conclurre un marchd avantageux avec 
quelque etranger, lui permettroit de marcher fur fes chaifes. Les Europdens 
exigent fouvent ’dans ces pays - la des prerogatives qui ne leur font pas hon- 
neur! Si le Francois dont nons parlons,, eut bien fait nettoyer fes fouliers £ 
1’entrde de la fade d’audience, il auroit apparemment pu les garder fins am 
cune difficult̂ .



de I’Euphrate, ont dcs petites cabanes couvertes.dc nan 
dcs branches de dattiq?*. & terminees en road par le he 
ces cabanes on peut le mieux comparer avec les Mapp< 
Sallufte. Elies paroiffent Pane & l’autre y avoir plus di 
Arabes errants, qui font comme celles des Turcomca 
viies, compofees de fept ou de neuf perches done 
haute, par confequent elles ne font point rondes par en 
t6t a unc vieille butte de nos pai'fans. Mr.' Baurer. 
Arabes qui demeurent dans 3a contree des pyramides, 

'donner ici, puis qu’elle eft gravec dans la 65. planche d

Les Arabes ont diyerfes manieres de s’afteoir; quar 
dement, ils croifent leurs jambes fous eux. Lorsqu’ilsfc 
refpeftent, s’ils font bien eleves, ils doivent tellemertt c 
genoux fe touchent fur le plancher ou le fofa. Conn 
tnoins de place, ils s’y mettent ordinairemdiit pour mang 
mais jamais je n’ai pu m’y accoutumer. La premiere f 
oriental plus commode que nos chaifes. ]’ai foyvent vu, ri’ 

. ne manquoient pas de place, les Arabes s’affoyoient de fc 
que fur le bout de leurs pieds, a peu pres comme les f 
trouve quelquefois dah’s le Tebchna une forte de canapes, 
la* figure G; mais on s’y place les jambes croifees, comr

Les Arabes, comme les Turcs & les Indiens, 
il y a pourtant quelqne difference. Dans VQ'etnen les j 
larges haut de chauITes, & par deffus ils portent 3ai j 
blanche fort ample, qui eft bleue & blanche dans les: 
manches en font longues & larges. Autour du corps ils 
brode, ou garni d’argent, au milieu duquel fur le dev 
large, recourbe' & pointu (Jamhea) dont la pointe eft to 
habit de deffus ne defeend que deux fois la largeur



genou 3 il a une doublure, mais point de manches. On met fur une cpaule un 
grand linge m originaifement deftine a les garandr de la;pluie & du foleil, mais 
ap:uelleraent ce n’cft cju’une parure. Leur*coeffure eft incommode & difpen- - 
dieuL. I! ont juSques a 10 ou 15 bonnets :l!un fur l’autre, les uns ne font que 
de toik niar il y en a auffi d’un drap fort (LA) ou de coton pique; & celui 
qui les co! .e tous, eft fouvent richement brode en or. J’ai toujours vu fur ceux 
que mes um. m’ont montre, ces paroles: La allAh ilia allAb Mob&mmed rajfiil allab.
(Il n’y.a point d’autre Dieu que Dieu & Mahomet eft 1’envoye de Dieu}) ouquel- 
que autre lento ce du Koran. Ce n’eft pas encore tout le fardeau dont les Arabes 
chargent leur tete; ils enveloppent cette multitude de bonnets d’une grande piece 
de moufleline nominee Safcb, qui a aux. deux, bouts des franges de foie’A. memo 
d’or, qu’ils laiffent pendre entre les epaules fur le dos *). Comme il eft incom­
mode d’-avoir toujours la’tdte ft chargee; ils 6tent chez eux, ou chez leurs amis, 
tout ce poids a un ou deux bonnets’ pres, & le placent a cote d’eux pour le re- 
mettre quand ils fortent, & ils 6tcnt & remettent leur turban avec autant de facility 
que nous nos perruques, mais ils ne (fa.uroient avec decence fe prdfenter fens 
turban devant leurs fuperieurs. Je crois avoir obferve, que les Mahometans af­
ferent de prendre un turban de groileur exceffivp, quand ils veulent pa Her' pour 
des favans du premier ordre. Les Arabes du moyen & du bas etat n’ont pour 
fouliers que des femelles attachdes par une ou deux courroyes au deftus du pied,
& par une autre au talon. On peut en voir les figures en E. F. G. de la II plancbe. 
Ces courroyes ne font pas ft longues que nos peintres les reprefentent dans leurs

habil-

*) La mode de killer pendre fur le dos les bouts du turban ou du Sajeb, paroit 
etre tres: ancienne; car les anges e t o i e n t  ainfi coeffts a la bataille de Bedr. 
Voy. le Kordn de Sales Chap. III. p. Si- Note 6. Voy.: encore Ueberfetzftg 
der allgemeinen Weltbiftorie der neuern Zeiten Tom. I. 5-  8 0 .  O n  d i t  c u e  

les Scherifs de Hedsjds mettent des habits, noirs pouf le deuil de leurs 
parens: C’eft une coutume que je n’ai vu chez aucun des autres pet.p.--- 

snahomdtans,



habillemcns a rorientale'*). Les'Arabes portent dar . • c •
; qui font en ufage dans tous les bains d’orient & dont 

si. B. C. Lcs femmes de condition portent aufli c 
Turquic la pantoufle C. mais qui ordinairement eft beau*

Les Arabes diftingues de Yfetmi ont les men 
la memo chemife, le me me Safch, ou gros turban, Ie n 
corps, le rndme linge fur une epaule, que les gens du r mm . ■ 
une' vefte a manches etroites, un habit a manches fort at t 1 
nes a la Turque, ou des fouliers de cuir jaune, comime

L’Arabe du commun ne porte que deux berr a 
gemment- trouflte; quelques-uns portent des calegons & u,r- 
part n’ont qu’un linge autour des reins qui pend jusq> 
turon avec le Jambea pafle au devant du corps & un 
Pepaule, du relte ils vont nuds & ont rarement des foul! 
ment comprendre, que la peau fous Ids pieds leur devien 
Dans les rtiontagnes oil il fait plus froid, le peuple 
raouton. Les Arabes diftingues ont deux pochcs a let ...
1’a'utre fur la poitrine: ceux de mddiocre & de' baffe ct
bourfe, leur briquet , mouchoir &c. dans leur large ce
roit pas, que ce peu de vetemens compofe encore toi
deployant fa large ceinture il a un' matelas, avec lev
corps & la tdte, & e’eft entre ces draps qu’il dort nud
guards dorment fouvent nuds dans de grands facs, oil ils er
tiffenLdes puces, des moucherons &c. ;\peudefraix,en -mant&.mcou • 1 • -f;v

_________________________ _____________

*) Cette plancbe eft de Mr. Baurenfeind, qui y a aufli del..
•> des Banians; on d ĉrira dans la fuite leur habiliemer

froid po.ur after pieds- nuds; les habitans envelopp-
' de. laine gu’ils Rent avec des courroyes ou des con

qui fouvent n’eft que de cuir cru.
**) Vovez la fig. d’une femme d’Alep dans le recueil

Fevriol; le refte des habits de ces femmes a fort

'



c



Dans le royaumedel’Imam les hommes de toute condition fe fontraferla 
tete. Dans quJques autres con trees de VTcmen tous les Arabes jusques aux Schechs 
uAmes laiffent c nitre leers cheveux & ne portent ni bonnet ni Safcb; mais au 
lieu o’ cela un ■ louchoir, dans lequel ils nouent leurs cheveux en arriere. Qael- 
ques-cns ’es la'lent flotter fur les epaules & attachent aulieu de turban, unepetite 
cordelere -cour de la tete. Les Bedouins fur les frontieres de VHedsjAs & de 
fflZ.nen prtuent un-bonnet de feuilles de dattier artiftement entrelaildes. Pres-' 
que tous les . trabes fe lient au deffus du coude quelques amuletes coufus dans du 
cuir, ou une pi rre enchafiee en argent, & ont k leurs doits des baguescommunes. 
En general on ne voit guere qu’un Mahometan porte des bagues d’or ou des pierres 
de grand prix, 1’on die qu’ils font obliges de les dter felon leur Ioi, lorsqu’ils doi- 
vent faire leurs prieres, qui fans cela ne fauroient etre exauedes.

Dans 1’Arabie occidentale je n’ai vu porter Phabit nomme Abba qu’a des 
raarehands qui voyageoient: mais a ‘l’Eft de cette presqu’isle & fur tout dans la 
province de Lacbfa, e’eft l’habillement commun des bommes & des femmes. Les 
Schechs arabes fur les frontldres de Turquie s’habillent pour la pi Apart k la Tur- 
que, fur tout quand ils entrent en ville.

Plufieurs, Arabes n’ont point de haut de sbauffes, comme je l’ai deja dit; 
par contre les femmes des montagnes s’en font empardes. Mais tout le vetement 
d’une femme du commun confifte en calegons & en une chemife fort large, l’un 

, & P apt-re d’une toile bleue, brodee de quelques agrdmens de diverfe couleur. 
Les femmes de Tebdma portent au lieu de calecons un linge affez large autour 
des reins. Celles de YHedsjas, comme celies d’Egypte, fe couvrent le vifaged’un 
linge dtroit, qui au moins laifle les yeux libres. Dans quelques endroits de 
YSTimen elles ont fur la tete un grand voile qu’elles baiffent fur le vilage lorsqu’elles 
fortent, & le tiennent de fagon qu’a peine on leur voit un ceil. A Sand, Tads 
& Mokba elles ont le vifage couvert d’unc gafe, qui chez plufieurs de Sand etoit 
brodee en or. Elies portent quantite de bagues aux doigts, aux bras & quelque- 
fois meme aux oreilles & au nez, & des rangs de faulfes perles autour du col, 
comme les femmes d’Egypte & pres du -mont Sinai'. Elles teignent leurs ongles 
en rouge, les mains & les pieds en jaune brun avec une herbe nominee Efbenne,

H Elles>

©



Elies fe peignent jusques aux bords des paupieres en nc a aveg la mine de mome
prdparee nominee Kochhel. Non feulement elles elarg a;
dies fe font encore' d’autres ornemens noirs fur le vifa:
effet dies fe: piquent la peau & y appliquent une poud
que ces figures ne s’effaqent jamais: Elles comptcnrtc
Ii y a des homines qui fe peignent les yeux de Kochhel, {bus
la viie; mais ils paffent pour petits-maitres chez les gens f
auffi les ongles en rouge, & ceux qui vont presque nuds,
a'Elhenne: Peut-etre parceque le jaune foncd leur plait pi • i.tc juieur uc c xuv
ou qu’ils veulent faire accroire a d’autres, qu’il y a d< - aces caches tuus ce-
fard *>. Les femmes arabes des contrees baffes & expo! a-halet̂  s on: o'‘u-
rellement la peau d’un jaune foncd*. mais dans les montagnes on trouve de jolis
fages meme parmi les payfannes.

J’ai des deffeins des habillemens des femmes arabes du commun que je 
ferai graver pour les joindre it la defcription de mes voyages. Mais pour les 
femmes de condition, je n’en ai vu qu’en pailant dans la rue, & celles-ci, malgrd 
les chaleurs exceffives, etoient couvertes & enveloppees de la tdte aux pieds, au point 
qu’il peine on en decouvroifle; bout du doigt. Cenendant jven vis a Lobeia & 
a Beit elfakih qui fe croyant peut-etre jolies, oublioient de baifler leur voile & 
montroient un vifage avec ces ornemens & fur tout des fourcils larges & noirs. c

Les Juifs de YTemen reffemblent presque it ceux de Pologne, a eels pres 
qu’ils ont un air plus propre & moins gueux. Dans cette province ils n’ofent- 
pas porter le Safcb & ils fe contcntcnt d’un tres-petit bonnet, Bien que cela les 
diftingue deja de route autre nation, ils laifient encore pendre des deux cdtes au 
deilus de Poreille, un touffe de cheveux: On ne leur permet de porter que la 
eouleur bleiie: Auffi leurs haut de chauffes,. leur chemife, leur ceinture, leur

robe,

*) Les Europdens ne trouveront certainement aueune de ces modes jolies, Mais les- 
Arabes font tout auffi choques de voir que nos jeunes - gens poudrent leurs- 
cheveux noirs pour les rendre blonds,, ou que nos vieiilards fe rafent Si.fr 
donnent. un air efF&nin̂ .

O
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robe, tout eft de toile bleue. II y a quelques annees que Ies Banians de VTemen 
qui s’habilloient tous de blanc, comme dans les Indes., ,qurent ordre de porter le 
'iuge. Ils po /brent uue groffe fomme k I’lmam & l’ordre fut rbvoque. Bientot 

utre edit les obligea & prendre le turban rouge; mais dbgoutbs de contribuer 
davc Te,.i’s obbirent. Leur habit eft done blanc aujourd’hui & leur turban 
rouge. n peut voir a la III. planche celui d’un jeune Banian que nons rencon- 
'..dLiies, M-'kha *). Plufieurs ont encore par deftus une robe de toile blanche qui 
leur fenle corps & les bras, qui eft pliflee fur les hanches & qui ne reflemble 
pas mal 3ux h. bits des payfannes d’Europe. La ceinture appartient a cet habille-’
meat indien; mais les Banians & les Juifs de VTemen n’ofent pas porter des armes, 
ni par confequent le grand couteau des A’fabes.

II eft permis aux Europbens qui arrivent en Arabie, de porter des armes; 
ils peuvent auffi s’habiller comme il leur plait; mais ils font bien, pour bviter les 
regards d’un peuple curieux & importun, de fe mettre a la faqon du pays, pour 
n’en pas btre remarques.

Non feulement les oriental̂ ; ont diverfes manieres de s’habiller, mais 
encore de fe laiffer croitre la barbe. Les Juifs en Turquie, en Arabie & en
Perfe confervent Jcur barbe des la jeunetTe, & cPp differe toujours de celle des'Chre-> $ .i;
tiens & des Mahombtans, en ce qu’ils ne la rafent ni aux oreilles, niaux tempes,au 
lieu que les derniers la retreciflent en haut. Les Arabes tiennent leur mouftache tres- 

» course, quelques-uns la coupent tout d fait, mais jamais ils ne fe rafent la barbe **_).
II 2 Dans

> -
*) Ce defiein eft de Mr. Baurenfeind: Le linge qui ceint les reins, eft lib par une 

petite corde, a laquelle eft attachb par devant un tuyau' d’argent bien tra- 
vailib. Le Banian tient dans fa main gauche;un cbapelet, non pour compter 
fes prieres, mais pour s’en amufer, comme font les Mahombtans dans leurs 
heures de loifir. De la main droite il montre une vache, qui feign les regies 
de la proportion eft trop petite, bien que reflemblante & une vache arabe 
en ce qu’elle a les cornes courtes & un paquet de graiffe fur le dos au-deifus 
des jambes de devant.

**) Pline dit au Liv. IV, 32. Arabes mitrati degunt ant intonfo crine. Barba 
abraditur prteterquam in fuperiore labro. Aliis & hare Intonfa. Les Arabes 

1 ’ jj£ : * :■ portent



Dans les montagnes de YTemen, oil 1’on n’eft pas acco 
' c’eft une honte de parptve rafe. On y crut que r 

qui n’avoit que la 'mouftache, avoit commis quelque 
avions fait couper la barbe. Par contre la plupart des 
ftache & fe rafent la barbe qui parmi eux eft u 
efdaves & de certains domeftiques de grands feigneu
& n’ofent garder que la mouftache; Les Ferfans on: 1 nv 1 n .
& fe coupent la barbe ft courte avec des cifeaux, qu’o 
quelques femaines; mode qui ne plairoit gueres i un Ktu
rafent la barbe , mais ils Iaifient la mouftache & une eofts fuplcs >.
joues *> Je n’ai vu aucun jeune Arabe ne d’an vrsbes, , i ait-e "
la barbe noire; 11 y a des vieillards qui peignent le v/'b blanch', en rouge, 
mais on dit que c’eft pour cacher leur age; Cette cou.̂ . :e eft done plutdt b!am 
qu’applaudie. Les Perfes noirciffent leur barbe noire encore davantage-& conti­
nues vraifemblablement cette mdthode jusques a la vieillefte, afin de paffer plus 
long-tems pour jeunes. II ne feroit pas» conforme a la gravite d’un Turc de fe 
faire noircir la barbe, cependant on pretend, que plufieurs des principaux d’entre 
eux prennent cette habitude. ' Cela paroit memo neceflaire aux* jeunes Seigneurs 
de cette nation, pour relever leur beaute, parce que les barbes noires ne font pas 
auTf communes parmi les Turcs que parmi les Arabes & les Perfes, peuples plus c 
meridionaux. * c

Lorsque les Turcs- qui dans leur jeunefle fe font rafes, veulent laifler 
croitre la barbe, ils obfervent la ceremonie de reciter un Fatbits qui eft regards 
comme un voeu de ne la jamais faire couper. Les Mahometans croyent petit -

etn

portent des bonnets, ou les cbeveux non coupds. Ils fe rafent la barbe, ex 
an deflus des le.vres, .d’autres ne la rafent pas meme. en cet endroit..

*) A Bombay parmi les foldats indiens, j’en vis qui ne fe rafoient que le rnenton, < 
laiffoient croitre la mouftache & les poils fur les joues. Ces braves s’imagii: 
fans doute de fe^donner par-ILun air martial. Auffi ne crois-je point que de* -ru-, 
tions entieres ayent jamais portdJeur barbe de cette fagom
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&re v comme le remarquent quelques voyageurs, que les anges habitent dans leur 
barbc. II eft trcs-furque quand quelqu’un apres avoir iaifie croitre fa barbe, fe 
la fait refer, il >eut en ihe tres-feverement puni. fA Basra je crois que felon la 
k: ii n’y va pas moins que de 300 coups de biton, fi l’argent n’appaife pas la 
juftic ) II lera la rifee de ceux de fa croyance. Un Mahometan qui douze ans 
av-ant t’-'n arrivee k Basra s’etoit rafe la barbe dans fon yvreffe, s’etoit enfui fe- 
uetemer,: aux Indes, & n’ofoit revenir de crainte du mepris public & de la puni- , 
tion du magi drat. II croyoit doublement meriter l’un & l’autre, parcequ’il avoit 
viole fon vceu,. & parcequ’il l’avoit fait etant yvre. •p -■

, : ’ v ’ “ - ■/ -i ■ .*&";; • • >, A ?' V #-
Je m’informai d’un Juif a Mafk/it, duquel la famille avoit-ete etablie de­

pths plus d’un fiecle dans YOmtin, fi les Juifs de la province dtolent obliges d’e- 
poufer la veuve de leur frere; II rpe repondit: Que fi l’aine de plufieurs fibres 
mouroit fans enfans,,le frere qui le fuivob en ige devoit prendre la veuve, lors- 
qu’elle le requeroit, quand meme il fcroit deja marie; que cependant elle etoit 
libre de quitter la famille de fon marl & de chercher fortune ailleurs. On dit 
qu’a H'deb il arrive tous les deux ou trois ans, que quelques-unes de ces veuves 
err cas de refus traduifoient les freres de leurs maris par devant le Rabin, qu’alors 
& en confequence des loix de Moi'fe, on les y contraignoit ou les punilfoit. Je 

» ne pus rien obtenir de plus detailld fur ce fujet.
’ Ce mdme Juif de MafMt avoit deux enfans' de la femme, & comme elle 

ne lui en avoit plus donne depuis'huit ans, il en prit une feconde, qui n’en eut 
> point du tout. Il falloit bien que' la premier® n’eut pas confer,ti a fe voir une 

compagne; puisque le mari avouoit fincerement, qu’il ne vivoit plus fi tranquille 
* & fi heureux avec ces deux femmes qu’il l’avoit-ete avec une, qu’il etoit oblige de

tenir deux menages, que leur jaloufie fe tounnentoit fans cefie, & qu’il ne pou- 
voit ni affez difilmuler, ni donner affez pour fes- tranquilifer. J’apris auffi' a Basra, 
qu’un Juif dont la premiere femme etoit fterile, . en avoit epoufe une feconde fans 

, repudier l’autre;
II arrive bien chez les Mahometans' qthun homme epoufe la veuve de 

fon frere, mais elle.,n’a point droit de l’y contraindre. Aucun d’eux n’ofe avoir 
’ H 3 plus
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plus de quatre femmes k la fois, mais il lui eft permis d’avoir autant d’efclaves qu’il 
en peut uourrir & de vivre avec elles. Cependant il doit rendre a fesfi 
times le devoir conjugal, ou s’arranger avec elles de -manierc qn’elics V 
duifent pas en juftice. Il eft libre aux Scbihes-de prendre dts Mruomecatuv.- 
fibres, fans les epoufer, ce qui eft defendu aux. Sunnites. i-'eramue tv me 
dre deux foeurs a la fois. Pour avoir la fcconde,

* la premiere. '
La femme n’eft point regardee par les parens du mu’ comine un

tage qui ne puiffe point paffer en mains dtrangers, ni de ■ . m bre, comme 
foupqonne Mr. Michaelis dans fa LX. queftion: Mais comme eile garde i’admini- 
ftration de fon propre bicn du vivant de fon mari, les parens de fon defunt mari 
peuvent d’autant moins la tenir comme efclave. Au refte je ne me fuis pas pre- 
cifement informe, ft les loix de Mahomet' feroient plus fever.es a l’dgard des 
efclaves achetees & epoufees par le niaitre, qu’&celui desMahomdtanesneeslibres.

0 i
Il ne me paroit pa? vraifemblable que chez les Mungales plufieurS freres 

foyent reduits a n’avoir entre mix qu’une feule femme, parce que grand nombre 
de leurs filles paffent dans d’autres pays oh la polygamie regne, comme l’obferve 
Mr. Michaelis LX. Queft. d’apres Sufsmilch. Car les Turcs, les Perfcs, les Arabcs 
& les Indiens tirent auffi quantite d’efclaves males des nations qui leur vqndent < 
des femmes blanches & noires. Il y refte done vraifemblablement autant de 
femmes que d’hommes, s’il y nait, comme en Europe, autant d’un fexe que de 
l’autre. Il arrive fans doute chez les Mungabs comme aillcurs, que quand les 
voifms leur enlevent, ou leur achetent leurs filles, ils prennent auffi les gardens.
Je panic done que les hommes qui y reftent, ne doivent pas manquer de femmes. 
Souvent les efclaves ache'tes par les Turcs & par les Arabes fe marient; quelques- 
uns d’entre eux qui parviennent a des.poftes honorables, ou qui amafTent du bien, 
prennent merne plus d’une femme. Il eft done a prefumer, que le negoce d’efcla­
ves ne donne pas plus de femmes aux Mahometans qu’on n’en uouve dans 
d’autres pays.

Je'
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Je ne crois pas non plus, qu’il naiffe parmi les Orientaux plus de filles
que de garqons: quoique quelques medecins & quelques1 *moines d’Europe chez 
qai je n’en fuis-enquis, te prefument. Pour dire la-deffus quelque chole de certain, 
d faudroit avoir une life exafte des enfans qui y naifient chaque annee: Et comme 
on a tout auffi peu cette lifie chez les Chretiens orientaux que chez les Mahome­
tans, j > ne puis rien ddcider dans cette affaire. En attendant je joindrai ici 
quelques petites liftes que j’ai obtenues des moines europeens. Par ce moyen 
on determines auffi a peu pres le nombre des catholiques - romains qu’il y a 
dans ce pays. >

Les Capucins de Surdt out baptife:

I garqons. 1 filles.
De 1676 jusqu’en 1706. - | 140. \ 118.
De 1701 k 1720. - - i22. 130.
De 1721 k 174.8. - , - 149. 129.
De 1749 a 1764. mois de Septembre. 94. 82.

Ainfi en 88 annees & 9 mois - . | joy. | 459.
>

Ces peres entre plufieurs autres chofes, avoient remarque dans leurs re- 
» gftres' de 1’dglife, qu’en 1678; une femme de 12. ans & 3. mois etoit accouchee k 

Surdt. Qtt’en 1689. une autre etoit morte en donnant la vie a un enfant qu’elle 
, avoit porte pendant 18. mois, que l’enfant avoit vecu & qu’on l’avoit baptife: On 

ne favoit plus quelles preuv.es il y avoit eu pour conflater cette groffeffe de 
, dix-huit mois.

J’ai auffi entendu parler en Perfe d’une mere de 13. ans: On y marie les 
filles des lttgc de neuf ans, & j’ai connu un homme dont la femme n’avoit que 
dix ans lorsque le mariage fut confomme. On dit qu’une femme d'Abu-
fcbdbr avoit-eu un enfant dans fa 50. annee: Exemple fans doute bien rare,)
puisque chez les orientaux les femmes pafTent pour vieilles des qu’elles ont 
plus de trente ans.

> ’ , - Un



Un Carme de I’eglife de St. Michel & Mabim dans l’isle de Bombay
a baptife: p

gargons. I fillesi 
„ En 1758. - 55- j 48.

1759- - $;!- | 48.
i7<5°. - -59. / 56.
i7 6i- * 48. | 5 4 *
1762. - 64. 59.
1753. - 64. 1 5 <?»

Fait en fix ans - | 341. I 3 21*
On a baptife dans I’eglife Signora Efperanza hors ' de la viile 

de Bombay: '
• gallons. filles.

Depuis 1751. - <■ 1755. - 41 9 - 4 °®-
1755. - 1760. - 3 4 9 - 3 55-
1761. jusqu’en Odtobre 1764. - 245. 278.__ ,
Ainfi en 13. ans & neuf mois - J ltOI4 * 1 io3 9 -

Parmi les perfonnes baptifees a Surat & a Bombay il ,y a eu peut-etre 
quelques efclaves hommes ou femmes appartenans aux Europdens & aux ainfi dits 
Portugais qui y demeurent. Les Chretiens n’ont aucune occafion de baptifer des 
Payens dans les pays turcs., ,& ils n’ofent point convertir de Mahometans. De 
forte que fi de ces endroits Ton ponvoit avoir plufieurs liftes des baptifds, on 
pourroit dire quelque jchofe d.e plus precis fur la proportion qu’il y a entre les 
hommes & les femmes. Je n’en ai pu avoir d’autre notion 9 fi ce n’eft que les 
moines Europdens ont baptife a Basra depuis le commencement de 1755. jusqu’en 
Aofit 1765. 52. gargons & 55. filles,. Et des moines de Bagdad j ’ai eu la lifte 
fuivante; *).

.Depuis

*) Comme les Chretiens d’orient qui fe font rdunis avec 1’dglife romaine & qui dans cette ' 
contrde fe nomment Chaiddens, ont une petite dglife a Bagdad oil il 7 a deux prS- 
tres qui baptifent, les lilies ci-deffus ne fufnfent pas pour determiner le nombre 
des catholiques-romains dans cette viile. t
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gargons. filles. 
puis 1741. jusqu’en 1745. - 13. ' 28.

I746. -* 1750. - 14. 21.
’ 1751. - I755* • 21. 20.

1756. - 1760. - 32. 34.
1761. - 17̂ 5. • 3 9 - 1 4 8 -

Ainfi en 25 ans - | 119- i 15 h
II eft vrai, que fuivant quelques-unes de ces liftes, le nombre des filles fur- 

paffe en Orient celui des gargons; raais on n’en peut rien conclurre: & fuppofe 
que c'ette petite fupbriorite y exifte reellement, elle ne fauroit avoir determine le# 
orientaux a la polygamie,

Cette polygamie meme n’eft pas fi univerfelle en Orient, qu’on le croit 
en Europe. Car- fi quelques Mahometans m’ont tres-fort vante ce droit; d’autres 
affez riches pour avoir plufieurs femmes m’or-t franchement avoue, qu’ils n’ont-ete 
heureux qu’avec une feule. C’eft pourquoi il y a peu d’hommes d’un etat mediocre 
qui eyent plû  d'une femme, & beaucoup de gens diftingues s’entiennentaunepour 
toute leur vie. Suivant la loi ils font obliges d’entretenir decemment toutes celles 
qu’î  ont &; de voir chacune d’elles une fois par* femaine: devoir trop penible k 
bien des Mahometans; car 011 ils fe marient jeunes, ou le pere achete k fon fils 
pne efclave pour empecher qu’il ne fe livre a des proftitutees. La tradition dit, 

, ’que Mahomet qui doit avoir ete mauvais Phyficien, a foutenu que i’homme res- 
fembloit a un puits, qui rend plus a mefure que l’on en puife. Mais les Maho- 

> metans s’epuifent fi fort dans leur jeuneffe, que plufieurs ages de trente ans fe 
plaignoient d’impuiffance a notre medecin.

, On accufe en Europe les peres mahometans de vendre Ieurs filles, mais
les plus fenfes. d’entr’eux le font aufii peu que nous: Ils donneront fans doute 
plutdt leur enfant a un epoux riche & diftingue qu’a un pauvre, ils en regoivent 
davantage; mais p&ur peu qu’un pere foit en etat de lefaire, il donne une dot 

i bonnete a fa fille, qui devient alors fon propre. Le contrat de mariage fe pafle 
devant le Kadi; & non feulement on y ftipule ce que 1’epoux doit donner d’abord 
a fa future, mais encore ce qu’il lui payera, au cas qu’il lui prenne envie de la 

> I repudier.



repudier. If y a apparence qu’un gendre opulent contentera facilement un pere 
pauvre, mais tous les» peres ne marient pas leurs filles pour de 1 ’argent: Souvent 
un homme aife prendra un gendre fans bien , lui fouriiira rnenie la fomme nd- 
ceflaire pour payer en prdfence du Kadi & des temoins la dot llipulee par le cot- 
trat; en echange un tel gendre promet a fa femme une fi groffe fomme en cas de 
repudiation, qu’elle n’a point ce changement k craindre. D’ailleurs comme elle 
n’eft pas obligee de remettre fon bien entre les mains de fon mari, celui-ci depend 
fouvent d’elle. Les Mahometans riches font quelquefois plus maitrelfes chez , 
elles que ne le font les Chretiennes en Europe: Elies font memef en quelque forte . 
plus heureufes, en ce qu’elles de leur cote peuvent auffi demander d’etre,feparees,. 
au cas que le mari en agilfe mal avec elles. Avec tout cela il n’eft pas rare que 

,Ies Mahometans repudient leurs femmes; mais ils n ufent pas de ce dioit Ians des c 
raifons tres-fortes; en partie parce que cette demarche eft jugee indecente pour 
fen homme fenfe; en partie parce qp’ils ne veulent pas deshonorer la femme & 
fa famille. II n’y a que quelqucs riches voluptueux qui epoufent plufieursfemmes,
& leur conduite eft blamde par les Mahometans raifonnables. D’ordinaire ces
homines de plaifir choififfent des femmes de bafle extraction, qui font eblpuies.de fe- 
voir tout d’un coup fi elevees*& envjronnees de domeftiques. e Par centre elles 
doivent fouffrir, que le mari non feulement leur afibcie trois autres femmes, mais. 
qu’il ait notubre de filles efclayesdc qu’a la fin il les repudie elles-memes.

II y a done des Mahometans qui ont plus d’une femme. Et compile il y6 
a apparence que le nombre des hommes & des femmes eft a peu pres egal en 
Orient, un Europeen croira toujours, que le pauvre Mahometan ne trouvera 
plus k fe marier. Cependant on ne remarque point, qu’il y ait difptte de filles;;' 
il paroit meme qu’un Mahometan fans fortune entretiendra une femme a moins de 
fraix qu’un Chretien pauvre ne peut le faire en Europe. En voici un exempic:
Un Mulla de Romahhle,■  ville affez proche de l’Euphrate, avoitpris quatre femmes,, 
pour fubvenir a fa fubfiftance par leur travail: Je ne doute pas, que chacuned’elles 
n’eut facilement trouvd des raifons pour fe faire feparer du mari, fi elles avoient 
fit trouver un meilleur parti. Les foldats & les domeftiques fe marient beaucoup,
plus m Orient qu’en Europe. Malgre cela on n’y manque pas de courtifanes qui.

dans.



dans quelques grandes villes ont la libertd d’exercer publiquement leur metier, ea 
payant au magiflrat de cqrtaines contributions.o ,

Si 1’on demande raifon pourquoi, malgre la polygamic, les Mahometans- 
ne manquent pas de femmes; je n’en trouve la reponfe.que dans les mceurs & 
la ’fagon de penfer de cellê -ci. C’eft un chagrin & une honte pour toutes les 
femmes de l’orient Iorsqu’on peut les comparer a un arbre fterile, & l’on inculque 
aux Mahometanes dfes leur jeuneffe, que .c’eft un deshonneur a une fille nubile & 
aux jeunes veuves quand elles ne trouvent point de maris. Auffi n’y a t-il point
de couvens pour les ffiles cclibataires; Chacune fe cherche un mari; Eft-elle■<* »
repudiee, elle s’occupe d’abord a en trouver un autre: & comme les Mahometanes 

, vivent presque ignorees en comparaifon des Europeennes, on ne remarque pas ft 
aifement quand elles fe mesallient.

Cependant il n’eft pas doateux, que la polygamic ne nuife a la popula­
tion. S’il y a des examples qu’un homn/e a eu beaucoup d’enfans de plufieurs 
femmes, on a auffi obferve, que les innnngames ont generalement plus d’enfans 
que les polygames. Je ne doute pas de la verite de cette obfervation, car les 
femmes d’orient fachant qu’elles ont desrivales, s’eiTorcent continuellement a les 
fupplanter; d’oh il arrive que la complaifance & la volunte affoibliflent bientot un 
mari polygame pour le refte de fa vie.

Il eft recohnu, que les Mahometans ne font pas circoncis de la meme ma- 
hiere que les Juifs. J’ai ou'i dire,. qu’une tribu d’Arabes, qui habite entre les terres 

’ des Scherifs d' slbuarijob & de la Mekke, circoncit autrement que les Samites, & 
il fe peut que leur circoncifion differe encore de celle des Zeidites, des P.e'tdfi Sc 

’ d’autres.- Ixlais qu’elle foit neceffaire a la fante dans les pays chauds, (Q_ueft. 52. 
de Mr. Michaelis) cela'ne me paroit pas prouve, car les ParJh, c. a d. lesdifciples 
de Zoroaftre, qu’on appelle auffi Gaebres, ou les adorateurs du feu, les payensdes 
Indes quelques nations Kafrs en Afrique, qui vivent tous dans des climats auffi 

> chauds que les Mahomdtans .de. 1’Arabie, ne fe cireoncifent point & fe portent 
auffi bien que les Juifs, les Mahometans & quelques nations Kafrs qui fefonteircon- 
cfre. Les Chretiens Coptes d’Egypte & ceux de Hdbbefch en batifant leurs enfans mAles,

* 1 2 ce



ce qu’ils font pour 1’ordinaire quarante jours aprds leur naiffance, les font circonclre. 
D’autres le font dans la dixidme anode &. pius-tard, plufieurs ne le font point du tout.

Si Abraham, qui par 1'ordre de Dieu (Gen. XVII. 23.) fe circoncitavec 
toute fa maifon, fut le premier qui pratiqua cette cbrdmonicy ou fi d’autres pcu- 
pies l’avoient pratiquee avant lui, c’eft one queftion que je ne faurois decider *<), 
Mais comme tous les defcendans d’Abraham avoient cet ufage, il y a apparence 
que les Arabes, les Egyptiens, les Abyffins le' tiennent de lui. Les Mahometans 
paroififent l’avoir conferve comme une ancienne pratique de leurs ancetres, 
du moins n’ai-je pas entendu que leur religion les y oblige. EH'e peut avoir ete 
introduite en Perfe & dans les Indes avec le Mahomdtisme, & les Kafrs fur la cdte 
d’Afrique au Sud-Eft peuvent 1 ’avoir prife des Abyffins ou des Mahomdtans qui 
habiient les mdmes cdtes..

La Circoncifion etant adoptee par taut de peuples-, il femble qu’elle doive 
avoir quelque utilite phyfique’, quoique divers Mahometans .& Chrdtiens orientaux- 
chez Iesquels je m’en fuis inform̂ , n’ayent f& m’cn aileguer aucunc. Ce qui eft 
certain, c’eft que dans les pays chauds elle fert beaucoup a ceux qui he fe lavent 
pas avec foin. Le mddecin des anglois a ITfil&b m’affu'ra, que dans les pays 
chauds il fe ramaffoif plus d’humiditd fous le gland que dans les pays froids , & unde 
mes amis qui dans les chaleurs des Indes n’avoit obfervd que la proprete Euro--, 
pdenne, gagna une tumeur dans cet endroif qu’il auroit dvite, s il eut ete circoncis. 
Des qu’il fe fut foigneufement lave cette partie, la tumeur fediffipa. Il ell;‘done 
ndeeffaire de fe laver rdgulierement tout le corps, & fur tout ces parties, loisquon 
eft dans des pays chauds, & voila fans doute pourquoi les legiflateuis des Juifs, 
des Mahomdtans, des Guebres & des Payens dans les Indes ont oidonnd ces 
fiequentes ablutions. Les Chretiens qui habitent parmi ces peuples, f«nt obligds 
a la mdme proprete, foie pour la decence & pour ne pas s expofer au mdpiis des-
sationaux, foit par principe de fantd.

Un circoncis fe lavant avec moins de peine que celui qui ne Left pas, fur'
tout quand il n’ofe (jcomme les Mahometans) y employer qu’une main; la ciicon- <

eifion
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cifion devient tine commodity, & ce pourroit deja etre une raifon pour ensn̂ ef 
fes nations a conferver ce rite apres Pavoir adopte *}. Mifs l’atilitd rcelledela dr- 
concifion confide en ee qu’elle eft ndceffaire pour rendre pltifieurs homm.es. propres 
au manage. On trouve en Orient, comme en Europe, des perfbnnes auxquelles 
une efpece de circoncifion devient neceffaire. J’en ai vu an example a Moful. Un 
Chretien- qui avoit deja vecu quelques anndes en fecondcs ndces avcc une jeune 
femme, fans en avoir eu d’enfans, fe plaignoit des reproches que fa femme lui 
faifoit, que c’Ptoit fa faute qu’on 1’appelloit un arbre Jlerile. Je l’affurai, que je 
n’entendois rien'k la mddecine, comme file croioit,me voyant obferver les aftres, 
& les kftronomes mahomctans etant medecins en me me temps. Mais comme il 
perfiftoit a me demand* des remedes, je lui propofai de me tnencr chez. lui &.de 
me fairc parler a. fa femme.. II n’y confentit qu’avee peine, craignant que les 
voifins ne le viffent introduire un dtranger dans fa maifon. Cette femme qui ne 
fe feroit rnontrPe a aucun autre etranger ne fe fit point fcrupule de parler a fon 
reedcdn (car les medecins & les. moines d’Europe voyent fans foupqon les femmes 
deTOrienty pendant que des voyageurs & d’autres honndtes gens font obliges de. 
fe -tenir a la povte , ou de fe contentet de la compagnie du mari.) Elle fe plam-nit. 
que fon epoux 1 ’approchoit rarement. Le man pour fe juftifier repondit, qu’elle- 
n’exigcroit ricn de lui, fi elle ftntoit les douleurs que fa cornplaifance lui caufoit.

. Alors je me rappellai, qu’un chirurgien d’Europe avoit en pared cas coupe le lien' 
du gland a un de mes amis. Apres l’examen & les queftions convenables, que 
je fis avec la mine & la contenance d’un efculape, je trouvai qu’il pouvoit etre 

j foulage par une pareiile operation. Je eonclus de E, que s’il avoit ete circoncis 
dans fa qeuneffe,, probablement fa femme n’auroit pas eu. lieu de fe plaindre, le 

- mari. auroit vecu tranquille & auroit eu des enfans. Cependant il n’y fut point 
rcmedie, parceque la femme declara , qu’elle ne fouffriroit jamais qu’on 
y mit le couteau..

La circoncifion n’efl: pas neceffaire a tous les- oricntaux, Je vis pendant 
, mon voyage de Bagdad a Moful, qu’un jeune garqon chretien qui traverfoit a-

I 3 mes

} *) Herodote livre II. 34.. dit, que les Egyptiens fe circcncifent par un principe de 

groprdte.



mes coles une riviere, avoit le prepuce fi court qu’il recouvroit a peine le gland.
Je communiquai mes fbbpqons & un vieux Maronite &( je lui dis, que cevjeune 
homine etoit fans doute circoncis- Le vieillard au contraire pretendoit avoir ob. 
ferve, que cela arrivoit A ceux qui naiffoient pendant le decours de la lune, & 
que quelques-uns d’eux n’avoient point de prepuce du tout. Nos medecins<fe 
rappelleront vraifemblablement d’en avoir vu des exemples en Europe; mais je 
doute qu’ils en attribuent la caufe a la lune. Si done il n eft pas rare que les gal­
lons naiflent fans prepuce; les Orientaux dont les enfans jusqu a un certain age, 
vont pour la plftpart tout nuds, peuvent fort-bien 1’avoir remarqu'c & cift, que le 
prepuce feroit inutile, & voyant qu’il devient quelquefois tin obftacle, ils auront 
recouru a la circoncifion. ‘

J’ai neglige de m’inftruire dans V Reds]As & dans 1 fi Ton y cir-
Concit les filles *). On afiftre, que cette operation fe fait a la plupart des filles de 
YOmdn, au moins dans la conrrdc de ISohAr; chez la plupart des peuples qui ha- 
bitent les deux bords du golfe perfique & Basra, cow in e on la fait aux Mahome- 
tanes & aux Coptes en Egypte. On dit la meme chofe des femmes d'Habbefcb & 
de Cambay prds de Surat. A Bagdad les femmes de race arabe font auffi cir- 
concire leurs filles. Les Torques n’ont pas cette coutume, & a mefure qu’dn 
s’eloigne des frontieres d’Arabie, on trouve moins de femmes circoncifes dans les 
villes turques. Apparemment que les femmes en retirent l’avantage de fe laver 1 
avec plus de facilite. Un marchand arabe m’en donna cependant encore une autre 
raifon, favoir, qu’on veut par empecher I’erection du Clitoris ̂ nomme Sunbula 
en Arabe: & cet hotnme penfoit, que la decence l’exigeoit. La circoncifion des ‘
filles. a deja dtd decrite dans le Didtionnairc de Chambers & dans d’autres livres. 
Meffr. Fctfkdl Cl Baurenfeind temoigndreiit a un feigneur de KAbira (que nous 
allames voir a fa maifon de campagne) l’envie qu’ils avoient d’examiner une fille 
circoncife. Cet hote complaifant ordonna d’abord qu’on amenat une payfanne de 
r8.' ans & permit qu’ils obfcrvaflent tout a leur aife. Le peintre deffina tout

d’apres <

*) Mr. Forfkdl apprit, que la circoncifion des filles etoit en ufage a Makba, tnais non a 
Sana, ni chez les Juifs arabes.



d’apres nature, en prefence de divers domeftiques turcs; mais il travailloit'en 
tremblant, parceque nous en craignions les fuites de la part des Manor dtans: 

TSTdanmoins corame le maitre de la maifon etoit notre ami , perfonne n’ofa trQuver 
& y rcdir'e.
> Les femmes qtti circoncifent les lilies a K&ira, y font auffi connues que

les fages-femmes le font en Europe; on dit memc, que quand on en a befoin, on 
les appelle de la rue; marque qu’on n’y apporte pas grande ceremonie. Le temps 
en eft dans la dixieme annee.

0
II y a des gens qui croient, que la loi de Mahomet defend d’dter h un 

' homme fa virilite. Cependant cela fe pratique, qdoique rarement, dans quelques 
grandes villes & plus fouvent dans la haute Egypte. Les religieux fe font laffds de 
prdcher contre un abus ft ancien; d’autant plus que les gens de marque n’en achdte- 
roient pas moins des eunuques & ne leur aftureroierft pas moins une fubftftance com­
mode. Ce n’eft pourtant pas en Arable oh la caftration rbgne le plus, comrae le 
pc’nfe MrrMichaelis Quell. 54. On n’y fait point d’eunuques; ou onenfaitfurement 
moins qu’en Italic; la plupart de ccux qui font en Arabie, en Egypte & en 
Turquie, viennent d'Hdbiefcb & de Taefan au milieu de 1’Afrique. En general le 
nombre n’en parolt pas ft grand en Orient, que nous le croyons en Europe. Le 

1 Sultan feul en a peut-dtre plus a Conftantinople, que tous les fujets de fon vafte 
empire n’en ont, & la plftpart de ces eunuques lui ont-ctd envoyes en prefent. 
On m’aftura a Kdbira, que teus les Beys en avoient. Le Pacha de Mofid n’en 

’ avoit qu’un, que fon pere avoit achete depuis maintes annees & qu’il vouloit par 
cette confideration entretenir jusques a fa morr. Le Pacha d'Hcileb n’en avoit 
que deux.

Les eunuques ne haiffent pas le fexe, comme bien des gens le croient. 
Celui qui fit avec nous la route de Sues a jfambo, avoit plufieurs femmes efclaves 
deftinees a fes plaifirs; une d’elles etoit traitde en grande dame. L’on me parla 

, d’un riche eunuque a Basra qui avoit fon Harem.
II paroit moins neceflaire de chatrer les animaux dans les pays 

ehauds que dans les pays froids, la tranfpiration continuelle Icur dimii- 
’ nuant.



nuant beaucoup le courage. Un officier frangois qui av6it paffe plufieurs annees 
fur la c6te de Coromandel & en Bengale, me die, que les Europeenŝ ’yferventde 
chevaux entiers pour leur cavaleric, & il crut avoir obfervd, que ces animaux 
etoieut plus indomptables 1’hyver que 1 ’ete. Les Arabes lie montent que des 
chevaux entiers, mais des Hitmans, c. a d. qui n’ont pas faute, & rarement des 
tlafcbarl, ou des etalons, qui font plus difficiles a gouverner. Les Arabes du 
defert fe fervent ordinairement de Firraji, ou Cavales, & vendent les chevaux 
entiers dans les villes,

Les Arabes n’ont ni chariots, ni eharrettes. Les Indiens fe ferventd’une 
forte de caroffes a deux roues, tires par de grands & beaux boeufs. L’officier 
dont je viens de parler, difof qu’on ne coupoit ces bceaft ni fur la cote de Coro­
mandel , ni en Bengale; mais a Bombay on m’affura, qu’on leur dcrafoit les tefticules. 
On dit que la religion des Patfis dbfend de chatrer les animaux, Les J.uifs qui 
habitent parmi les Mahometans, ne font pas fcrupule -de manger la chair des mou- 
tons ou boucs coupds, pareeque vivant parmi des nations etrangeres, ils ne peu- 
vent fuivre leur loi fi exaftement, meme en plufieurs autres points. *Ils ne eha- 
trent pas eux-mdmes leurs animaux i un Juif de Mafkdt me racontoit, qu’il avoit 
fouvent vendu fon chevreau, pour le racheter quand a’autres l’au'roient coupe. c 

La chair de brebis eft la principale nourriture des Mahometans & en 
particulier celle des Arabes errans; Moife defend pourtant de mutiler les animaux c 
que l’on mange. Je n’en fais pas la raifon, a moins que ce ne foit pour epaVgner f 
les femmelles qui doivent multiplier les troupeaux. Ainfi 1 on mangeoit plufieurs 
males & la viande des plus vieilles bdtes etoit auffi achetee par les pauvres qui ( 
1 ’avoient a bon marche. C’eft fans doute pour la meme raifon que 1 on mange 
auili en Europe la chair de vieux animaux entieis, comme boucs dy taureaux dc ( 
nullement parce qu’on la trouve de bon gout,

On voit dans les obfervations de Pocock fur Abul Faraje p. 15 r. que les 
anciens Arabes ont-eu divers dialectes. Le roi des Bmjares a Dhafar difoit a  ̂
un Arabe etranger, Tbeb, voulant lui dire.de s’affeoir. Mais comme ce mot em- 
portoit dans la langue de celui-ci autant que flutes; il fauta d’un endroit eleve &fe

blefTa, <
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, b’.effa. Des qu’on eut explique au Roi le fujet de la mdprife, il repondit, que 
1 ’Arabe qui vient a Dhafar, apprenne le Diakcie hamulre.1 Arrien remarque 
auffi , que non feulement les Arabes ont-eu diverfes diale&es, mais qu’ils one - eu 
divers langages *> II n’y a pent -etre point de langue oh l’on trouve aujourd’hui 
tant de dialettes que dans i’arabe. Non feulement on parle tout autrement dans 
les montagnes du petit diftricb que gouverne I’lmam de Vremen , que dans le 
Tebdma; mais les gens diftingues ont une prononciation different & d’autres mots 

’ Pour exprimer plufieurs chofes , que n’ont les payfans : & ces dialettes n’ont 
gueres beaucoup de rapport avec cclui des Bedouins. La difference eft encore 
plus grande dans les provinces eloignees. Comme done depuis fort longtemps il y 
a eu dans diverfes provinces de PArabie plufieurs arJettes en ufage, & que la 
langue arabe a change ou fait, oublier a leurs voifins des langues dont l’on aura 

■ j vraifemblablement adopte <Ŝ confer# plufieurs mot;, dans la langue d’aujourd’hui, 
il n’eft pas etonnant qu’elle foit plus riche qu’qucune a')tre. Ddja la prononcia- 
tion de certaines lettres differe beaucoup: p. e. le <J> & dont les Arabes du 
Nord & de 1 ’Q.ueft- fe fervent comme d’uh K  ou d’un Q, fe prononce a Mafkdt 
& pres du golfe perfique comme tfeh. Voila pourquoi l’on dit en quelques contrees 
Bukkra, Klcib, pendant qu’on dit en d’autres ' Bat fiber s Tfcbidb, & ainfi 
du refte. La prononciation des Arabes du Sud & de i’Efl me parut plus facile a 
un gofer europeen que celle des Arabes en Egypte & en Syrie. Cette diveifite 
du dialeftes ne fe rencontre pas moins dans la langue turque : un marchand lta- 
lien qui l’avoit apprife a Basra, oil les gens de mife la parlent, parce qu’etant 
fous la dependance des Tures, ils ont fouvent a faire a eux, m’affura, que le 
dialette auquel il s’etoit appliqud, diffdroit beaucoup de cclui qui etoit en ufage a 
Conftantinople; & je remarquai dans notre voyage d'Abufcbahr a Scbirds3 que 
quelquefois il ne comprenoit pas les Turcmans qui parcourent la Perfe.

*) Navigation! & Viaggi racolte da Raraufio fol. 284. Periplus maris Erythr aei 
p. 12. *
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Corame les Arabes fe difent de la religion mahomctane, ils croient, que la 
langue dans laquelle"!eft eerie le livre de leur loi ou le Koran, & par confequenc 
le dialede en ullage a la Mekke du terns de Mahomet, font ce qu’il y<a de plus 
pur. Ce dialede diftere fi fort du moderne, qu’on enfeigne a la Mekke mdme & 
feulement dans les Colleges la langue du Korin, comme on enfeigne le latin a 
Rome. Et comme le dialede ufite dans PTemen i! y a noo. ans, differoit alors 
de celui de la Mekke & s’eft encore alterc par le commerce avec les etrangers & 
par la fucceflion des terns, on y enfeigne auffi la langue du Koran comme une < 
langue favante. L’on peut done dire, que I’ancienne langue arabe eft en Orient 
ce qu’eft le latin en Europe.; L’Arabe moderne que l’on parle. dans, VHedsjfis, 
eft a l’ancien Arabe a pey pit.sce qu’eft la langue de I’ltaiie a l’ancienne Latine.
Les divers dialedes d’Arabie reffemblent k ceux d'ltalie, & hors de PArable ils . 
ont entr’eux le mdme rapport qu’ont entr’eux le Provenqal, l’Efpagnol, le , , 
Portugais &c. ■ La langue des i\.rabes qui babitent les montagnes frontieres de 
VTemen & de YHecJsjh, & qui n’ont presque pas eu de commerce avec les etran­
gers , s’eft, dit - on, le moins alterd < & differe moins que toutes les autres de 
celle du Korcin. Quelqu’un par confequent qui voudroit faii'e des obfervations fur 
1’ancien arabe, devroit after dans ces contrees- la *).

”'Le

____________ ____ _ _ _ _ _ ___ ____________________ : v »,.. :' < :< (
*) Je trouve entre les papiers de Mr. Forfkdl une lifts de mots tels que les Arabes 

les pj-ononcent a Kdhira & dans le Tehdma > & comme elle prouve evidem- 
ment la grande diverfitd de dialettes dans 1’Arabe, je la rapporterai ici: (

Dans VYemen. A Kdhira.
Jjchkal *—• —— j4chjan, acheir, mieux.
Fcenn (chez les payfans a M6r.) Taiib, bon, excellent.
Fin tebucb 
Fin tidfehi f. > —  —  Finterucb, ou vas-tufFin testr l *•
Fin tisrah *
Edjlis —  —— Okod, aflleds-toi.''
Dacbel —- «—» Djila, la-dedans.

Cbaredj
<
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Le Copte, ou l’ancienne langue des Egyptiens, appaitient aux langues qul 

ont - ete en quelque forte expulfees par les Arabes. Elle eft teljement morte que 
, > K 2 • peu

* 4 »

Dans YTemen. A Kdbira.
Chared] — — Barra, M-dehors.
JEjna — — Schikl, Djins, efpece, genre.
Gbtejl — Hofan, un cheval.
Ghodua. bdquer — — Biikra, demain.
Eftebamlak — , — Fahinu, entens - tu ?
Sda fda — — Bad el aukdt, quelqutfois,
Bel mdrra, mdrra — Aia Uadu, tout a fait.

j Maehtar tani — — Ghcejr marra, une autre fois.
Nimfi hendk — — Nebdt bendk, nous y . ̂ fterons.
Delhin — — Dilvdkt, a pr f̂ent.
Hicki, Hdckak — — Betdi, betdk, mien, tien.
Sint" >, — — FiJJa, \lte.Haja eljoum (avant-midi) > _ „ , A ,

mj. {ap,fa. mido f  F’f‘ > ieP“ he •
Schcetiji __’ — Jdji, il viendra. ’
Makdn — — Oda, une chambre.
Modal -  — Ddva, de 1’encre.'Ibil < 7 — _  Djemmel, un chameau.-Dj annul j
Edged' — — Najem, il dort.
Ma ragadt nourn ftllajhe — Ma nymt fchi di llctjl, je n’ai pas dormi du tout

' cette nuit.
Eftekin — — . Usbur, arrdte • toi, attens.
Ffik elbdb — — Eftab elbdb , ouvre la porte.
Kiln — — Scedd, foit.Maftfch cbaldf (a Gidda j
Me nlrjb ?(jansi>Yemen f Mafifcb duriira, cela ne fait rien, il n’importe.Ma icudlef) J
Adu — — Lejfa, pas encore.
Ad bo minbu —• — Lijja fi, refte t-il encore quelque chofe?

Djil
>



peu de Coptes entendent leurs livres d’eglife, c’eft beaucoup'lorsqu’ils favent ley
lire. On le comprendra fans peine, li Ton confidere, qu’ils font gouvernds dcpuis

• ., prds
. . . . .  • ■ 1 *

-------- --- - —  "■ ----------- - --- ------ — -------- - 1 --- *. -5 ?■• . • • <: • : ■ - t ■ . . . . .  (Dans l'Yemen. AKdhira.
Djtb —■ —  Tadfr, vien icf.
Macedn ? —  —-  Ma arefufcb, je ne fais pas. s:,c.Mani ddri 3Zdjid —  —  Aktar, plus. * j
NAkis — —  Akall, moins.
Kalil —  —v Schoija, pen. • £
Ma fahiba —  Mojce tajibce, de la bqr̂ e eau. 1 Jgf* ,
Mejlerihtn-i _  _  Tajibin ? te portes. tu bien? 'j  \Keif intom f ,̂ Aifch hdlkom y
Jefal dacbel elkis —  —/  Jdbott djua elkis, il le met dans utie bourfeV
Kdn, chalas —  Halter, cela eft fait, ou pret.
Djdhel -— Valad, un gargon, un jeune homme.
Djohdl mm, Aulad, d.tes gallons, des jennes homme:.
Ettadm djdhel ddu — Ed d&rra lejfa djedid / .  fugbajar, le millet (Holcus't-

eft encore petit.1 1 ' iilarhn ■— —. Nisvdn, des femmes.
Horma —  . —  Mara, une femme.
Ubaadcejn —  Ubdadu, & apres. ^  i

JEifch totlob , ■■■ c ’ .Maufchteh,  ̂ —  —  V que veux -tu?
Ma tend J  3
Hdkede — ~  Kidi, Ainii. <
IiAda 1 __  _  j)i _ O celui • ci celle ciHadak, badikSj • Dak, dik < ■Deir IKarja \ ~~ Baled, un village.
Ncrniis —  —  Kardmce, honneur.
Ndines *-= Namus , un moueheron; c -
Marbabn — — Bismilli, volontiers.
Mmol *— Burgbut, une puce/ <

Taj?

■ ■ i r». (
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pr£s dc 2000. ans par des nations etrangeres. Suivant 1’opinion des Coptes de 
Kdbira, les Grees qui regardoient leurs fujets Egyptiens ccairae des here tiq ues &

K 3 qui

______ :_______________________ __ _____________________

• ■ , : ■Dans I’Temen. A Kdrbira,
Tcejr did)Ad} —~ —  Fdrcba, une poule.
Hack eddidjadj, — —  Bejd, des oeufs.
Halib — . . • Lcebeh, du lait.
Scbcerka — • Ldhin, de la viande,
LAbm (chcz les payfans de Mdr.) Hence, min bene, id.
Jimantz — —- Ibrik, caffdtiere, a cafFd,
Hada tdni }  Di ghceir [chi ? , „ , ,
tM uUtfi ~  ~  f  ce!,me»“redl°fe-Bafchka —« __ Djemil, beau.
Sani — . —. Doghri, dro;t devant. >ous.
Tarik —  —  Andak, place.
Nxfees (retire toi de cdtd) —  Jeminak, ficbemdlak, a droite, a gauche.
Kdmt'o « —  __ Zamdn, combien de terns?
Bdadi, cbdlfi —  —  Min varai, apres moi.Adjibce! y , . >
Hakede! > —- -— Ja! belaman! c/i d’admiration-La , baff!}
TzduAdi —J —-  Igauvis, il s’eit marid.
Uchdber ’jitbaka bel Arabie" —  Ujarif jitkcellem bel Arable, & il fait parler Arabe!
Ma kal - —  —. Aifch kal, qu’a t - il dit?
Min auval —  —. Kable, anciennement.
Chabir —  —  Refik, un coinpagnon.
Zobun —  Gbali, cber, qui coute.
Biinn —  —  Kdbvce, du cafK.
Hedam —• -— Hafir, une couverture.
’liidrob min fchani — - Todrobm, rnebats- tn?
Ana chaddam hackak fi (a Mokha) Ana ebaddamak, je fuis votre ferviteur.
Ja 'iteda-fi _  — Ja bint ? une fl[;e s une femme,Jabyma y Jamara S

—• —<= Cbdmr, du Pin.
Bus
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qui employ oient tous les moyens imaginables pour les reunir avec leur eglife,
Icur oni defeadu feus peine de mort de parler 1’ancien copte & leur ont m&ne or- 
donne de fe fervir de 1’alphabet grec. Cependant on leur a permis, dit-on, de 
conferver Tept lettres de leur alphabet, parce que JeGrec n’avoit pas tojites celles 
dont ils avoient befoin pour s’exprimcr diltindlemcnt .dans leur ancienne langue. 
Cet alphabet groc-copte a ete. appplle le copte moderne. On*ditauffi, que fous 
le gouvernement des Mahometans un Roi d’Egypte a dtNcndn fo. peine de la 
vie de parler la langue : be de : . i. ; ■ >tc , 1 o,. ■ ■ - la langue arabe eft
devenue univerfeHe en - p< •••:-.it • n Jan ies oghlos lcsEvan-
giks & quclques prieres en arabe *).

M a ify d  —  —r j> ' />, cc n’efS: par affez. • '■

*) Monfr. Forfkdl a It . Jo? re...- ;: e- fur ies Copies, j’eipere qu’elles
feront plaifir aux iavans 4’Europe. ,

”Les Coptes croient, qu’iis threat Jeur nom de leur premier Roi Egytien appelld 
’’ Copt. Je me fuis informd, s’ils n’avoient pas dans Ieurs Iivres quclques explications 
” des hieroglyphes & ils m’ont repondu , qu’ils n’en avoient pas plus la clef quotes <
” autres nations. Je demandai au Patriarche copte, qui fe dit Patriarche d’Aledandrie 1 
’! (& qui .avec le Patriarche grec de Kdhira prdtend etre le vrai pofleffeur de i’ancien 
’’ liege d’Alexandrie) ft Saint Atbanafe dtoit Copte on Grec. Ii me repondit, qu’Atha- 
” nafe av.oifr-dtd Copte. Ils appellent S. Marc i’evangelifte dont on montre le tombeau ‘ 
’’dans une dgiife d’Alexandrie, leur premier Patriarche & ils ont une lifte de tous les 
” Patriarches depuis S. Marc jusques a prefent.” (Mr. Kail, Confeiller d’dtat, m’en d < 
deja montrd des lilies imprimdes.)

” En 1762. le 31. Juillet le Patriarche Markos ou Marc difoit, que les 
. ” Coptes reconnoiffoient en ■ J. C. deux natures , celle de vrai Dieu & celle de vrai 
” hornine; & qu’Eutyche & Neflorius dtoient excommunies chez eux. A

Le 1 atriaiche me fit voir les Iivres de l’dglife Patriarcliale par un pretre 
” nom me Abunatadrus; e’etoient des liturgies & des bibles en Gopte & en Arabe. II

” me-

' . - <
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Les autres Arabes qui ont fait des conquetes en Afrique, c’eft a dire an Sud de 
la Mediterranee depuis l’Eg'ypte3 jusques au detroit de Gibraltar &, de la au Cap

"--be dit, que la pltiipart des livres coptes fe trouvent dans les convents de moines 
" ( Dij&r en Arabe) principalement a Deir Antonius en Said, (en Scbterk.) Deir Am- 
" babulce, deux jourrv „■$ plus loiu. Deir Ambabe Jjoj, dans la contree de Damiette. 
” Deir Ejjeijede E rian, pres de Tevrane. Deir Makarias, en la meme contree.

”Je fii t ruite voir un homine qui dcrivoit des livres coptes & qui peignoir 
"des images de fr nts, i! fe nonimoit Ibrahim Ennafch: c'etoit un des plus favans 
"Coptes de FM,a b de plus ties poli t J ’appris i’e 5ui ce qui fuit Lorsque les Maho- 
"metans vi irent en Egj/'e , on comproit 70 eveqius coptes: il n’en refte plus au. 
"jourd’hui que 13. 1.) a ferufalem. 2. )  a Bahnefa. 3,) a AJsjmunein. 4 .) a Memlf.
’’ 5.) a Abut id) en Said. 6.) a Girge en Said 7.) a Afiut. 8.) a Monfalut.
”9.) a Abnub el hammam en Said. 10.) a Efim t t Said. it . )  a Armint en Said.
” 12.) dans YHabbifch. 13.) dans Ie Fajoum. II y avoit auffi autrefois un eveque a
” Kdbira, mats depuis que le Patriarche mdine y rdfide, 1’evecbd i t$c6 aboli.

” Cet Ibrahim Ennafch fusdit dopioit des Eevangiles & des livres coptes avec 
" la verfion arabe a c6td< On lui donnoit un demi dcu ou 43. paras. pour un cahicr
"de dix feuilies en quarto royal ou petit folio, qq'il copioit en 3. jours. Entre les
■- Di&ionnalres de cet bomrae, il y en avoit un fie remarauable divifb en trois colomnes. 
Dans la premiere btoient ies mots, en partie grecs, qui ont dt6 re?us dans la langue 
’■ opte. Dans - In fecoude dtoit la fignification de ces memes mots en vrai ancien copte
”quon appelie Lifan Faraoun ou langue de Pharaon. Dans la troifieme on trouvoit 
" l’explication en arabe. Ce favant copte difoit, que le Roi Ptolemde qui avoit regnd
”en Egypte apres la mort d’Alexandre le grand, avoit voulu retidre la langue grecque 
"gdnerale dans ce pays, de ia meme maniere que ie Sultan Barkuk avoit voulu fairs 
"de l’arabe. Ainfi Ptolomee auroit condamnd celui qui auroit jiarld la langue de Pba. 
"raon & Ie Sultan Barkuk auroit dcfendu fous les memos peines de parleir le copte. 
" Aftuellement beaucoup de pretres ne comprennent point les livres qu’ils doivent lire. 
"Apres que les Evangiles & les rituels ont etc lus en copte dans les dflifes, on les 
"lit auifi en arabe , afin que le peuple les entende. Il dit de plus, que 1’on dcriyoitle 

-opte en lettres grecques, mais qu’avec cela on fe fervoit des lettres de 1’aiphabet de 
"Pharaon. L'ancienne langue de Pbaraon avoit, felon lui, fept lettres capitales dont chacune 

S "avoit trois figures , & fe prononcoit en troia differences inanieres, Lors done qn’on
. ; ' - ” joignit

" , ;§• .



de bonne efperancc, du cote de l’isle de Madagafcar et a 1’occident du golfe d’Arabie9 
one auffi introduit lent langue dans la plupart de ces pays. Mais plufieurs de leurs

... f" ” V : ( fujets

' •' - . '! •; .. - yi fl k v

■ "joignit le copte avec 1’alphabet grec, on rdunlt les trois traits de ebaque lettre 2c 
"on n’en fit qu’une figure. ” (Mr. Forjkdl a copid dans un autre endroit les lettres origina- 
” les coptes, mais ce font les ' ...........

' favans" fe rendoient la lan̂
’’quer plufieurs fnferiptioris d’m.c ■ p. -Jn Vl
” des occafions d’apprendre 1’Egy^den modbrne: c. a d. 1’arabe. On peut meme c 
’’ inftruit dans le copte au college de la propaganda par des Coptes nis. On a dans
’’ fusdit college & dans la Bibliothdque du "Vatican plufieurs manuferipts coptes 
” y ont-dtd apportds peu & peu d’Egypte. On y a meme ddja imprimd-plufie 
’’ livres coptes. Quelqu’un done qyi auroit auprdalable bien appris k Rome l’Arabe 
” le copte, pourroit enfuitevoir avec beaucoup de fruit les cloitres d’Egypte. II i 
’’ tiendroit facileme'nt & a peu de fraSx 1’entree d’un de ces couvents oh les religie 
’’coptes, qui font fort-pauvres, lui montreroient leurs livres & fe contenteroient d’u 
” modique reconnoiflance. Ils craignent les Catholiques , fachant que cette dgli<fs ; 
’’donne toutes les peines imaginables par fes mifilonnaires, pour faire des profdlytes 
’’ Egypte & pour y ruiner la religion copte On n’auroit peut-etre pas feulement 
’’ foin de la protedfcion du Patriarche, car ceux qui environnent ce Prelat, paroifient p 
’’ foupqonneux qtif les autres moines ou pieties. Les Coptes de la maifon du Patriarc 
” me dirent, que je cherchois fans doute des livres chez eux pour les falfifier & les fa 
’’imprinter en Europe, comme les Catholiques avoient coutume de faire. Si quelqu’ 
’’par confdquent enrendoit 1’arabe & pouvoit leur prouver ,'qu’il n’eft point du parti du Pap 
”il gagneroit peut - etre jusques a leur confiance. Ils font polis & tres-hofpitajiers, ils, vive 
” fous l’oppreflion comme tous les Ghrdtiens d’Egypte, auffi font-ils doux & ferviables. ( 
’’pourroit, felon toute apparence, acbeter dans ces couvents des livres, ou les faire copi 
” par des moines ,& fournir ainfi a l’Europe des produftions inconnues,

■ ■ / f  ‘ Ce



fujets parlcnt encore leur ancien . langage, ce qui doit avoir bien corrompu le ve­
ritable Arabe. II eft vrai, qu’un voyageur n’.entend parler que l’Arabe dans la 
Paleftir.e & dans la Syrie, cependant on nc peut compter la langue fyriaque parmi 
les langucs mortes, car fuivant ce que j’ai appris a Damafk, il y a encore dans la 
province du Pacha de ce Gouvernement quclques villages oh les payfans ne parlent que 
Syriaque. -̂ns plufieurs hameaux aux environs de Merdin & de Moful, les Chre­
tiens parle: encore fLaldaique (d’autres difent Syriaque) on affure memc, que les 
homr.es & les fer~ s qui ne vont pas dans les villes, n’entendent que cette langue 
qui leur eft mattrne -\ Moi-meme j’ai ete dans quelques-uns de ces villages entre 
ylrbil & Moful-

Je ic puis pa. t̂re juge du degre de pm ete dans lequel on parle cette 
langue; ma s il y a apparence, que comme depuis plufieurs fiecles elle n’cft con- 
fervee que parmi les payfans, elle ne doit pas etre fort cultivee. Les pretres de 
Moful m’affftrerent auffi , que le nouveau ChaTdeen differ nit de l’ancien , comme l’Arabe 
moderne differe de celui qu’on parloit du temps de Mahomet. Cependant ils con- 
noifbicnt quelques mots dans les Queftions de Mr. Michaelis, & je ne doute pas, 
qu’un favant qui fe refoudroit a paffer une annee parmi les moines d’un pauvre 
couvent, a Elkofcj par exemple, oh rdfide le Patriarche dcs Neftoricns, ne fit beau- 
roup de decouvertes dans cette langue. Les Chretiens nes dans les villes de 
Mof l & de Merdin ne parlent point du tout le Chaldeen, du moins n’eft-ce pas 
leur langue maternelle. Cependant ils ecrivent Karfchlmi, e’eft a dire .l’Arabe, 
avec des lettres Chaldaiques, comme les Maronites du mont Liban ecrivent 
l’Arabe avec des lettres Syriaques; les Grecs en Natolie, (ou du moins dans la 
contree de Home) ecrivent le Turc avec des lettres Grecques, & les Juifs en Afie3

, ' en

' ■■■ — 1-.1 —  i ■■ .............................. ................................................ ■ ■  11 »■■■■! .............. iim i ................ n. ■■ w n»« i

„ Ce meme pretre Abunatadriis m’apprit, qu’il n’y avoit afhiellement chez le Pa* 
„ tria, che que des livres d’dglife, mais qu’il pourroit tres-facilement obLiger les couvents a 
„ lui en envoyer d’autres. Je lui demandai, fi l’on trouvoit dans les couvents Coptes quel* 
„ ques dclairciffemens fur les hieroglyphes. Il me rdpondit, qu’il ne le croyoit pas, cette 
„ fcience & cet art dtant des chofes qui appartenoient i  Hermes.

L



en Afrique, en Europe, dcrivent toutes fortes < v.ts avec dc: tch-
breux. Pcut - etre qu'e les Chretiens d’Orient
leurs ancierines langues, n’ecrivent pas en caratu • A..;: Cur'-.,
ies Mahometans ne lifent pas leurs livres & leurs vs; te encore :■£» 
religieux & autres qui fe foutiennent par Ie feul r ‘ ;er de co. " ne 
fantaifie de fe faire Mahometans; car pour ga - -••< > > “
faudroit apprendre it ecrire en Arabe ou en Turc

La plflpart des Grecs nes a K&htrd Syne, p ; bre suC les Ai- 
meniens, ne parlent qu’Arabe: & voila pourqhoi ic fa’ cb
en Grec & en Arabe. Les Ar^iens & les Oecs dat > e ; ■-
Natolie parlent toujours entr’eux leurs propres 1 .guv. t  o: - cuwrs i- leftc . C 
marchand Grec de Piste de Sch m’alTura a S ’ ê u*. , G-s
Konie, qu’il avoit-eu de la p me en y arrivant 
Herodote I. 134. Le dialecte diffdre mdme er ■
& celles de Pera. Un Pacha de Kdtfar, o{\ les l trc ear) •* -roe leu- .*ar■ >
en prcfence des Turcs, ordonna, dit on, a tor. icy ; ' peine < la
ne parler que Turc. Les enfans. Chretiens n’y apr r none dci: •: *e i Tuic.
de forte qu’un Chretien ne k Kqfar fait rare! Grefc on Ci nrnki:.
Chretiens tislngur (Angora j) n’entendent aiifll 0 i. Jr T-.i'C- cependam c- dnr-, 
qu’a Angiir & k Kai/cir les Grecs & les Armor.’ k- ferv’
leur langue.

je doute, comme Mr. Michaelis femble trCre n,u)s ■ : J. ■ CneT ]ue 
les habkans de lisle de Chypre ayent encore p- . • >e Syriaquc. n rdy a pas-long* 
temps. Je n’ai rien out du Syriaque k- Lamer a G • n »> . -
pale langue dans cette isle Sc cela fi gdneralcnv 
font faits Mahometans, la parlent toujours av
villages plufieurs Mahometans n’entendent pa q e v - unciennc
langue du pays. Dans d’autres contrees d rv u fai ' les
gats ne parlent pas volontiers leur langue ma -urr coraos nr ;
nent jamais.
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Les Kturdes ont conferve leur langage jusques k prefent & 1’on trouve 
encore dans le Kiurdefian trois dialeftes principaiix, felon’ ce que leurs provintes 
font voifines de 1’Arable, de la Perfe, ou de villages oh on parle le Chaldeen. 
Quelnnes - unes des tribus Kiurdes qui errent fous des tentes & fortent hors de 
ieur pati-’ , on fans doute adoptd plufieurs mots de leurs voifins les Turcoman: , & 
un Juif de : 'oful pretendoit. avoir trouve beaucoup de mots hebreux dans la 
lungue d*\ iu.. ’es d' cette con tree. On dit, que les Sabeens, ou foit-difant
Chrt ,i-ens de S. % 1, qui font aux environs de B hr a, parlent & ecrivent encore 
entr’eux leur ant ’em . ’angue. II n’y en a que fort peu dans cette ville & le plus 
favant parmi e>-: un marechal ferrant: J’engageai ce bon homme a m’dcrire foa
alphabet, rr .is t en peigm*-fort mal les lettres. .g / 5 g| •

Je n’ai pas eu le bonheur de voir dans .'Tetmn des monutnens qui por- 
taffent quelque infcription du terns des Hamjdres. .dais on me dit, que dans les 
ruines de la fameufe ville Dbafd'r, environ deux lieues au Sud-Oueltde Jerim, de 
meuie que fur une muraille dans le village de Hodddfa, fur le chemin de Damar a 
Sand, 1’on trouvoit d’anciennes infcriptions qui ne pouvoient etre lues ni par les 
Juifs, ni par les Mahometans. Vraifemblablement font-elles derites en lettres que 
f’ocock appelle Hamjdres dans fes Obfervat. fur Hbulfaradje p. 155. & qu’il diftin- 
gue xpreffement de 1’ecriture arabe. Un .Hollandois devenu Mahometan me 
tnontra peu de temps avant mon depart de Mokba, une infcription en lettres incon- 
nues, qu’il avoit copiee, fi je ne me trompe, dans un village du diftrict de 
Bel/dd dines. Ainfi je ne doute nullement, qu’on ne trouve encore a prefent des 
infcriptions en lettres Hamjdres dans les montagnes de YTemen & furtout entre 
'rm f Sank & Tebdma. Comme j’avois malheureufement la fievre chaude le 
jour que le fusdit Hollandois me montra fa copie, & que j’avois plus fujet de 
penfer a la mort qu’a raffembler des infcriptions inconnues; je manquai 1’occafion 
de opier celle qu’il me moncroit. Autant que je m’en Ibuviens, toutes les 
lettres de cet ecrit et’oient des lignes droites, & fi cela eft, il fe peut fort-bien 
que les Hamjdres ayent pris pour leur alphabet d’infcriptions celui des Tobbds 
leurs vainqueurs. Ces derniers peuples etant de Samarcand & adorateurs du feu,

L 2 -avoient
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avdient vraifemblablement les caratteres que 
qu’on n’en trouve jusq'ues k prefent que dans 1 

Aux caractercs Ramj&rts fuccederent 
k prefent de terns en terns dans quelques ei v. ? ,? !
livre eerie a Tunis dans ces derniers temps, oi 
en lettres Kafiques, & je prefume, que ces i 
Barbarie que les anciennes lettres allemandes 1< -
encore quelquefois a Bagdad d’un alphabet Ku
tes les lettres font quarrees. Je ne joindra ‘ ‘ ,c' ■ ’ '
Kufiquet qui me foyent parvenues, & je laiflc au.; con:. .*.* 
arabe le foin d’en former les dryers alphabets &

L’on voit fur la IF  & la V planche, 
eft ecrit fur du parchemin d oonfcrve comm 
de livres faite par l’Acadetiie Dsjdncsa el dsb„ •< 
le Calife Omar l’a ecrit de fa propre main.
ecrit, ccttg feuille eft toujours tres-anci&ine d \ r,:>:v.:-xh:c.
lettres en font moires; les points marques a a ' me u . pet'
cercles & paroiffant dtre mis Ians ordre parmi i 
de reparation, do mdme que leŝ  deux ornemem ■ ^
& or. Je m’imagine, que. la ligne de feparr c ■ ■ e
nouveau chapitre. Si cela eft, on pourroit chcrcher t : droit oans

*) Pocock dit dans fes obfervations fur Abulj Je ’
■ parin', il n’y avoir pas une feule pt s Vr̂ ‘n

ou dcrire l’Arabe. Mais je ne puis 
tion touch-ant,\j’Arabe, dans le mdmoire 
lettres, que YYemen ffrt aiors plonge 
les peuples d<* l’Arabie heureufe (qui c ■ ’
& dans des viUes & cultivd non feulemen >'a -fo *u ' 1:£ V t
avec les Strangers) euffent aiors perdu 1 1 . ,M. ' V or ,.p,;?
peut-etre que les lettres Kufiques dont 1 ' ‘.n & ecru, n-a
inconnues.
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y lire toute la feuille. Mr. de Haven ne put acqucrir cette feuille qu’avec beau- 
coup de peine & a beaux deniers comptans, de fon nurftre de langue qui avoir 
la perthiffion d’entrer dans cette bibliotheque. Pocock allegue dan#s fes remarques 
fur /Ibu'furad.je p. 158. un femblable echantillon de lettres Kufiques. Chardin a 
fpic graver une feuille qui reffemble a celle-ci, fans etre fi belle, dans fes 71. & 
72. planches.

Les cents Kufiques qui fuivent, je les ai vu & copie dans YTemen.
Ceux. de la VI. planche a Sat el faklb & ceux de la VII. & VIII. a Gbalefca.
Ce-ci n’enrichira pas l’hiftoire du pays, & on ne fauroit 1’attendre des infcriptions )
£parfes* lur quelqû  petites pierres fepulcrales. Cependant ces cara&eres font 
non feulement de divers temps, mais auffi Ricrens fur toutes les planches &peut- 

1 dtre remarquables par cette .'’'fon. Aucun des fayans de VTemen que je connoif- 
fois affez |>our leur demander 1’explication de c°s monumens, ne pouvoit les lire 
mieux que moi. Quelqu’un de Bagdad m.’en eCrb’V deux en carafteres Arabes - 
modernes. II feroit fuperflu de les ajouter id, les favans d’Europe connoiffant, a 
es que je crois , mieux les lettres Kufiques anciennes que les Arabes d’aujourd’hui. 
]e puis du moins afl'urer, qu’elles font plus familieres au Dodteur Reifke qu’a la 
plupart des lettres du pays oh elles ont-ete -ecritesi

On voit dans la IX. planche la fin d’une grande infcription que j’ai trou- 
vee fur une ancienne mofquee a Tbobad pres de Tates; elle a ete faite 1 ’an 540. de 
Hegde, c. a d. 1145. de 1’ere Chretienne. Ainfi il paroit qu’alors les anciens ca- 

nxteres Kufiques n’ctoient plus en ufage dans YTemen.
Les infcriptions Vqui font dans le defert au chemin de Sues vers le mont 

Sinai, ne repondent pas a l’idee . qu’on s’en, eft forme, Je nai point vu de 
rochets couverts de. carafteres pendant une demi-lieue de chemin, mais bien di- 
verfet' infcriptions qtie Pocock a copiees avant moi & Mr. de Montagu apres moi. 
Comme elles font toutes gravees fur des furfaces fort inegales & raboteufes, mes 
copies n’ont pti etre plus diflinftes que celles que les fusdits voyagems en ont 
donne. Elles ne m’ont paru etre que les noms de ceux qui ont ; die par ccs 

’ lieux: Cependant, puisqu’elles font inconnues en,Europe, j en donnerai quelques- 
unes dans la relation de mes voyages, avec divers hieroglyphcs bien baits que

l 3 J  ; &
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j’ai trouves dans ce defert -J’entendis alfurer par un Maronite du mont Liban, 
qu’on trouvoit autour. & au dcfl'us du mont Kisrvdn des ruines de grottes anti- 
ques, d’ddifices, de fortereffes, le tout charge d’infcripfions trds-anciennes & en- 
tierement inconnues. Peut-etre font-elles Pheniciennes ou Palmyriennes & meri-
tent-elles l’attention des voyageurs. '

Les monnoies antiques appartiennent auffi aux monumens d’ancienne ecri­
ture*. les voyageurs en demandent inutilement en Arabie; car quand les habftans 
y trouvent de la monnoie d’or oud’argent, ils la portent d’abord chez 1’orfdvre, 
qui la fond, ne lui connoilfant point d’autre utilite. Mais dans le Kiardeftdn il y a 
une fi grande quantite de rcu.Jh x perf-ne, qu’elle a cours
au marche de quelques vibes, par-.-.. -• dans ecs pays earths on manque de pe­
tite monnoye. On voit icsf do ' "deesi\. i* a- -cques dans les collections
des Europdens, & parmi - pea dost fa.- fail aeqaifit 1 en Egypte, en Syrie & 
dans les villes a l’Eft de lb, -’bie, (. les habitans •• nt utume de les vendre aux 
marchands & aux moines S: ‘lens qui y derneun,r je ne penfe pas qu’il s’en
trouve d’inconnues: Mais entre les monnoies kufiques ou arabes antiques qud je 
poffdde, celles-ci me paroiffent meriter quelque attention.

Au No. i. de la X. planche on voit une piece d’or acf bas de laquellf je 
lis le mot Bagdad, ce qui me fait conje&urer, qu’elle a ete frappee dans cette 
ville. A compter fa valeur centre des ducats danois de 2. ecus la piece, elle, 
vaut 6. ecus & trois fchillings lubs. Franqois Henri Muller, ci-devant effayeur de ' , 
monnoie de la banque de Copenhague, a examine cette piece avec exactitude & m’en a 
donnd le refultat fuivant: Cette monnoie d’or pefe au poids du denier de modele 2330. , 
parties, Le marc cru tient d’or fin 23. carats rob de grains. Sa valeur com- 
pavee aux ducats danois, dont il y a 75. au marc cru, contenant 21. carats d’or fin ■ 
chaque ducat a 2. deus danois, eft -6. ecus fchillings danois:1 mais
eomparde avec les ducats de Hollande, dont il y a 67. au marc, contenant 23. 
carats 6. grains d’or fin a 2. ecus j. de Dannemarc pidee, cette valeur eft 5. ecus 
ou Rigsdalers 4 //tVi?V fchillinSs danois.

Le No. 2. eft auffi une monnoie d’or dont la valeur intrinfdque eft 4. 
ecus 9. fchillings lubs. Mr.. Muller a auffi examine cette piece; ildit, qu’elle pefe

poid's
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poids fusdit 1736. parties: Le marc cru tient 21. carats 9’. grains d’or fin: 
Elle vaut contre des ducats courants fusdits 4. Rigsdalers 1. marc 2jwmi1 *5fSS+a*
fchillings, & contre dos ducats de Hollande 4. Rigsd. j. marc fchil-

. lings. Le poids du denier de modele eft, comme on fait, le poids du marc de 
Cologne divife en 65536. parties; fon titre eft celui des vieux ducats efpeces de 
1760. a 1763. les neufs tiennent rarement au deffus de 23. carats 5. grains, & fou- 
vent moins. Seize fcbill. danois font un mare danois & 96. fchill. un dcu.

Je ne fais laquelle des deux a ete appellee Dinar, ou ft ce nom n’ap- 
partient h aucune d’elles. Comme les amendes ordonnees fuivant les anciennes 
loix des Mahometans pour certaines fautes, font fixees en Dirhem 3 ou en Din dr: 
s’il en faut croire un favant de Bdsra, le "...fit & le K&di de cette ville eftiment « 
blraqde Dirhem un Mohan.:'̂ dle dv 6ent (monnoie perfane courante a Basra, 
qui vaut la 5. partie d’une roupie, c. it d. la q.c> partie d'une livre fterling, ou k 

peu pvfes 6. fchillings lubs) & un D'mdr n’eft evalue "ue 7. Metkal ou 10. Dirhem 
qui font le quart d’une livre fterling, ou un & un quart d’ecu. Mais je ne crois 
-pas, que mon Mulla fut bien inftruit Je la valeur de l’ancien Dlndr, parceque les 
auteurs Europeens qui ont pris leurs lumieres des livres arabes, le mettent k 

29. Dirhem > >
Je n’ai point eu dans mon voyage des monnoies d’argent avec des in- 

. fcriptions Kufiques. On en trouve quelquefois en Jutlande, dans Lisle de Born- 
• holm’& en quelques autres endroits de la mer Baltique; de forte qu’elles ne font pas 

rares dans les cabinets des curieux.
Les Monnoies depuis le . £?o. 3. jusques au No. 16 . de la X. & XI. • 

planche font toutes de cuivre. Je n’y ai mis la premiere que parceque l’infcrip- 
, tion en eft tres - diftindte; les autres me paroillent remarquables par les figures 

que Ton ne trouve. pas d’ordinaire. fur les monnoies des Mahometans. D’un
cote

(  * )  D a n s  l a  1 .  p a r t i e  d e  l ’ h i f t o i r e  u n i v e r f .  m o d e r n s  t r a d u d b i o n  A i l e m a n d e ,  je i r o u v e  d a n s

J a  r e m a r q u e  p .  1 7 9 . ;  q u e  d a r r t  la e o U e d d o n  B o d l e i a n e  it y  a  n e u f  Dindrs &  u n  

d a n s  c e l l e  d e  M r .  B r o w n ,  q a i  p e f e n t ,  v a l e u r  d e  m o n n o i e  a n g i o i f e ,  1 3 .  f c h i l l i n g s  

(  6.  p e n c e ,  c .  a  c h  u n  p e u  p l u s  de 3 .  d e u s *
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eote de la piece 4. paroit une croix, pendant qae l’infcription prouve, 'qu’elleaete 
frappec par des Mahometans. lies 5- & 6. font vraifemblablemcnt celle que decrit 
Bircherodius dans fa dilfertation: De prifico feptentrionalimp in Alexandria mercatu 
p_ 4t> La 13. je la copiai a Schiras. La 16. eft tine monnoie moderne
des. Perfans. & ;

Je n’ai vu aucune de ces anciennes monnoies arabcs fur lesquelles on ne 
trouve queues toots: Dieu eft eternel *). j’en ai quclques-unes diverfemcnt fi- 
o-uvdes fur lesquelles il n'y a que: IIAft a point de Dieu que Dieu & Mahomet eft 
fin Prophite, Elies ne font ni rates 4  -mlfnuabl*. 1 1  n’y a commundment fur
les’ monnoies modernes turques & aa. l a , >rn u Prince <avec fes titres,
& non leur devife ordinaire: Il ri; Car fuivant l’opinion

,f d’un Malla de BJsra, les. Mahomet .ms ' - e bon ceil, que les Cure- ,
tiens, les' Juifs & les Payens touc ,eir «:■ le rofanes des motfs fi facres,
Cependant je doute, que le Sultan de Co; Lam. v ; . .’Imam de Sand foient reel- 
lement aufli confciencieux en ev pc Li que. ce rciigiei \ le croyoit. Ils fuppriment 
peut-dtre cette fentence du Koran, afi. cpfii' y C de la place pour y mettre
leur titre.

On jerra a la XL & XII. planche depuis le No. 17. jusques au 28. les 
anciennes monnoies perfanes & parthes que j’ai pu raffembjer dans mon voyage a 
BAsra, Moful & Merdin. Les 3. dernieres No. 29. 30. 31. qui font de la meme 
forte, viennent de la colle&ion de Mr. Subm, Confeiller de Conferences. Lps in- 
feriptions en font de deux alphabets ties - differens: Peut-etre ont-ils tous deux 
quelque conformite avec ceux que l’on trouve a Perfepolis & dans fes environs.
On voit deja l’empreinte de quelques’-monnoies antiques perfanes & parthes des- 
ffnee dans Notitia numismatum Froeftebii; Htftoria Arfaddarum ; /implement aitx fix 
volumes de recueils de me dailies &c. <

Suivant l’opinion des Arabes modernes, les nouveaux caraCtercs qui font 
en ufage chez les Mahometans, ont-ete inventes par un Vifir noinmeIbnMokla, &

rendus 1

*) Mdinoire de l’Academie des inferiptions & belles lettres. ,
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NOUVELLE ECRITURE DEs ' m a HOMe TANS. 8s
o

tendus publics par deux de fes efclaves: Jakdt a introduit en Perfe le Ta’tk, 6c 
liihchi l’alphabet NeJJJch en Arabie, Voila pourquoi les Arabes & les Turcs 

' -Tivent encore tous leyrs livres avec le Nejficb & les Perfes avec le Talik, du 
noins a I’ordinaire. II faut avouer, que les orientaux ont pouffe fort loin Part de 

1 ' elle ecriture *). Outre ces deux fusdites faqons d’ecrire, les Mahometans en
0 it plufieuis autres. Celle qu ils appcllent Dtult ou Ribdnî  elt en groffes lettres 
dont on fe fert pour les infcriptions fur le bois ou fur la pierre, de memo que pour 
les titres de livres: ils lient fouvent ces lettres par des ornemens ingenieux, elles 
font plus grandes & plus remplies, mais d’ailleurs peu differentee du Nefficb.
1 ecriture courante des Turcs & des Arabes, c’eft a dire celle que communement 
Oi employe pour des lettres particulieres ■ & pour dqs-comptes, fe nomme Rokai: 
(~.n ne f uonne pas la peine de la faire belle & lifible ;. on n’ajoute presque jamais 
les voyelles & raretnent les points diftin&ifs ap .dcffus & au deffous des lettres, 
Meninfki nomme les ĉaratteres Rokai, Kyrnue, (Voy. Iî flitutiones lingua: turcica; 
p, 32.) Le DivSni eff une autre forte d’ecrif-re doiff les Omdnli, c. ad. lesprinci- 
gaux des Turcs, fe fervent dans leurs chr iccllcries & dans.leurs lettres, Je me 
fis donner a1 Bagdad un echantillon de toutes ces ecritures, & comme on y verra 
beaucoup plus facilement la difference que dans .de prolixes defcriptions, ou de 
differens alphabets; (̂ quand meme cn y montreroit avec foin comment une lettre 
fe forme au milieu, au commenceme t & a la fin) j’ai fait graver ledit echantillon

* dans I3 XIII. planche pour le lerv'ce de ceux qui ne font pas verfes dans la con* 
noiffance des manufcripts orientaux.

L’ecriture courante dont les Arabes de VTemen fe fervent pour leurs lettres, 
n’eft pas non plus fort lifible, comme le prouvent les deux exempies de la XIV. 
planche. A. eft une petite Lttre que nous ecrivit 1’Emir Farban lorsque nous

>
fumes

*) Un Mulla me difoit a Basra, que les Sunnites obfervent toujours dans les livre? 
qu’ils 6crivent, de mettre dans chaque page un nombre impair de lignes, 
lieu que les Scbiites prennent le nombre pair: I’ignore fi cette regie 
generals,

v M
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fames arrives a Lokia, & B. eft une autre dont la fufeription eft la rnrifi 
meme de Ylmdm & quq nous resumes a Sand, Je parlerai enfuite de la non- • C ; 
qui fe trouve dans la mdme planche. - "■

L’Imam, leg KMs & les autres favans Arabes dcrivent voXncku i:ui 
noms avec des lettres entrelaffees en chiffrc, afxn qu’on n’imite pas leu 
Ceux qui ne favent pas ecrire, font figner leur nom par d’autres & ir 
fuite en encre leur nom, ou leur devife, au bas du papier & quelquef is 
vers, a 1’endroit qui repond a leur nom. D’ordinaire ils portent leuri om c 
devife au ctt>it gravde fur une pierre. Un homme de la Mekkz n 
lorsque le Scherff regnant vouloit que quelqu’un comparftt decant iui j 
ou pour autre affaire,- il lui envoyoit feulement un ofScier de juftice avec un baton 
dans lequel il y avoit trois entaillures. Les Oftru'inli, ou Tores envoy eu*. ft. 
lettres i leurs egaux dans de longues bourfes de foie. Les Arabes roulenc & 
les applatiffent de la larger d’un pouce & en colent le bout au lieu dt cacbeter. 
On fe fert de cire d’Efpagne-dans Iss pro. inceS temperees de la Perfe. Dans ie» 
pays chauds, la cire d’Efpagne s’amollic £ perd fair empreinte.

Les J.aniffaires fe fervent dan '-curs livres- de comptes d’une denture touts 
particuliere qu’ils appellent Stake; com ies ic-ct-• > -Event en pertie Seles chiffres 
entierement de ceux qui font en ufage chez Ins autres Mahometans. C’eft fans 
doute afin que tout le rnonde ne puuTe j as connoitr- 1’etat de leurs affaires, 
Comme cette forte d’ecriture n’eft pas cons ne des Eurdoeens, je m’en fids fait . 
donner l’dchantillon qui eft grave fu la XIII. plar-Ev r -un homme qui avoit- 
4t6 pendant plufieurs annees ecrivain dn cop < Jcs j. Il fuffira pour en
donner une idee.

J’ai entendu plus d’une fois les favans Eraoes venter le fecret d’ecrire , 
a un ami, fans qu’un tiers puilTc le lire, & un ha ucant cic ia Mekke auquel je 
montrai des inferiptions de Perfepolis, cioyoiLqu’il v'avoit ns YHedsjis des 
gens qui fe fervoient de pareilles lettres pour leurs cooufpunuances fecrettes, 
Mais les Orientaux font trop inventifs pour fe coi- enter d’ecrire leurs lettres im- 
portantes avec d’anciens caraeteres. J’ai connu a Scbirtis une famille diftinguee de- 
aegocians nes Perians, qui non feulement fe fervoient dans leurs livres de compte

de<
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de fignes connus d’eux feuls, mais qui avoient Di&ne entr’eux une langue parti- 
< uliere: du moins avoient-ils dotrae & plufieurs chofcs des noms de leur invention,

- forte qu’ils pouvoient parler devant d’autres fans en gtre compris. Le cuifinier 
' 1 <m marchand anglois a IUkh tenoit les comptes de depenfe pour fon maitre,

*i.i; avoir appris d’autre ecriture que celle de former des chiffres ordinaires. Son 
Inr: etoit un recueii d’hleroglyphes: un cercle defignoic un Pudding: une ligne 
fpinle, un pite, une ligne droite traverfee par de plus petites, de petits oifeaux. 
Les chafleurs , les gens de profeffion, les manoeuvres avoient tous leurs marques, 
qui n’dtant connues que de lui, 1’obligeoient a lire fes comptes tous les famedls, ou 
teas le. quinze ’jour? a 1 ’ecrivain & a les faire mettre au net. Je lui demandai 
eerie de cette ecriture figuree, mais le bon homme crut, que je me moquois dc 
U , L ii< voulut plus me- montrer fon livre: ce cuifinier etoit Armenien.

Jq crois avoir deja lit quelque part. qup les orientaux ont une methode 
oarticufere de conclure un marche devant plqfieurs perforates, fans qu’aucune d’elles 
fache le prix ftipule. Ils fe fervent encore tres-u?uvent de cet art. Je voyois 
v̂ec peine, que quelqu’un m’achetat qm*que chofe de cette facon, parcequ’elle 

donne occafion au courtier, ou au conmiffionaire de tromper, meme en fa prefence, 
celui pour lequel il fait le marche. Les deû  parties donnent a connoitre ce qu’on 
demande &. ce qu’on veut payer, en fe touchant les doits, ou les Jointures de la 
main, qui marquent 100. 50. 10. & . On ne fait pas un myftere de cet art qui, 

# fi c’etqit un fecret, ne feroit pas d’uie grande utilite, mais k caufe des aflifians, on 
># fe couvre la main du pan de la robe.

Les Princes Arabes ne font pas tant de depenfes que ceux d’Europe pour 
foutenir les fciences; auffi tr uve t-on en Orie.nt peu de perfonnes qui men tent 
le nom de fa vans. Ceperiant ia jeuneffe mahometane n’eft pas en general fi 
negligee qu’on le croit parin’ nous. Dans les villes plufieurs gens du peuple favent 
lire & ecrire; j’ai trouve ia meme chofe parmi les Schecbs dans le defert du mont 
Sinai' & en Egypte. Les gens diftingues. ont chez eux des precepteurs pour leurs 

> enfans & pour les jeunes efclaves, dont ceux qui montrent de 1’efprit, font fouvent 
dleves comme leurs propres enfans. On trouve presque a chaque mofquee une

M 2 ecoler -
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ecole QMiichlraJ/e) oh tant les maitres que les enfans des pauvres fon. 
par des fondadons. _ D’ailleurs il y a encore dans les grandes vill 
d’autres ecoles, oh les gens d’un Oat mitoyen envoyent-leurs enfans 
ftruits dans la religion mahometane, & pour y apprendre a lire, a ecrij 
frer. J’ai fouvent vu de ces ecoles dans le S&k, ou les rues de marc' 
l’ordinaire elles font, comme les boudques, ouveites du cotd de la 
bruit de tant de paffans ne paroit point diftraire les ecoliers; & tous 
fent ou apprennent par coeur, font affis ayant devant eux leurs livres un peti>, 
pupitre, prononqant tous les mots a haute voix, & fe dandinent com: r 
Juifs dans leur fynagogue. On n’y trouve point de files, qui. font infti 
par des femmes. Outre des petites ecoles, il y en a encore de plus c< 
dans quelques grandes villes de l’Arabie: ce font des efpeces de colleg ’ ; , if • 
quels on cultive djverfes fqiencps,, comme l’aftronomie, l’aftrologie,, a paiit.-tb 
phie, la medecine &c. Qms ces fqiepces Hr ’ cc-dent debeaucoupaux ; uropeeo: 
non manque de difpofition nib utile . . rapaciti, mais faute de In . ■ d‘i;s 
ftrudtion. Dans le feul pe ray; . 1 y a aftuellement & depths
mantes annees deux academi ou vnive.'ires fibres; Tune a '£ebid pour les 
Sunnites, l’autre a Damdr poui; : r ,, En \ffant par ces deux villes je
n’eus pas occalion de faire conno; Cince uve: V; gen de lettres & de m’inftruire 
de leurs ecoles. Je crois, qu’on y enimgne s icier,ces comme dans les colleges de 
Dsjdmea el Hsbar a Kctbira. L’interpiotatiu du liorein, a laquelle fe joint 1 ’hi- 
ftoire des Mahometans du terns de Mahomet A des pro ers Califes, fait la prin- 
cipale etude de leurs gens lettres; etu e u % tie,-due chez Ks'Arabes, quinonfeule- 
ment font obliges d’apprendre l’ancien An.be conme one hmgue morte, mais de 
fe rendre encore familiers les principaux umment: cm :> dn Korina dontle nombre 
eft confiddrable, s’ils veulent fe faire une reputation. On bIWoit-, que les gensde 
lettres devoient etre examines en public avant c ounir quelque pofte important, 
foit ecclefiaftique, foit civil; mais en cel.a on n’y agit . cm Ore pas fans partialitO 
Bien des gens connus pour peu habiles fe 1 0 , avancer- n Ms mplois lucratifs, 
pendant que des gens de merite paffeat leurs jours a faire les dcrivains, ou les _ 
ynajtres d’ccole.

II
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II paroit quc les Arabes font encore aujourd'hiii de grands rimeurs & 
leurs vers obtiennent quelquefois des rbcompenfes; rjais je n’oferois dire,

■ a pour cela il y ait pafmi eux de grands poetes. On affuroit cependant dans
Y.̂ men, qu’il n’etoit pas rare d’en trouver chez les Arabes errans dans le pays
de Vs]5f  II y a peu d’anndes qu’un Schech de ces Arabes debit en prifon a Sana:
vo/;nt par hazard fur un toit vis a vis de lui un oifeau, il fe fouvim, quo les
devots Mahometans croient faire une oeuvre agreable a Dieu, quand ils rendent 
la liberte A un oifeau mis en cage. Il crut par confequent avoir autant de droit 
porr pretendre a la liberte, qu’un oifeau; & il fit a ce fujet une piece de poefie, 
qu: fut d’abord flpprife par fes gardes, enfuite repandue au point qu’elle parvint 
enfn'jusques a rimam, qui la trouva fi belle, qu’il pardonna au Schech qu’il avoit 
f-.:t KV’At-i' pour fes brigandages. Les Arabes chantent encore quelqucfois les 
hauts faits de leurs Schechs. Ainfi apres une yictoire que la tribu Cbafael avoit 
remportde il y a quelque terns fur All, Pacha de Bagdad, ils firent d’abord une 
chanfon dans laquelle- iis celebrerent les exm’pits A2 chaque chef. L’annde fui- 
vante la fortune les ayant abandonee & le Turcs les ayant defait, un poete de - 
Bagdad ne nianqua pas de dire le contraire des Schechs arabes, en exaltant les 
vertus hdroiques du Pacha & de fes officH's. Mais fon poeme n’etoit qu’une 
parddie du premier. De mon terns on chantoit encore celui des. Arabes au-ffi bien
dans le domaine de la tribu Chajael qu 1 Bagdad. J’ai neglige de copier ce poeme,

* de mdme que cel ui du Schech de J$)l
Un Maronite nomine Ahi ihn Scbedid", qui en 1771. fe donnoit a Co- 

penhague pour un Prince du mont Libafi, me conta, que quand 1c Sultan fit affas- 
finer 1' BJJad Pacha, qui avoit cmluit maintes annees la caravane des pelerins, & 
qui etoit cberi des Arabes, les Bedouins firent une elegie qui fut chantee publi- 

’ quement dans toutes les viller de Syrie, Je m’en fis dormer le couplet fuivant 
C’eft une forte de dialogue er.re les Arabes, la fille du Schech de la- tribu Harb he 
BaJJan le Kkbja de MAjfad dacha.

CfXUiJ L.S y*. LiiuU lAU cJUu;)1 yfoJ LUgh
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Le merae Masonite me dit, que les poetes arabes de S' 
leurs vers aux favans de DsjAima el ctshar a KAbira, & qu’ils ne font c 
quement leurs poenies dans les caffes que quand ils en fo'nt rcvcnf i
certain cachet.

. On trouve a KAbira, a DamAjk, a HAleb, a Moful, a 
Bdsra quelques grands caffes t̂ on illumine quelquefois le foiv avec ui a 
de de lampes. Sans celSMn ij’y vok'pas 'dEutrcs -vnemens que des n. 
etendues par terre, ou fur des-banqu. -tvs de ma«; mnerie. Sur le royer de la che- 
minde il y a des pots a caffe d. ■ cuivre Lien etame; en dedans & eadehors, avec 
Bon nombre de taffes. On ne im r, da u:ves vav’ ichiffemens dans ces cabarets 
orientaux qu’une pipe de tabab . ; 1 :i oerfane & du caffe fans bit,
ni lucre. Afnfi on n’y a aucune ;iun ddpenfe, ni de s’enyvrer;
les Arabes etant aufli fobres dans ca> •• es, ju’iis rdtoient anciennement lors-, 
qu’ils ne buvoient que de l’eau. x d entr’aucres ils excellent, b
dans celui des bchecs, cependant ils . .»d"- ' oil' au caffe ,&d’ailleurs
ils ne jouent jamais d’argent. Ils n\ , . : ■ mcnade, & ils reftent
fouvent des heares entieres a la place . ■ ,i ; a e, fans dire un mot a
leurs voifins. Ils s’affemblent quelqu ; s ces caffds & ils n'y
pafferoient pas agvcablement leur terns. burs edc-a , u leurs orateurs ne 
s’efforcoient a les defennuyer. Ce fo v dinaire 'e pauvres favans 
(mitts') qui s’y rendent a des heures fi. Ils ie\ nt ces affemblbes
& choififfent pour leur fujet , tantdt n.il loirs d , neros Arabe qui
vivolt avant Mahomet, tantdt les addons ilbnres de Rufiam Sal, herds Per- 
fan, ou de Bebers, roi d’Egypte, op des Jjubltes qtii ont aufli regne dans ce

pays



fjays *), ou du BdbiulckUe, bouffon a la cour du Calife Hardn er Rafcbid. Ce 
de.-nier ffvre contient de bonnes morales. Quelques-uns affez ejoquens racontent 
f n fe promenant haut & Iras leurs fables en ftyle a Jeor choix. Des que I’orateur 
.. ini j il fait la quetc pour obtenir une contribution volontaire de fes auditeurs; 
toi retie que foie ce revenu, il encourage ces Mul'ds pauvres a apprendre des 
fab e , k les reciter deeemment & meme k compofer eux-memes des Bibles & des 
difeours. Ces ’affemblees Arabes reiTemblent.beaucoup k celles qu’on appelloit an- 
ciennement Macamdt. J’appris & EAleb, que depuis peu un homme confiderd 
qui ctuaioit pour fon plaifir, avoit fait le tour des caffes pour y prononcer des 
difeours de moralf. Si done on trouve deja des orateurs dans leurs tavernes, 
les Arabes ont peut-etre raifon de dire, qu’ils en vont entendre de tres-grands 
dans leurs pmofquees. Je dirai encore qtielque chofe dans la relation de mes vo­
yages touc’nant la mufique inftrumentale & vocals, la lanterne magique, leg 

1 marionettes & autres divcrtjiTcmens trbs - ordinaires dans les caffes: majs tout cela 
ell trap peu de chofe pour phire a un Europden. 5

Je ne me fuis pas informe dans Tamm du paffe-temps des Arabes dans 
leurs caffes; eependant je Crois, que les orateurs & les poetes ne manquent point 
dans ces affemblees, fur tout a Sand. J’avffm, que j'ai peu frequentd ces mai- 
fons>. Les march’ands d’Europe qui Rjoument dans les villes d’orient, n’y vont 
pas du tout. Les autres voyage.,rs ont encore moins envie de paffer des foirees 

jenticreŝ coles a la meme place, fu cob quand ils n’efperent pas d’entendre quelque 
1 chofe qui les amufe. J avois enc' re une autre raifon de ne pas les frequenter 

Comme je cherchois a lever le plan de routes les villes, je devois eviter autant 
que poffible les grandes affemblees, afin d’etre moins obferve.

On defend a Conftand jople pour des raifons politiques toute affemblde 
'dans les maifons oh on vend le caffe, & 1’onne trouve par confequent dans cette ville 
que des boutiques a caffe. Il jaroit auffi que les Turcs en general n’aiment pas ces

orateurs

, *) Les litres'de ces livres font:
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orateurs de taverne; car je n’en cntendis point parler k Bit fa, a Kuf 'b. 7. . lit. %s | 
& a Adcnc; on die auffi, qu’il n’y en a pas non plus a Ismir & a Kaif,

k ' *
■' 'V' . 0 . , ft /'

Les Arabes partagent leur jour en 24. heures, & les compt lepuis .. 
foleil couchant jusques 2t l’autre. Comme fort peu d entr eux faven • q<-A 
qu’une montre, & qu’ils fe figurent imparfaitement la durce d’une are , ft: : >

' terminent )e terns k peu-pres comme lorsque nous difons: cela eft rve v 
midi, fur le foir &c. Le moment 011 le foleil fe couche, s’appelle che/ 1 
grib'i deux heures environ plus tard, il fe nomme El’dfcha, deux heuresapres, on 
dit El tnarfa. Minuit, Nusellejl: Le commencement du crepufcule du matin,
Elfedsjer. Le lever du foleil, Es fubbh. Ils mangent environ a neuf heures-du
matin & ce repas fe nomme El ghddda. Le midi, Eddiibbr. Les trois heures 
apres-midi, El dsr. De routes ces divifions du terns il n’y a que le midi & minuit 
de bien fixes, i]g tombent tolls® deux. fur la douzieme heure: toutes les autres fe 

' trouvent un peu plutdPouqplus tard .ft ■ . que les jours font courts ou longs. 
Les cinq heures fixees pour la ' font Maggfib, Nfus el lejl, Elfidsjer, Dibit 
& El isr.y & de gens etaL: a a, 'ft le: rnnoncent du haut dqs minarets des
xnofquees.

Les Mahometans comp: n Lk a le coursde la lune; le pre­
mier foir oh ils voient la nouvft - pren er jour du mois. Quand le
foir oh elle doit paroitre, le te. ils ne s’embaraflent pas de com-,
mencer le mois un jour plus tard. Vo;n sc om de lours mois: 7 1 <

1. Muharrm. 2. Sdffar. ?■  Rl:’>ea el aiial.
4. Rdbea el aebar. 5. DsjummA:- Ô mmdda el acber.
7. Radsjsb. 8. Schab&n. ’ maMn ou Ramafan.
10. Scbaudl. ii. DsulUde. lufNje,

Comme une annee lunaire ei r in courte qu’une annee
folaire & que le commencement du MuHru. uivem.ent dans ton*
res les faifons, ces mois deviennent fort imo. eiu r 1 t jufte le terns;

% cs favans coroptent-ils par les mois fuiva: - •
a- (

ft " ■ 1. . pft i ft .



Jj) Tefchrh el atial a - 31. jours.
* Tefibrin tdnl a - 30. _ jours.

"'Kan&n atial a ' 3 1- J°urs.
Kantm m  a - 31. jours.

. *** Schubdd a 28. ou 29. jours.
Addr a - 31. jours.
Jslejfdn a - 30. jours.

' Aj&r a - 31. jours.
Ilufijran a - 30. jours.

irH Tamils a - 31. jours.
V) Ab a - 31. jours.

Audi a - 30. jours.
p0-jr comparer cette maniere de comptqpavec la notre j’obferverai, que 

!e xi. de Juillet 1763. dtoit le 1. de Muhjrrem 1177- de l’Hegire, & le 2. dtt 
mois Tamils. Le 1. Juillet 17(54. etoit le r de Txubarrm 1178.

• ’ - Les Mahometans n’ont que deux grandes fetes qui pourroient etre compa­
res a notre noel & a nos paques. i.J La fete des ofFrandes nominee Arafa, Kurbdti, 
ou le petit Beiram# tombe fur le 10. du mois C-Mdsje: elle fut celebree a Kabim 
le ’2. Juillet 1762; dans YTsmen, le nr. Juin 1753. dans les Indes, le 10. Juin 
1764. 2.) Le grand Beiram fe cele ire les deux ou trois premiers jours du mois 

, y Scbaudl, d’abord apres le Ram Alan On fait, que le Ramddan eft un mois de 
jeune, & que les Mahometans ne j-unent pas comme les Chrdtiens, car ils n’ofent 
rien prendre depuis l’aurore jusqu s au coucher du foleil: Cela eft affurenient tres- 
dur pour ceux qui font oblige' de gagner leur pain journellement. Ce jeune eft 
moins penible pour les riches m Arabie, oil le jour n’eft pas beaucoup plus long 
en ete qu’en hyver, parcequ’hS donnent le jour. Les peuples du Nord font heu- 
reux que la religion maho’ .dtane ne fe foit pas etendue jusques a eux; car quand 
le Ramadan tomberoit p- etc , ‘leur devotion les feroit mourir de faim.

On comp.e auffi a Mafkat & en Perfe par mois lunaires, cependant on 
’ a en meme"temps une autre faqon de fupputer, fuivant laquelie l’annee commence le 

jour de 1’equinoxe: ce jour fe nomtne Naurtis. A cette occaflon on celebra une 
V N fete

I



fete dans les villages des environs de Perfepolis le 20. Mats 1765. &! :
Ramad&n: c’eft a dire, que ce jour les payfans s’abftjnrent de travailler 
tirent mieux qu’a l’ordinaire. La fete de Naur/Is fe cdebre dans YOn: .<
de Septembre, & on dit, que les vaiffeaux de tel ou tel port ont coutumi d.. ;vei 
k Maflicit, ou d’en partir, tant de jours apres le Naur/ts. Les Arabes d’it'e, v« out 
auffi un nom particulier pour marquer le temps auquel on croit qu’il ne pent 
plus partir de vaiffeau du golfe d’Arabie pour les Indcs, & ils comptent epuis c--„ 
jour jusques a l’annee fuivante 3̂ 5• jours: Jai neglige de men informer p±us 
en detail.

Les Chretiens coptes d’Egypte comptent 5500. ans depuis la creation 
du monde jusques a la naiffance de Jefus-Chrift, & 276. ans depuis J. C. jusques 
a l’ere diocietienne. Voila pourquoi en 1̂ 62. ils ne trouvoient depuis I pre dio* 
cletienne que 1478. ans & 1754.,, depuis J. C. Tous leurs mois font dgaux & 
ont chacun 30. jours, mais a la fin de chaque annee ils ajoutent 5. jours & cha- 
que 4. annee fix jours 5 ce qtm.fait, tomber leurs fetes dans le ineme temps an­
nuel *). Je crois, que l’annde copte commence vers la fin de Septembre. Void 
les noms des mois Coptes:

cujS I. Tut. K,: Babt. 3* Hat Hr.
/==> 4. Kiiahk. 5* la 3. /*"*'*/ & dffifcbtr,

7. Baramhad. 8. Btmuc - 9. Befchanfcb.
10. JSavne. 11. . w, .12. Mesm

Les Neftoriens ont auffi deux m mes de compter. Je vis dans une 
de leurs eglifes neuves a Moful, une infer;t'tk ported, qu. cetddificeavoit-etd 
eonftruit en 1744. depuis la naiffance dt !’ • 2055. apres le regne d’A-
lexandre. J’obtins des Chrdtiens du lieu cor eel v illement; mais je crois, que 
cette faqon de compter eft 1 ’ere Seleucienne. On m iffura, que tous les Chretiens 
d’Orient s’en fervoient dans leurs documens d'import, ice 6c la ccramencoient 311. 
annees avant J. C. !Tefcbrin elaiial, ou le mois d’OdJ ' .:, eft auffi chez eux le
premier de l’annde.

II 1

*) Les anciens Egyptiens fupputoient aulli de metne. Herodote livr. 2. 4. <,



II n’eft presque point de demi-favant Arabe qui ne fache nommer fur
 ̂ fes doigts les douze fignes du zodiaque, & qui n’ait cntcndu parler des maifons do

(;a June: mais peu d’cmr’cux connoiffent les etoiles, & comment pourroit-on s’y
attendre ?> maigre cela quelques aftrologues mahometans n’ignorent pas tout a fait

' l'etat du ciel, & ils peuvent fuffifamment s’en inftruire dans le livre caSJjJCJ} jy*,
cujJ Sour si kaudkeb lab ad Abdrachman si Softqui renferme

presque toutes les conftellations deffinees dans le mdme ordre qu’ellcs le font dans
YOuranomitrk de Bayer. J’ai envoye ce livre de Kdbira, & on peut le voir dans
la’grande Bibliotheque du Roi a Copenhague. II eft vrai, que les figures y fon t
toutes 'mauvaifes &>quelquefois autrement deffinees qu’on ne les trouve chez
Bayer: mais elles y font pourtant affez bien pour que le fuffragant du grand aftro-

'nouic ue l’academie Dejdmea el cishar a Kdbira, & Antoine Beitar3 premier in*
terprdte de>Mr. van Mtiffeyk, conful Hollandois a H/u'eb, reconnfiffent beaucoupdc
ces figures dans l’Ouranometrie de Bayer. Pour les autres il nous fallut re-
courir aux noms Arabes que Bayer alley_.e. Ils appelloient l’Ctoile polaire,
yjua. Dsjudde; le Syrius, Subbel iubhel el Jemanie, EJJcbira el Jemanl;,
El abftr: le Procyon, EJJcbira es Ji sarnie; Aquila, Nisr & Tair ; Lyra, Nisr el
Wdky; Cygnus, fiedsjadje; c. d. d. la poule. Serpentarius, El haul; Caffiopea,
Saat el Kurjt; Orion; Edsjeufe, Vydbbar; Balteus Orionis, Mentaket Edsjeufe;
Corona, Elpbecca; Bootes, ArdmEb; Fumahaut, Film el Haut, la bouche du

«
, poiffod; Libra, El maklil J-AjCJ} Mijdn; Coma Berenices, El 11 lams; c. a d. 

la gerbe; Via lactea, N3 r el Mudsjerra; Pleiades, Et torrije.. II eft
vrai, qu’on appelle l’ceil du tai reau Aldebardn, mais on entend proprement par 

„ ce mot les etoiles aye di taureau. On nomine les cometes a Hdleb:
> El kauifal el MuJJennabe, ou qjUdV} eujjo Saudd el as nib,

ou ŝcU} oĵ o Saudd e labba, ou tujjj Saudd es fauaib & ainfi
de fuitc. ca!]- O} El kaudkeb el Mutbeire, les plandtes.
El kaudkeb S’ tab}*.., les etoiles fixes.

1 Comme les Arabes dorment en plein air, on pourroit croire, que cela
feul leur a donne occafion d’etudier le ciel, pour paffer le temps de l’infomnie &

- de 1’ennui: cependant la neceffite & le defaut de montres ont auffi en feign e parmi
N 2 eux



eux aux gens du comraun, comme k nos payfans d’Europe, aobferver le cours des; 
dtoiles. Leurs fa vans & leurs non-lettres ne donnent pas les mdmes nomsauxcori- 1 
ftellations, ainS qu’il arrive parmi nous: & comme 1’on 'trouve pen de pcrfonner - 
chez nous qui fe foucient de fa voir les noms des etoiles, on n’en voit pas davan- ' 
tage chez eux. J’en ai pourtant vu quelques - uns qui connoiflbient diverfe./ 
Etoiles, & ceux-ci nommoient la grande ourfe, S/cb̂  Nd/cb ou Bendt Ndfbb,;

' les pelei'ades, Torije.y la ceinture d’Orion, Mifdn, c. a d. la balance. Un autre 
appelloit <1 £ l d’Orion, Mijdn el bak & Id k de cette mdme conftellation, Mijcin 
el bdtsl, L’etoile polaire ctoit appellde par les uns Kuttub, par les autres Di]wi­
de, Les deux grandes etoiles de la petite ourfe ont chez les ifiatefots du 'golfe 
perfique le nom de 1leiffen̂  & la Cafliopea Jcibbi. La Venus qu'e nous voyions le 
foir apres le coucher du foleil, Marebi; ou Petoile du foir. L’aldebaran., Joik ef 
torije. Mais je ne fuis pas fbty cue les Arabes n’ayent pas entendu par-la Saturne 
qui n’dtoit pas loin d’AAdqbaran; eafltitf :’s appellerent Jupiter qui fe leva plus tardp* 
Soik el lejl. Tous les ArP es 01 ; cmque & peut - dtre de LArabie entibre,
connoiflent le Sirius fous lc . .. de Sublet, cleft k cette etoile qu’ils prennent ko
plus garde quand elle fort aid; des rayons du foleil pour qu’ils. puiffent la voi­
le matin; parcequlalors Ja gran cLkm commence a diminuer. Au bord du 
golfe perfique on appergut le Sirius dans les .ermers jours de. Jaillet,. c.e qui n’y 
caufa pas une petite joie. Le peuple arabe n -rat.-e la voie Mtee, Derb et liibbenfc, , 
c. 5  d. le chemin des porteurs de paille coup >e. U se comete s’appelle chez les 
Arabes, de Ldchfa, Abu.Siibbk, Abu Dinntb > i u, 1 ’er.oik a queue & Abu Seife.
l’btoile k dpde.

Les Arabes ne connoiflent point en le oms des conftellar
tions qui ont rapport, aux. noms hdbreux dont il : . , dans Job IX. g,
& d'ont (outre la queftion 8 0 . de Mr, Michaelk le ]/,.-.•• John Collet avoit. 
d'emande une explication dans une lettre a notre fee; fed :• e m’adreftai pour cec 
effet aux Aftrologues juifs a. Kcthlra; mais chaque Jnh lit une renonfe dif­
ference, & aucun d’eux ne connoiflbit ni les conftellatic’ <r , . ni figures de 
pOuranornetrie de Bayer&,de I’ouvragede Yjibdracbman es Soft. jh ne faifoient: ' 
feurs.cakuls aftrologiques qu.e.d’aprfes leurs Ayres, quideur eicaaCsA de Venife &



d’Amfterdam, Un Juif a Sana qui voutoit auffi faire' 1’Aftrologuemais qui ne
, connoiffoit pas- les etoiles, convoqua une affcmblee , oh lui & fes favans confreres

devoient confulter fur Iss noms en queftion; a fon ifiue il me donna la reponfe
fuivante: Afcb fignifie en langue Arabe une conftellation Om en r.&fcb; les Arabes
nomment le Kimeb, 'Tortie & le Ksil, Sbejl. Hadret TemAn fignifie l’expofition au
Sud. J’eus enfuite occafion k Bagdad de faire connoiffance avec un homme que
les Juifs difoient grand aftrologue: II nommoit fifth les quatre grandes etoiles de la
conftellation Ndfch; Kimeb, Tor ye & Ksil, Sibhel.

La conftellation Om en Ndfch des Juifs a Sana eft vraifemblablement la
"ffidme .que le ft Afcb des Juifs de Bagdad & des Arabes aux bords du golfe
perfique. Torije eft un notn fi connu dans tout 1’orient, qu’on ne fauroit douter,
qu’ils n’ayent entendu par-la la mdme etoile. Bien que fuivant la prononciation
du Juif de Sank, j’aye ecrit Scbejl, & felon celle du Juif de Bagdad, SibMl;
il paroit ndanmoins qu’ils entendoient tons I’etoile que les Arabes nomment
SuhbeL Par confequent Afcb fignifie la grande outfe, que le peuple nomme
en Allemagne le grand cbariot,ou le char at de guerre. no’3 Kimeb, Pleiades, qu’on
appelle aufii Jen Allemagne la poule qui glouffe. p Ksil, Sirius, ou le grand
ehien. *> „ . t, ° N 3 Quoiqhe

j  ’) /t-j *) Apres avoir raffembld ce qui ef ct-deffus des remarques faites pendant mon voyage’, 
je reqois Pouvrage fuivant : Tabulce long• if lat. Stellar fixar. ex obferva- 
tione Ulugb Beigbr, avec l’ample commentaire du favant Tbom. Hyde. J ’y 
trouve quantity de chofe que je n’ai fu qu’avec une peine infime par des 
relations faites de vive voix; Par ex. il donne a la page XX. de la preface,

■ Edit, de Greg. Sharpe 1767. une defeription complette de Pouvrage A'Ah-
dracbman Sofi & mo' tre, qu’ Ulugh Beigb sen efl: fervi comme lui. Ib. 
Hyde appelle dar fon commentaire p. .2. les cometes , Cauccb madameb 

(j&sryiss & negm du duaba xftjo Les dtoues fixes

Tbyw&bU (JlftyS Le mSme favant continue p. 11. „ Kuttub Shrnali eft
„ Polus articus & a’jquando pro ip fa ftelli polari ufurpatur. p.” 1.3: Stella borealis 
arabice appellatur (SO*? Gjedi.. ft-

Dans
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Quoique Ies Arabes ayent des tables aftronomiques & des deffeins des 
conftellatiotls, qui leuraident a connoitre toutes les grandes etoiles, aucun d’eux , 

c i ne •

/
Dans Ies tables d'Ulugb Beigh cc |3 y S de la grande ourfe fe nomment Elndfcb & 

e { vi el Bendtb. Ainfi ndfcb ou Bendt ndfcb (que Ies Juifs a Sana & a Bagdad, 
comme Ies Arabes du golfe perfique, appelloient aufll dfcb) eft la grande ourfe. 
C’eft-ce qOecrit aufll Ie Juif Aben Ezra. „ Afcb eft plauftrum, quod dicitur 
Urfus, eftque polo aretico vicinum.” _ Hyde criit d’abord p. 14. & 27. qu’q/cft 
& aifcb (Capella , i. e. a Auriga:)’ dtoient une illume cbo(fe : Maiskii avoue 
s’etre trompe, & void comment il fe dddit dans le fupplement A fes commen- 
taires. „ Afb & Aifh non funt idem , prout me feduxerat Rabbi- Ifaac Is­
rael ; ” s’il avoit done encore aflez vdeft pour voir une nouvelie Edition de 
fes Oeuvres, il n’auroit nas , felon toute apparence , foutenu, qu dfcb dans 
1’dcriture fainte eft C Dans les tables d'Ulugh Beigh & dans les con*
ftellations deffindes pu ANras&mm Sdfi, Arefcurus s’appelle Simdk el Ramib.
C’eft pour cela 0 me isotnrea route la conftellation Bootes, Aramdcbh: Bayer 
a Ie meme nom. (

Je ne trouve ni dans lest. d'lThtgh Bsigi , ni chez Abdrachman Soft, coma Bere­
nices, qu’on nommoi. ' Husmis: mats Scaliger dans fes notes fur
1’aftronomicon de Maniii. die -Hufrn arramabb', pour Ja diftingher
d’avec Husnu el Hafal, ou Bayer les noinme Hazimet.

Dans'les tables d’Ulugb Beigh, Co. por- a. C ie nom de Phccca: » Lyr®, Nesf ^
el Wdki: Cygnus, Degjagje: L 'pea. 1 el Curia: a Aquilse, Nesr ti Tair. , "
a 9 y A S Tauri, Aldebardn & Ie. Turnija. Hyde p. 30. appeile la
voie laftde , Magjerra , traftrix, \. locus ; & encore Tank al Tibn

P. 41. Aben Ezra . : ;ns out aflurd, que les fept
„ petites dtoiles a la queue du belier comp ' . k liana . Le Rabbin Ifaac
Ifrael dit en termes expres: „ Cbima eft en . :;a, c. 3 d. Ies Pleiades”. 1
A la p. 60. le cingulum ou balteus Orionis (ce n re j’t .. ,) s’appelle Mintdka 
al Gjaufa: Canis major p. 66. eft al Shim a! Jems. "a, Crafts minor p. 69. al 
Sbira al Shamija. Les deux Sirii (al Sbiraijan) y on d'Uchta Sebcil c. a J.
Ies deux feeurs Sobeil.

JByde croyoit dans la premiere Edition de fon commentaire , cue pa; S o h enten- 
doit fur tout Canape ; mats il remarque dans fes additions p. u do L non-
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ne s’eft exerce dans l’aftronotnie pratique; les inftramens pour cela leur manquent
, abfolument, cependant quelques-uns d’eux airaeroient a, obferver. L’aide de

l’aftrondtne dq Kc'ibira done j’ai pSrld ci-deffus, paffoit la moitie des nuits avec
liioi lorsquc je contemplois les etoiles. Le Pacha meme & Ie Kichja de Dsjidda
avoient la patience d’etre prefens quand je prenois la hauteur du foleil. Un de
leurs favans devant calculer la hauteur du pdle d’apres mon obfervation, je re-
marquai, qu’ils connoiffoient fort bien les denominations techniques de l’aftronomie.
Le premier inftrument d’un aftronome mahometan eft un globe - celefte dont ils
favent tres - bien fe fervir. J’ai vu chez l’aftrologue de Ec’ibira un globe celefte
de cuivre avec des etoiles & des noms d’or, fait a la Mekke, qui avoit coute deux*<>
cent ecus. Ils ont enfuite un aftrolabe de Id ton & un petit quart de cercle de

bois

-> '' . _ ■ .......

velle Edition ce qui fuit: „ Albdric vit pluileurs canopes au ciel ati-
„ Aral, c. a d. plufieurs Sobeil; car f ed de ce nom gdndral qu’il appelle les.phis
„ gtbffes dtoiles de la premiere qranaeur”. Comme done le Canape ne monte que
tres-peu au-deffus de l’horizon uans les parties feptentrionales de l’Arabie &n’y eft
pas aufii vilible que le Sirius, -1 eft tres-vraifemblable que les Arabes entendent
principalement Je Sirius par 'p .30: Sobeil, comme me I’aflurerent les deux aftro-
nomes de Kdbira & de Haleb & les gens de mer du golfe perfique. Ce que
Phiruzabadius de beliaco ortu doheili, dit p. 78. qu’au lever du Soheil les fruits
meuriffent & qu’alors les pli> grandes chaleurs font paflees, s’accorde avec ma
remarque. „ . , , ,

Dans l’ouvrage d ’Abdracbman e Soft, toutes les conftellations ont d peu- pres les
memes noms & fe fuivent .ans Ie meme ordre que dans les tables d’Uhigb Beigh:
les figures y font d elfin Pis a double: l’une montre les dtoiles comme dies pa-
roiffent fur le globe; l’ajtre les prdfente comme dies fe voient au ciel. Mais
il y manque la Corona iuftralis. Par contre on y trouve entre Andromide & le
triangle, trois autres .onftellations, qui ne font ni dans les tables d’Ulugh Beigh
ni dans 1’OuranomArie de Bayer: Andromede avec un poiffon au devant d’elle; la
meme debou- fur un autre poiffon, & un cheval. Cet ouvrage ddcrit non feuje-
m- . chaque conftellation , mais de plus chaque dtoile en particuiier , avec
une determination de fa longitude & de fa latitude. II comprgnd 126. feuilles
in folio.



bois proprement travailld pour prendre la hauteur du p6 1 e & determiner 1 heure
de leurs pridres. , „

Les aftronomes du Sultan de Conftantifiople font ‘-.outes les anndes un Al-
manach, qu’ils portent route fur eux. Le premier interprete de fa Hauteffe me donna 
un de ces calendriers de poche. Je n’ai point vu d almanach chez les / 
Arabes. En Egypte & dans YTemen on fe foucie fi peu de marquer les faifons 
au public, que le peuple ne fait pas au jufte 24. heures d’avance, le jour d’une 
grande fete. En 1762. le peuple de Iiahira crut, que la nouvelle lune paroitroit 
le 25. de Mars & que le Ramadin commenceroit ce foir-la: mais cornme on ne 
le publia point, felon la coutume, en brant le canon de Î citadelle, une foule 
d’habitans vint de nuit & en proceffion demander au Kadi, s’ils devoient commen- 
cer le jeune: Le Kadi les affura, que la nouvelle lune ne paroitroit que le foir du .
26. Malgre cela,. plufieurs jeunermt des-lors, aimant mieux fame trop que trop 
peu Eneffet des-qu’ils apnerqurent la lorn le foir marque, le canon de la citadel- 
le annonqa le commencement da id■ Mr. Forfkdl fit alors le voyage par
terrd de Kdhira a Ale:- ar.irie, & on lui bemandoic a chaque village, quand le Râ  
madAn avoir commence a Kdbiral en quelqut endroitsbn avoir jeune'un jour plus 
tdt, en d’autres un jour pics tardmDe forte qie le commencement de ce mow re- 
marquable varioit de deux jours entices dan des villages peu diftants les uns des 
autres. En 1763. la' fete jirsfa, ou des of ran des, ne fur pas non plus cetebree 
le mgme jour dans le petit royaume ? A Tates on vouloit la celebrer Je ai-JV/j
juin & en confluence les habitansaclu 'curs provitlons u veille. Un peu
avant le coucherdu foleil on eut de Sand I avis, :. la nouvelle lune y ayant pam
un jour plus tard, la fete etoit renvoyde au *2. Cependr.ru les pay tens des villa­
ges voifms fit de tout le Tehama celebrerent la fete r an Ainfi, quand les hifto- 
riens d’Europe favent avec certitude, qu’un fait eb arrive en Arabic dans les 2. 
ou 3. jours determines, ils peuvent s’epargner de, v ’cherches ulfericures pour le 
determiner avec plus de precifion.

Les Mahometans ne connoifiant pas d’autre langue 4 b Lie , ignorent 
nos belies decouvertes modernes dans l’aftronomie & nos eon-echoes ics cv
culs qui appartiennent a cette fcicnce. On voit cependant par-ci par-la dans les

* grande s - •>•



grandes villes d’orient, quelques lettres qui d’apres les tables d’Utugb Beigb, de-
terminent une eclipfe de foleil oude lune. Les Parfts, autrement dies les ado-
rateurs \lu feu, qui apris avoir ete chaffes de ieur patrie par les Mahometans,
fe font erpbjis a Surat & dans d’autres contrees des Indes, fe fervent auffi des
cables RUlugh Beigb. On pretend, que les Bramflnes ont pouffe plus loin ljgftro-
nomie que les Parfts & les Mahometans. Un Anglois m’affura, qu’un Branuine
lui avoit predit en 1761. & avec affez d’exactitude, le terns du paffage de Venus

> devant le foleil. Les Anglois voulurcnt auffi me perfuader, que les Bramanes leur
avoient predit des chofes etonnantes, comme par exemple le fort de certaines
perfonnes, ou I’jffue des voyages de certains vaiffeaux. • J’ai connu un Bramdne a
Bombay & un Par ft a Surat , tous deux aftrologues. Mais comme j’etois o-
blige de leur parler par un interprete qui n’entendoit en aucune langue les termes
deHart, je >ne pus avoir avec eux que de courts entretiens. Le Bramdne me
montra fes inftrumens, d’apres lesquels je ne le jugeai pas grand aftronome pra.
tique. Sa montre etoit un gobelet de cuiyrv .«ffid par en bas & perce, qui fe
...at fur Beau. Je parlerai enfuite plus au long de cette montre nominee Garri, &
de la maniere dont les Indiens en mefu ent le temps. II avoit auffi un anneau fo- -
laire mal-travaille,, de trois pouces environ cie ■ diametre, & un cone d’ivoire ar- 
rondi, mais non pointu par le bour fuperieur, haut de cinq pouces environ & 
ayant plufieurs cercles horizontaux. On ne me donna pas une idee nette de la 
maniere? dont ils employent cet inftri" nent. L’altronome appelloit Grata gô  le
principal livre d’apres lequel il faifobfes calculs, & Hauteur de ce livre Gunms.

II eft parfaitement cor iu aux aftrologues & a tous les mahometans 
fenfes, que l’ombre de la terre crufe une eclipfe de lune, & que la lune fituee 
entre le foleil & la terre caufe ut;e eclipfe du foleil. Pour le peuple, il croit encore 
a cette fable, que lorsque le v corps celeftes s’obfcurciffent, un grand poiffon les 
pourfuit, Alors les femme's & les enfans portent vite au haut de leurs maifons, 
leurs chauderons & baffins de metal & font le charivari pour chaffer le poiffon. Je 
les ai vu fort conttutes pendant tout ce terns la &jecrois qu’elles prennent plaifir a 
uu? mufique ft Ample, ou, ce qui me paroit plus vraifemblable, qu’elles veulent inviter 
i ar-la leurs voifins a remarquer l’eclipfe. On pretend trouver l’origine de cette

O mufique
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muflque dans 1’hiftoire fuivante: Un aftronome arabe nomme Nafer Ett&flww 
calcule une eclipfe de lune & efperoit d’etre bien recompenfe en decouvrant au Caliph - 
ou felon d’autres au Sultan de Perfe , le terns precis auquel elle arriveroit; 
mais les courtifans fe moquerent de lui, ne croyant point que ces/ortes d’ev > 
nemens pMent fe predire , ils l’accuferent meme de vouloir faire le Prophi 
Sa fcience ne trouvant done point de credit chez le Prince, il mita profit la lupei- 
flit ion du peuple & repandit parmi la multitude, que l’on feroit une oeuvre fort agreable 
a Dieu, fi par un grand bruit de chauderons & de baffins on epouvantoitlc poiffon, c 
qui pendant l’eclipfe alloit pourfuivre la lune. L’eclipfe qu’il avoit calcule, amva 
fort avant dans la nuit, a une heure o'u il nepouvoit efperei; que'le Princeprft gar­
de au phenomdne. Il donna lui-mdme le fignal: desque fes voifins, qui fuivant la coutu- 
me du pays dormoient fur les toits, 1’entendirent, ils frapperent aufti fur leurs cham 
derons & dans peu ce tintamarre s’etendit jusques au Palais du Caliphe,, quis’eveilla 
& reconnut, que le ealevi. de Nafir Etulji etoit jufte. Pendant mon fejour k 
Basra nous eftnaes une eclipfe at 'u... , dont le.peuple parat dtre inttmit d’avanc. 
car on s’attendoit a la voir 24. jours plmdt, La lune fe trouvant alors couver 
d’un nuage epais & quelque -uns croyant \ ue e’etoit l’eclipfe, firent refonner 1 
peu de minutes plus de 56. pbauderons. C epen l int le bruit, ne dura pas lc ■ 
terns; peut-etre que les enfans qui faif >Lnt la mufique , apprirent de leurs 
parens, que ce n’etoit qu’un nuage qui cachhit la June & qu’elle n’etoit pas en­
core pourfuivie par le cruel poiffon. A l’oecafion d’une eclirfe'de lune qui arriva 
a Dsjidda, je n’entendis aucun charivari.

Il paroit que tous les Arabes qui oft quelque notion d’Aftronomie, 
1’apprennent que pour s’appliquer avec plus de' ilicces a I’Aftrologie fort eftim 
& recompenfee chez les Mahometans, pendant"que l’Aftronomie ne donne aucun, 
profit. Je racontai au plus fameux aftronome de kdhira, combien peu 1’Aftrologie 
etoit eftimee en Europe. Il me repondit, que e'eteit ne fcience presque divine 
& que les hommes ne pouvoient parfaitement approfondir; iJ a ouoit cepcndant, qu’il 
ne pouvoit pas trop fe fier a fes calculsmais comme ? gaamoit beauc oi ' 
d’argent a ce mdtier, il crut fuffifamfsent fe juftifjtlr en difant: ies gens ne veu'.n 
que favoir ce que mes calculs d’apres tries livres repondent a leurs demandes £

je le



je ]e leur montre franchement. On dit meme, que quelques celebres interpretes 
du Kofdn regardent l’Aftrologie comme une fcience criminel.Ie.

• Mahomet ayant’exprdlemcnt defendu de confulter le fort par des fleches, 
on qe tronvc plus chez les Arabes cette ancienne coutume *> Cependant les Ma­
hometans en general font encore tres -fuperftitieux , & les Schiites paroiffent y 
furpalfer de beaucoup les Sunnites. Les premiers n’entreprennent rien de con-
fiderable & par exemple ne font aucun contrat important, fans avoir auparavant 

1 compte les boutons de leur habit, ou les grains de leur chapelet, ce qui les rend 
plus aifement dupes des marchands rules. Les Perfes ne font pas tous egalement 
fuperftitieux; on'difoit, que Kerim Kbdn, gouverneur adtuel de la Perfe, ne com- 
mencoit point de guerre & ne livroit point de bataille, fans confultei les aftiolo- 
gues; mais qu’il faifoit ‘ toujours communiquer d’avance au principal d’entr’eux 
ce qu’il avoit refolu de faive.

>
Les Arabes. ont diverfes fciences o'...L-, que perfonne n’ofc pratiquer

ftns lettres patentes d’un de ces grands maitres de Part, devant lequel pendant un 
certain terns ll a etendu le tapis pour y Paine fes prieres; c. a d. que l’on croit, 
qu’un homme ne peut exercer fon rt fans y dtre autorife par fon maitre. On 
compte parmi ces myfteres:

i.) L’Ism allab,. c. & d. ja fcience du nom de Dieu: On pretend, que DieU 
eft la ftp-rare de cette fcience & Mahomet la cle; que par confequent les feulsMa- 
hometans peuvent l’apprendre; qu’e’le decouvre ce qui fe paffe dans des pays fort 
eloignes; qu’elle familiarife avec les genies qui font aux ordres de fes inities & 
qui les inftruifent; qu’elle difpc.e a fon gre des vents & des faifons; quelle 
guerit la morfure des ferpens, Its eftropiez, les boiteux, les aveugles. On dit, 
que quelques - uns des plus grands faints Mahometans, comme Kbdulkddir Cbei/dni 
demeurant a Bagdad, & Ibr, aiwan dans la partie meridionale de 1 'Tetmn, y ont- 
dtd ft avances par leur devotion, qii’ils ont fait tous les midis leurs prieres dans le 
Kdba de la Mekke , xtns fortir de leurs maifons le refte de la journee. Un mar-
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, chand de la Mekke qui avoit appris cette fcience dans toutes les regies de Mob/tm 
med el Dsjanidsjeni ( aujourd’hui fi fameux ala Mekke) pretendit, que lui-mdmedtam 
en danger de perir fur mer, avoit attache un billet au mfc'avec les ceremonies o 
dinaires, & qu’auffitot la tempete avoit ceffe. II me montra a Bombay , quoiqt 
de loin, un livre qui contenoit toutes fortes de figures & de tables mathematiques, < 
avec une inftrudtion fur la maniere d’arranger les billets & fur les prieres conve- 
nables dans chaque cas, mais il ne me permit ni de toucher le livre, ni d en copier 
le titre. Le nom & le titre de fon maitre' etoit Scbecb Mobdtmmd el Dsja- 
nddsjenl, fdhheb fudsjdda hac 'Abdulkadir Cheildm elli fi Bagdad, c. a d. le Schqch 
Mahomet de la famille d’un Dsjanddsjeni qui a fervi YAbdulUdir de Bygdad, 
ayant eu foin du tapis furflequel il faifoit fa nrE -e. II y a quelquefois des Mahome­
tans qui. fans manger & fans bdi:c sVa t dans un endroit fombre pendant, 
longtemps, y prononeent repdcm. a 'vee de petites prieres , jusques a
ce qu’ils tombent en defaifiar t .-cmm V nent k eux ,'ils pretendent avc-
vu non. feulement une foul: mdme & le diabie. Mais l ,
vrais initids dans la fcience c b nt pas ces apparitions. Le f
cret de trouver les trdfors cat ’ . 'UJjL jenemaetrompe,al Jim Adi-
On dit, que les Maggrebins, "s - me V excellent.

2.) Simla: fcience qi « de gobelets, ou magie ft.
turelle. Elle enfeigne, outre L. s a; .ves .uv , celui de manger fans n 
que du feu, des ferpens & ch commander a la petite fontaii
de couler ou de s’arrfiter; de , • " u«r e gobelet l’ceuf en poulet
ou la pouffiere en fruits, de jt ‘ plat plein d'eau & le fail,
fortir fee du fond, &c. Quo-,.it les ' ' lues mahomdtans desap-
prouvent fort cette fcience, cert.. hes s’en fervent pour en
impofer au peuple: quelques-uns ruver.par ces fortes de
miracles , la veritd de leu-r religion - i ondateur de leur ordre.
Ces fecrets ne s’exercent nullepart a- ' ■; ;'a m .
foir du jeudi, que les Mahometans ax v :u. ; ■ : nir .end . > ’Pc
Dervicbes de l’ordre du Scbecb Bedr edu pane par les rues - t? 
le tambour, chantant & faifant des tours de paffe-pafle tr ,«f fW de
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letter avec violence dans l’ceil & d’en arracher apres fans fe faire du mal, un fer 
pointu par un bout & gros comme le poing de Pautre. Apres la proceffion 
les Demiches fe rendent, dans la maifon du Nakib ejjcleraf, c. a d. du chef des 
defcendans de Mahomet en cette ville, pour lire ou entendre lire un chapitre du

t

Koran. Comme le Nakib donne un fouper a ces gens, i! fe trouve dans cette 
compagnie de Derviches quelques pauvres Mullds qui prennent avec eux leur 
Korin, pour dtre du nombre des convives.

Les Demiches de l’ordre de Bedr eddin celebrent.la 12. nuit de Rabeaelaual 
un? grande fete a Thonneur de la naiffance de Mahomet. Comme j’avois en 
cette yille un <vmi parmi les Mullds, auquel j'e pouvois me confier, je m’habillai 
parfaitement a la Mahometane & j’entrai avec lui la nuit.du 29. au 30, d’Aodt 
1765. dans le parvis de la mofquee oh les Derviches alloient jouer leur fcene. 
Tout fe paifa en plein air , & au milieu de cette grande place il n’y avoit quetrois 
bougies allumees. Les Schecbs & quelques gens diftingues etoient alfis dans une 
ligne au premier rang & parmi eux l’on remarnuoit fur tout le Scbecb fuprdme 
de l’ordre. Tous les Derviches a genoux lui baifoient la [main en dedans & cn 
dehors & fe’ la mettoient fur leurs totes, comme pour en recevoir la benediction. 
A fes deux cotes etoient affis pluf iurs Derviches & Mullds, qui etoient en partie 
adteurs & en partie Ipedtateurs Je m’affis derriere eux pres de la porte. Quel- 
ques-uns lifoient, ou plutot cMntoient alternativement des paffages du Koran, 
jusquej a ce qu’il y eut une foule de fpedtateurs. Enfuite on vit paroitre quelques 
domeftiques en habits bigarres, qui marchoient haut & bas fur la place, firent 
des contorfions ridicules & crier mt a haute voix aux affiftans de craindre Dieu & 
de fe fouvenir du Prophete Jevant le premier Schech on avoit plante a terre 
beaucoup de ces fers dont j’ai deji parle, courts & pefans, nommds Dab/is, 

’ Derbas ou Dubba, avec quantite d’autres fers longs de 2 pieds & 1 mais plus 
minces. Plus de 20. Derviches fe leverent avec precipitation & prirent chacun 

- sravement un Dab As. Une foule de Mullds & d’autres pretres frappoient fur de 
petits tambours dr cnantoient pour animer les adteurs, ou plutot pour etourdir les 
ucctateius." Les Derviches couroient pele-mele au milieu de la place & chacun 
fe jettoit aux yeux,&dans la poitrine, le fer pefant̂ & pointu, le lanqant de toute
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fa force &' feignant de la retirer avec beaucoup de peine, pendant que perfc 
ne s’etoit fait le moindfe mal.

Le premier Schech auroit dd jouer le principal rdle, mais le trouv; 
peut-btre trop penible, il mit un de fes difciples a fa place. Ce reprefent, 
fe jetta a genoux devant fon Schech, faifant une longue pricre, dans' laquelle , 
paroiffoit implorer le fecours de fon maitre. Apres cela lui oaifant la main &. fe 
levant en furfaut, il jetta fon turban par terre & laiffa Hotter fes ciieveux denoues. 
II faifoit toutes fortes de foubrefauts comme un infpire, ou plutdt comme un 
fou. De terns en terns il devenoit tranquille & inSiquoit aux muficiens *es 
airs ou les tons convenables a augmenter fon infpiration. c Enfiti il faifit no. ou 
12. de ces fers longs & minces & parcourut to;ite la place. • Le tumulte me fit. 
perdre un moment de vue I’afteur S pt.no peu de terns il paroiffoit s’etre - 
perce d’outre en outre de qu it, 's. La mufique durpit toujours
& les Derviches firent mu ’ Dab As. Quelques-uns
couchant par terre, fe faifc ■ dans le corps par un autre ;
grands coups de maillet. Bit: principal afteur, qui fe perr
devant nous d’une infinite de - ins avoient des poigndes c
bois. Il tournoyoit fouvent ; ace. Enfin il monta fur
toit d’une maifon fort baffe, oh rv p rhe garnie de fcr par lehau
Il s’empala avec ce fer de fag< r: ortit entre les epaules affr
avant pour qu’il put la prendre :•! laiffa porter ainfi emtfrocl
fur la place.

Ce moment de la fcent ■ d’etre ieint: cependant on peut
affez bien fe reprefenter l’impre;- le fpeftacle d’un homme
maigre portd en 1’air fur une perch d< ' . ■ - eds,par laquelle il etoit
embroche de bas en haut, avec la ‘, e j !< sveux epafs & le corps
perce d’un grand nombre defiances. i ‘tnarqi r. ■ 2 dans rfl’cs turque* 
nul Mahometan ne laiffe croitre fes rov; ..: Der P: de e.-r i;
ordres & peut-etre les Santons, ou n p , ’ Ton -ruiifit coudrux
de ces ceremonies des moines de 1’ordr. . qui iont hai's des gen: enfes .
au fervice divin chez tous les autres Mahometans, on fe trompe • pm-



/

uaDt on ne jugc qu>~ trop fouvent dc ia religion des peuples fur des apparences 
pareilles. J’aurois volontiers affifte plus longccmps a cp fpedtacle; mais remar- 
quant, que quelques - lids desprincipaux me fixoient avec beaucoup d’attcntion, je me 
liatai avcc mon ami de quiter une aflemblee, qui tenue dans l’enceinted’une mofquee 
auroit fort bien pu me faire des propofitions tres - ferieufes de me faire Mahometan, 
fi j’y euffe - ete reconnu.

Mon ecclcfiafiique mahometan n’approuvoit point, que le Koran fut Id 
au milieu detoutescesfolies; cependant il croyoit, que cette ledlure feule, jointe a 
uue fervente pridre, donnoit aux Dervicbes le pouvoir de faire leurs miracles. 
Lorsque je lui'dis}/que ces gens ne fe jettoient point leurs Dabbs dans les yeux, 
mais qu’ils fe frappoient la tdte avec la main, & ne faifoient entrer & paffer la 
pointe du fer que dans le creux de l’oeil; que le grand joueur avoit fous fes am- 
ples haut, de chauffes & fous fa large chemifê  une ceinture bourree laquelle rece- 
voit les fers & non le corps, il avoua fmcerement, qq’il y foupconnoit bien quel- 
que tdchcric, mais qu’il n’oferoit le dire c~ ûulic, crainte de s’attirer par--la la 
haine de tout 1’ordre. Il me raconta, que depuis peu un Mulla avoit efiuye mille 
chagrins pour s’dtre explique trop lil rement fur la fcience de ces Dervicbes.

J’appris, que le meme Dt 'vicbe qui avoit joue le principal rdlc dans cette 
fete, montroit fan favoir faire pc : deTargent, dans les maifons des Mahometans 
diftingues. En confequence ,e lui fis offrir par mon ami quelques jours apres 
deux, ducats, au cas qu’il voulut fe percer chez moi le corps d’un feul fer. Il 
accepta 1’offre & vint chez moi, plus comme joueur de gobelets que comme ecclb- 
fialtique. je crus, qu’il converoit de n’avoir pour temoins que mon Mulla & mes 
deux domeftiques, dont 1’un ctoit de Basra & Sunnite, l’autre Perfan & Scbiite. 
Le Dervicbe me parla de fes tours avec tant de hardiefie, que je crus presque 
qu’il alloit tenir parole. Je le priai de fe hater & de me faire voir fon habilcte; 
la deffus il fit fa priere; apres I’avoir fini il fe perqa la langue & les joues avec 
quelques aiguilles, fans qu’il en fortit du fang. Il fit mettre a genoux mon do- 
meftique Perfan , lui fit boire un verre d’eau, prononga une priere fur lui & lui 
r~iga mdme la langue & les joues. Je 1’aflurai, que j’avois vu faire la meme 
taole en Europe, le priant d’en venir a ce qu’il m’avoit promis, • Il me montra

, _ d’abord



d’abord plufieurs cicatrices fur fon corps, & apres une nouvelle & longue pi ■ 
il mit la pointe du fer contre fon corps & 1’autre bout contre la muraillc, 
d’une voix fi claire & avec des cont'orfions ft etranges il appella a fon fecours I 
& la Schech Bedr eddin, fondateur de fon ordre, queje craignis presqee qu’ 
perceroit le corps: mais examinant de plus pres la plaie, j’apperqus, qu’d n’a 
perce que la peau du c6te gauche de quatre ou cinq doits de largeur. 
donna pour cxcufe, qu’il ne pouvoit enfoncer le fer dans le milieu du corps, 
la priere d’une grande affemblee. Il retira avec viteffe ce fer mince & pointu 
la plaie ne faigna point. A propos de quoi il fit quelques remaiques a Ihon
du fondateur de fon ordre. '

Je ne trouvai a prnnn? d" ’ : ' contre la faintete , foil
fondateur, foit des membn • tvds airie; mais je ne pus m’er ne-
cher de lui dire, que les Ear . - * ourw ‘ de • •me fe percer la peau d’un fer 
mince, fans faire faignedun t d’abord clle-mdme. Remar-
uant que ce tour ne me fat Nt de fe percer la tdte.

le pris au mot , mais il ne . peau de deux doits de large
fur le derriere de la tete Je \ ■ deffein , & le fang lui com
le long du dos, parceque le /. . 'onfequent pefan par en haut
tenoit la plaie d’en bas ouverte. ; recdefialtique Mahometan fut con-
vaincu, que ce Derviche n’etoi ' llement un faint, cependan
je le payai & je fuis fur , qu’il a - i our fes Qeux ducats.

Je crois, que le Kurra i nee Simla: la premiere en-
feigne a faire des billets qui garanti; e fafeination & contre mille
au'tres accidens. On porte ces billet; , attaches fur le bonnet, fur
le bras, ou fur la poitrine & on en fail itour du col des ehevaux, ,
m.ulets & anes de prix, les uns de\ - nal ne s’dchauffe, & d’au-
tres lui donner de l’appetit. On . iuiden... bed y- de ne;. fa-
diets contre les fafeinations aux bra u\ ; arb.̂  pres ?l’c n-r
en avoit un autre dans la citadelle a - couue le croaff •- : ';10U,1*e
& on vouloit ferieufement me perfuader , -que depuis qu d ■ :-du,
n’entendoit pas un feul de ces animaux. Le chef d’une cei



choifit un jour fixe dans l’annee pour diftribuer. gratis quantity de ces billets, dont 
la vertu confiftoit a chaffer toutes les mouches & les moucherons de la chambre 
dont la fenetre en etoir, garnie; mais il falloit pour que ce talisman confervat fa 
vertu, qu’il fut pris a certain jour avant le lever du foleil, que le meiTager refiat a 
jeune fans boire ni manger, & qu’il n’ouvrit pas la bouche pour dire un mot 
jusques a fon retour. L’on entend rarement dire, que les chambres oh ces billets 
font attaches aux fendtres, ayent moins de mouches & de moucherons que les 

. autres. La plupart de ceux qui cherchent ce remede, font de vieilles femmes, 
qui d’ordinaire font affez polies pour croire, qu’elles ont negligb quelques forma- 
lites preferites, quand il n’opere pas. De-la vient que chaque annee au jour mar­
que on demande 06 ces billets avec empreffement. Il n’eft pas necefiaire 
qu’ils foient ecrits par des Mahometans, on recherche avec la meme avidite 
ceux qui font faits par des Chretiens & par des Juifs. On m’en a fouvent demande * 
me croyanl1 fort favant, pareeque j’obfervois les aftres. Une payfanne des envi­
rons de Perfepolis portoit a fon col une petite niece d’argent o'u etoient gravees 
quelques lettres hebrai'ques, trefor qu’elle eftimoit beaucoup, croyant qu’il la ga« 
rantiffoit de lg haine & de I’envie.

La feience Ramis appartien , fi jt ne me trompe, encore a la Simla, Par 
clle on pretend predire a quelqu’un fa defiinee, moyennant qu’il donne fon nom 
& celui de jfa mere. Un Juif a Kabira s’en rneloit. Si I’on tombe malade, un 
Mulla doit d’abord feuilleter fon Lvre, pour favoir fi l’on en reviendra ou non, & 
on lui ’paye pour cela un coq, ou une brebis. La pratique des fciences Kuna & 
Ramie eft regardee comme crimi idle par les principaux docteurs Sunnites, car 
ils favent tres-bien, que par leur moyen on vole l’argent du peuple. En attendant 
on n’einpeche pas les pauvres. eerivains de gagner ainfi leur vie: & la plupart 
des Mahometans etant avares, bien des fa vans qui n’en ont pas befoin, fe pre­
valent de cette liberte. )

Les Mahometans parlent beaucoup des jours heureux & mal-heureux. 
Selon la regie generale, fi je m’en fouviens bien, les lundis, les jeudis, & les 
famedis font regales comme des jours heureux pour fe mettre en voyage.

%
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3.) La fcience Sihhr eft, felon l’idce qu’on m’en a donne, le fertile 
On eft cenfe de ne l’employer qu’au detriment du prochain; auffi. ceux qui 
adonnent, font hais &f maudits par tout Arabe honndte-homme. A M&fk&t u 
homme qui avoit v(i par hazard en rue la femme d’un habitant diftingue de c :*te 
ville, & qui en dtoit devenu amoureux, ecrivit, dit-on, un billet felon les reg! • 
de - la fcience Sihhr & le pendit dans fa porte: fur quoi la femme qui meme nc 
le connoiffoit pas, fortit des brag de fon mari & fe jetta dans ceux de 1’etranger.
On dit, que quelques Arabes cultivent en fecret cette fcience abominable, .mais * , 
nullepart autant que dans VOman. C’eft-ce qu’on affirmoit a Basra & a Mafhit.
On conclura fans doute de la, que les Arabes de YQm&n font les plus fuperftitieux.
Je m’informai, fi ces forciers n’avoient pas des aflemblees nofturncs a des temps 
marquds, s’ils ne fe rendoient pas au fabbat fur des manches k balai, s’ils ne 
furnageoint pas &c. comme le people le pretend de nos forciers; mais rien de 
tout cela ne leur etoit conm

C.

Les Mahometans en genA-ft viccnfd’uhe fagon fi feguliere, qu’ils font 
rarement malades, & quant; ils- out beib t  d'un medecin, ils parent rarement 
fa peine, la plupart ne. lui cannon cue it fraix des remedes. Si le malade 
meurt, le medecin obtient di: ':<• • nt une r cor .nfe & s’il fe’retdblit, il ouli;
bientdt fa maladie & les fervii.es.du medecin. ‘ ila pourquoi la plupart des m 
decins orientaux font oblige., de recourir a la rule pour gagner de quoi. vivrc,
Ils favent, que le malade eft le pi a povte la reconnoiftance lorsqu’il fent qua'- 
que foulagement, & qu’il lui vvporte aiors.de n enager le medecin; auffi faififfent* 
ils cette occafion pour lui demnnder fous divers p atextes autant d’argeht qu’ils en 

peuvent efperer de fa fortune, fe faifant ainfi payê leur cure d’avance. Pour 
cette raifon & pluficurs autres on ne peut s’attendre a trouver de grands medecins 1 
en Arabie, & peine y en a t-il un qui connoifte plus ep medecine que les termes de 
l’art, tels qu’ils font dans 1 'Avicenna (en Arabe Tbn Sind). Tcfkerct Dawni & ,1  
autres anciens livres arabes & grecs qui en traitent; quelqhefois peutAtre ajo’uten- 

t’-il a ces lumieres la connoiffance des vertus des herbes "quo a . at.tears -.nr u 
crif. Je n’ai pas connu cn Arabie de cdlebres mddecins,-r vu quelques as



dans. 1’remen 1 qui etoient en mcmc temps chymiftes, apoticaircs, chirurgiens 
& medecins de chevaux & qui avec toutes ces fciences gagnoient a peine de 
quoi vivve. ,

Les Arabes ont beaucoup de remedes domeftiques & s’en fervent avee
fucces. Je me rappelle d’avoir vd dans ;les montagnes de YTemen un payfan
frapper un certain arbre fpongieux, en recueillir une feve blanche qui fortoit de
la bleffure comme du laic, & en avaler quelques goutes en guife de purgatif; ii

, n’ignoroit pas, qu’une dofe plus forte etoit mortelle. Un Arabe ayant-ete bleffe
■ par qn autre a coups de fabre dans une caravane entre Hcdeb & Bdsra, on tua, dit-on,

un charqeau, en pit un morceau de chair crue fur la bleffure'& la guerit par ce
remede. Je dois encore rapporter ici un autre fait, mais dont je ne garantis pas
non plus la verite. La femme d’un Turcoman etoit tombee de chameau & s’dtoit
demife la jambe. Son mari la garrota fur un mulet affame, donna d’abord a cet 

1 'animal beaucoup d’orge feche, enfuite le fit boire a difcretion, Biencdt l’orge 
s’enfla, le corps du mulet groffit & la iambe de Ja femme fut tcndue au point, 
que le mari put remettre 1’os dans fon epboiture. Sur le vaiffeau qui nous con- 
duifit de Dsjkhla a Loheia, un mouff- fc plaignit de tranchees: fon maitre, le 
capitaine du vaiffeau, fit d’abord me .re un fer au feu & en brula fi vivement le 
mahde, que ce pduvre malhetjreux t ; fe plaignit plus de colique, fans doute par- 
ceque les dernieres douJeurs etoient plus vives que les premieres.

 ̂ On a dit dans l’etat de f Arabic par Salmon & van Gocb, que les Arabes 
preferent la mort a un lavement; mais je me rappelle, que ndtre medecin en fit 
prendre a des gens diltingues de l/dbira & je ne crois pas, qu’aujourd’hui tous les 
Arabes le refufent. Cependant un autre habitant de KAbira fut fort choque de ce 
que notre medecin vouloit ordormer un lavement a fa femme. On fait, que les 

.Mahometans ouvrent quelquefois la veine au malade; un Banian a Mokba faigna 
avec beaucoup d’addreffe Mr.} de Haven. Les ventoufes s’appliquent comma- 
nement en Arabie, mais les inftrumens employes a cet eifet font tres - rnauvais. 
Les gens du commun a Bdsra, fur tout les Hamcils, ouportefaix, fefcarifien tie gras 
1p. Ja jambe ji'sq'’'A a ce que le fang en decoule tout le long du pied, croyant de- 
■ t.s'r par-la plus robuftes.

P 2 Les
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Les Arabes de YTemm prdtendent, que I’onction fortifie le corps & k 
garantit de la cbaleur du foleil a laquelle ils font tres-expofes mar chant pres* 
que nuds. J’ai auffi vu diverfes fois, que les matelots t|u vaiffeau qui nous trans­
porta de Dsjidda h Lobeia , de meme que les Arabes du cornmun dans k 
Tebchna, s’oignoient tout le corps de la plus mauvaife huile; les derniers le fai« 
foient furtout la veille de leurs grandes fetes, peut-etre y trouvoient ils une 
forte de beautd *). On ne donne 1’extreme ondlion aux Chretiens orientaux que 
lors qu’il n’y a plus d’efperance de guerifon. Un pretre grec n’avoit employe ,
de ces huiles nominees faintes qu’un petit fiacop pendant 20. ans, car cotpme - 
lui & fes confreres l’achetent tres-cherement de leurs Eveques ou de leurs Pa- 
triarches, ils en ufent avec grande ceconomie, y plongeant une petite aiguille d’ar- 
gent, pour en faire tomber une feule goute fur 1’endroit qui doit dtre oint felon leur 
rite eccldfiaftique. Onftion qui par confequent n’a pas l’apparence de guerir le mal, 
Michaelis 17. Queftion.

Le mal aux dents f-phle <!tre plus rare chez les Mahometans que cl: 
les Europeans, fans doute parceque les O entaux fe Iavent plus fouvent laboucl t 
Ils- mangcnt a peine du fruit &Anoin en. ore d’autres alimens, fobs fe rincer u. 
bouche: Avec tout cela les Arabes connoifu -1 ce mal, fur tout ceux qui habitant 
dans les villes. On croit, cjue la mauvaife odour des latrines qui ne font pas ve­
nues fort propres, eft contrail mt dents. Ces'lieux ne font peut-dtre en aucu* 
ville d’Orient li mauvais & fi incomrhodes -par la chaleur qu’a Bdsra, ayffi ei: 
ce la que j’-entendis fe plaind e le plus des niftux de dents. Je logeois fur un 
marchd au milieu de la ville, & je voyois fouveh: des gens arreter un barbier qu.ils 
rencontroient, pour fe faire arracher quelque dent en pleine rue. II faut done que 
ce mal foit cormnun dant cette ville, fans quoi les barbiers n’y porteroieut pas 
toujours leurs inftrumens fur eux. II paroit que ce mal n’a pas etc fi rare dans ‘ 
les pays orientaux, meme avant l’ufage du caffe, crame le croit Mr. Michaelis; 
car Herodote dit dans fon 2. livre ch. 78. qu’en Egypte ch . r. ate avoit fuo

: , ■ ' incucvin

*) Un Juif de Mokba alTuroit a Mr. Forfkdl, qu’a Sank plufieurs Juifs dr K  on-marts • 
frottoient tout le corps d’huile desqu’ils tomboient maladt .



medecin & qu’il y avoit auffi des mcdecins dentiftes. Jean Wilde affure dans la 
relation de fes voyages p. 217. qu’en Egypte on a les dents,mauvaifes & cariees, 
parcequ’on y mange bcaudoup de fucre crud. Les'Arabes pretendent avoir trouvd 
des'-vers dans les dents. Un Mulla me racontoit a Bcisra, que quelqu’un ayant 
mis un fer rouge fur un pot rempli d’eau & jette fur ce fer BiJJer Ear-
rad, la femence d’une herbe nominee Rurrdd, dont il dirigea la fumee jusques a 
la dent creufe qui lui faifoit mal, il en etoit tombe des vers dans l’eau, 011 ils 

’ avoient donnb encore figne de vie.
Par rapport a la (5 8 . Queftion de'Mr: Michaelis, oil il demande, 11 la Ioi 

du talion, ceil pour otil, dent pour dent &c. eft la meme chez les Arabes que chez. 
les Juifs, on me dit a Bhsra, que d’apres la decifion des plus habiles juriscon* 
fultes Mahometans, cette loi etoit la mdme; mais on y ajoutoit, qu’elie etoit rare- 
ment obfervee & qu’on y pouvoit fatisfaire* par argent fous le gouverne- 
ment turc. » , »

Le ver des nerfs (vena medinen/is) eft •lOrt'comimin dans Yd men, dans la 
piisqu’isle de( l’Inde & a Gambrdn, ou Bender Abbas en Perfe. • On 1’appelloit a 
Loheia o'y* Ark & a BMeb, Ark el inftl. Un marchand de la Mekke avec le- 
que) je fis connoiffancc a Bombay, "appelloit LXAiyi Farantit & a Abufcbabbr, 
pres du goIfe perlique, on le nommoit psju & Nam. Peut-etre que ces 
trois derniers mots ne font pas Arabes, mais Perfans, ou mdme Indiens. (Michael, 
50. Queft.) On croit dans VTernen, que ce ver s’engendrc de l’eau croupiffante 
que 1’on eft oblige de boire dans plufieurs contrees: c’eft pour cela que plufieurs 
Arabes ont coutume de paffer par un linge l’eau qu’ils ne connoiftent pas, Quand 
on a avale de ces infedtes, ou de leur femence, on ne s’en apperqoit pas jusques a 

' ce qu’ils cornmencent a vouloir percer la peau, ce qui *aufe une legere deman- 
geaifon. Ce ver eft delie cosine un fil, mais long de deux a trois pieds. Lors- 
qu’il eft un peu forti de la peau-, les orientaux le roujcnt autour d’une paille, ou 
d’une petite chevillc de bois. A mefure qu’il fort, on le roule da-vantage jusques 

q ,;i foft dehors, ce qui peut durer des femaines entieres. 11 faut prendre 
qa, !e de ne pas le rompre, parcequ’alors il rentre, & ils pretendent avoir des ex- 
cnples, que l’on en demeure eftropie , ou que la gangrene s’y mette & qu’on en

p  ̂ meure.
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)  raeure. II y avoit cinq mois que nous avions quitte 1’Arable, quandnotre medecinap- 

pcrgat quatre de ces vers a fes pieds & un a fa m ain*), raais commeilnevecutque 
4\ix a douze jours apres, aucun n’ciit le terns de forth'. Un officier franqois, 
nomine l& Pflgs, qui de mon terns fejoutnoit dans lisle Chatsdsĵ  fuc atCuqiie d un 
Ver de nerfs & n’en eut pas d’autre incommodite que de prendre garde a ne 
pas le ueehirer pendant qu’il travaiiloit a fa 'for.de. II croyoit avoir attrape ce ver 

en buvant de la mauvaife eau dans le pays des Marattes * * ) .
Sur la 75. Question de Mr. Michaelis, ft le poifon que les ferpens 

infinuent par leur morfure, peut avoir dans de certains cas quelque chofe de 
falutairc; on- n’a pas fu me repondre.' Mais a Bdsra uiuSchetfi qui fe'vantoit 
de braver la morfure des ferpens, de manger du feu & je ne.fais quoi encore, 
m’apprit comment il gueriffoit ceux qui avoient-ete mordus des ferpens. 
Apres avoir invoque Dieu & l’ihventeur de fon art, il fcarifioit avec.un rafoir la 
chair tout autour de la plaie; enfujte mangeant un peu (fall & gardant le relle 
dans fa bouche, il fueoit le lang de la plaie fans craindre le poifon. Comme 
divers Arabes qui fe indolent de gidrir ia morfure des ferpens, n’avoient a aucun 
prix voulu me communiquer leur tci . crus avoir fait une grande decou- 
verte lorsque celui-ci me confjaYe/ i-ctef t main je trouve daps le journal hifto- 
rique de Mr. de la Caille p. 274. que B.'tentets mettent fur la plaie Je jus de 
petits oignons blancs; ainfi peut-etre' 1Y Y - d, fail en pared cas peut aufli etre. 
connu. On me raconta en Syrie, que cut. ,411’un avc.it gueri une de ces iflorfures 
fans la voir. Dans l’isle de Chypre un Grec r: ’affura, que quelqu’un avoit gueri

■ * :  un

*) L’etat de M r . ’ Cramer eft un exemple tres-rare, car il n'eft pas ordinaire d’avoir tant • 
" " de ccs vers a la fois. Chardin n’avoit oui par’ter. que d’un ver fur une perfonne.

Vô 7. de Peife T. II. p. 213. On trouve atiffi tef- animal en Amerique. Voy. de
Dampier T. III. P- 34°  34 .̂ i 1 1 ' Y '

Cet officier dibit un des frangois qui apres la perte de Pondichery, Grant disperfds 
par toute l’.Inde. Lui & un has officier s’etoient habilids en-r- * n s  & awk 
faute d’argent, fait a pied tout le voyage depuis Ia c6te de.C. -.Uef..
Surat; je n’allegue ceci eri paffant que pour prouver, que ces UrU'S de - -v:. es 
font pofiibles parmi les Payens & les Mahometans des Indes.'
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un ûled tnoidu pai des feipens, fans 1 avoir vu. Sans doute qu’aucun Europecn 
n’ajoutera foi a ces fables. Cependant il ne fera peut-etre pas fuperflu de les 
avoir rapporte. t

,  ̂ n’ê  Pas rare en Orient, que les ferpens fe refugicnt fous les toits &
duns les murs de briques fechees au foleil; mais ils font fi peu malfaifans, qu’on 
regaide comme fortunees les mailons qu’ils honorent de leur prefence, & que 
perfonne ne fonge a les en chaffer. Les Indiens aiment a en avoir dans leurs

» navires. A Bombay en -dechargeant on avoit transport un grand ferpent parmi les '
futajlle's; desque les matelots s’en apperqurent, ils le- rapporterent a bord, crain- 
te de rqalhetir qqi en' pourroit arriver a leur vaiffeau.

Les Aiabes ont trois fortes de lepre: i.j) Bohdk, qui n’eft ni
contagieux, ni funeffe. Un Negre qui en etoit attaque a Mokba, avoit le corps parfeme 
de taches blanches: on difoit, que l’ufage du fouffi c l’avoit foulage pour un terns fans le 
guerir. 2.) Barras, qui n’eft pas, dangereufs non plus. 3.) pjda.
Dsjuddam, felon ce que 1 ’ecrivent les favans: ou Madsjurdam, fuivant
la prononciation du peuple: cette lerye eft la plus maligne. Suivant I’opiniob 
d’un Juif de Mafkdt, c’eft la mdme f ont il til parle au LevltiqJ XIII, 10, 11. &

- unjjuif de Bagdad croyoit, que c’e l la maladie nominee en Hebreu ppr. Le
dernier de ces Juifs ne me parut pas avoir les lumieres de celui de Mafkdt, car il 
m’appuyoit fon opinion que -de fables auxquelles un Juif feul pent ajouter foi. 
Dsjuddam eft vraifemblablement ce que Hillary nomme la lepre des jointures; 
car lorsque je m’informai & Bagdad, dans quelle forte de lepre fe manifeftoient les 
fignes qui felon la 28. Quel lion de Mr. Michaelis, accoinpagnent la lepre des 
Arabes, favour l’engourdiffement des doigts & des orteils, 1’haleinepuar.te, laref- 

» piration difficile, 1’enflure des oreilles, des joiies & des fourcils &c. l’on me re- 
pondit, que tous ces fignes Joints a la chixte des dngles, annonqoient la Madsjur­
dam. D’apres les obfervations de I-Jillafy, la lepre des jointures a tous les fignes 
de celle qu’il nomme lepre des Arabes, avec cette feule difference, que dans la 
Premiere les orgies des doigts fe courbent en dedans & qu’enfin les doits tombent 
]t mure apres jointure.

11



II eft vrai que les Mahometans croient, que r'ien ne leur arrive qui ne 
foit arretd par le deeret abfolu deDieu; mais .Ies Turcs ayant rcmarque, que les 
Europeans s’enferment pendant la pefte & meurent r̂ rement de cette cnaladie, 
quelques-uns d’entr’eux ont aufll commence k vivre feparement pendant qu’elle dure. 
Cependant aucun d’eux ne negligent pour cela fes occupations. Dans quelques 
endroits on prend plus de precautions contre la lepre. Le Scbech qui regnoit h 
/lbufcbdbr, cnvoyoit dans 1’isle de Babrajn ceux qui etoient attaques de la lepre 
Abbras &, a cc qu’on difoit, ceux qui avoicnt des majadies veneriennes dange- ' 
rcufes *). 11 y a peu d’annees qu’h-Bc’tsra l’on mettoit tous les lepreux dan§ une
maifori feparee, .& 1’on voit encore aftuellement a Bagdad nn quartier renfermd, <\s " ‘
rempli de plufieurs baraques, oil le magiftrat fait conduire de force les lepreux at­
taques de la Dsjuddam, s’ils ne s’annonccnt pas d’gpx-mdmes, Mais il paroit 
que le gouvernement a peu de foin de ces infortunes, puisqu’ils viennent tous 
les vendredis demander 1’aumdne dans les marches. J’aurois pu voir aiTez de 
ces malheureux, mais je penfojs -"•/! etoit plus prudent deles eviter. On dit, 
qu’ils tachent d’adoucir Ieurs miferc nt qu sis peuvent & on affure mdme, que tout 
renfermes qu’ils font, ils continuent . - e rs. II n’y a que peu d’avineesqu’un le­
preux pour obtenir une femme qu’il ... on , . voit porte quelques jours une chemife 
fine, qu’il lui fit vendrefous mail! pour mi "it <>- >x... /Des qu’il firt par fes emifiaires, que 
la lepre s’dtoit declaree fur elle, il la denoeqa & obtint qu’elle fut renfermee **).

La
f .  . . '  C> ;

*) Herodote obferve, que de fon temps les Perfes fdqueftroient les Idpreux de la focidtd.
Livr. I. p. 128.

**) Mr. Forfkdl a obfervd touchant la lepre ce qui fuit: „ On trouve des Mpreus ■
„ a Kdbira; cependant ils y font rares. Les Arabes nomment Behaq, une for.te

de lepre dans laquelle quelques petites taches fe manifeftent par-ci par-la fur le 
, corps, & c’eft fans doute celle qui eft nominee pru Levitiq. XIII. On 

croit, qu’elle n’eft point contagieufe, jusques-la que l’on dit pouvoir voucher 
„ avec le malade fans pdril. Quand la lepre s’dtend par tout le ctrp'- 1 >

Arabes l’appellent Bunas. On la reconnoit fans peine en r-h- ‘ sc
„ le monde a les cheveux noirs, car ce mal les fait blanchir, On dit q \.

- . ’ * V- -i ‘ }} ; r . ' I f - //•Y . , . ») C€ttC ,
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La lepre rfeft pas rare k Bombay parmi les Indiens du cotnmun; mais 
jl faut qu’elle n’y foie pas maligne, car j’entendis dire, qu’on permettoit fans diffi-

•» culte
J

” cette lepre fe pent gudrir, quand au milieu des taches blanches les cheveux 
’freftent noirs, mais qu’elle eft incurable s’ils blanchiflent, Un homme d’AIep 

* ” qui avoir dtd a Daindfk, difoit, qu’il y avoir dans cette derniere ville deuxquar.
'> ” tiers pleins de Idpreux, l’un de Mahometans , Tautre de Chrdtiens, & que

’’.tons ces •, malhgureux dtoient entretenus par les aumones de ceux de leur
” religion. On y renferme auffi ceux qui ont des maux vdndriens dangereux,
” Ces focidtds prifonnieres s’allient entre-elles; quand.il leur nait un enfant,
” ceux de leur croyance qui font dans la ville, 1’dtent a la mere pour le 

donqer a .une garde qui fe porte bien: 31 apres trois mois cet enfant n’a
> >’ point de lepre, on l’eleve en ville, ;s’il la prendy on le rend aux parens & ,

” la nourrice faine n’a pas ;i craindre d'etre infef'ydq.
■” En 1763. le 15. de Mai je vis a Mokha un Juif attaqud de la lepre Bohak. Les

” taches( en font d’inegale grande' r , elles r,e paroiflent point luifantes, elles 
»  font tres-peu plus dlevees que la pea, & ne changent point la couleur des 
” cheveux, les taches font d’un ' lane obfeur firant fur le rouge. Le malade 
” que je vis,' avoit le refte de 1 peau plus noire que ne 1’ont d’ordinaire le* 
” habitans de ce pays; mais fes taches n’etaient pas aufil blanches que la 

v ” peau des Europdens, qui i> font pas hales. Les taches de cette lepre ne 
i?> viennent point aux mains & autour du nombril; mais au col , au vifage & 
” jamais a un endroit de la tete qui foit bien garni de cheveux. Elles 
” s’dtendent peu a pen, quelquefois elles ne durent que deux mois, qu’un ou 
»> deux ans & fe diffipent d’elles-mdmes. Cette maladie n’eft ni contagieufe, ni 
” bdrdditaire & ne caufe nulle incommoditd Les Juifs croient, qu’elle vient 
” d’une joie exceflive & jamais de chagrin, ni de triftefle:” (on difoit a 

’ Bagdad, qu’elle fe prenoit quand on buvoit du lait fur le poiffon) ” On
’’ nous montra enfuite uty Indien qui avoit la lepre Barras, & je trouvai, que 
” fes taches dtoient d’une autre couleur que celle du Juif qui avoit la lepre 
"'Bohak. L’Indien avoit la peau beaucoup plus noire & fort approchante de 
” la fuie, njais fes taches dtoient beaucoup plus blanches que celles du Juif- 
• ,En tenant a cdtd de ces taches le creux de ma main, je trouvai la nuance

” dgale.

<Z
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CUlte aux malades de traveller avec ceux qui fe povtoient bien: on dit, que cette 
lepve, auffi bien que la gale , vient de mauvaife noumture & furtout du pois-
fon gate. 1 ,?

Je n’ai pas pu faire de but en blanc a un Mahometan la io. Queftionde
Mr. Michaelis fur les fuites funeftes que doit avoir en Orient le commerce avec 
une femme qui auroit fes mois; on eut mal pris ma curiofite. Cependant je 
m’en fuis informe fous main chez plufieurs de cette croyance. 11s m’ont rdpon- 
du, que ce commerce n’etoit point regarde comme dangereux, mais qu’on fuppo f 
foit a chacun affez de retenue pour ne pas l’effayer. Un Europeen qui demeu- 
roit dans ce pays, m’affura, qu’il n’en avoit jamais reftenti le moindre mal.

Quant a la. 76. Queftion, fi de certaines maladies ne font pas des re. 
modes contre la pefte, je ne pouvois mieux m’adreffer qu’ii Mr. Rujjel, ftdre de 
celui qui a ecrit le livre intituld Natural Hijlory of Aleppo. Get habile medecin
fe rappelloit, qu’un galeux avoit - dte attaoud & gudri de la pefte, fins perdre fon (
premier mal. 11 connoiffofc <*-■  cnfans & des adultes avoient-eu la
petite verole & la pefte, quelqu. : fi nbant, d’autres gudriflant des deux
maladies. II avoit plufieurs fois c , que les gens qui fortoient k peine de la 
petite verole, avoient pris la pef , rue >utrcs qui avoient dchappe k la pefte, 
mourroient de la petite verole: . voit - eu la rougeole & la petite ye-
role tout a la fois, & qu’un caut< - dibit pas de la pefte, puisque le tiers
des habitans de lUleb avoient d ■ - >-.tns en <§tre plus a l’abri de la peft-..
La lepre etant rare a I lM il ne. put ■& 1 ire fi elle prdfervoit de la pefte, ou 
fi elle la gueriffoit,. V'

On
•

” dgale. Ce mifdrable avoit la lepre dans les mains & fous les pieds, <S 
"ftes laches- s’elargifloient en tout fens gag?,ant jusoues aux jambes. lei les 
” poils naturellemcnt noirs rioient blancs dans les.taches & tombds en divers 
>> endroits. Dans fa jeuneffe ii avoit-eu la lepre fur la p*
” mais comme il alloit en pdldrinage a la Mekke, un Sc) o ■'
” lui crachant fur les endroits du corps qui dtoient infers 
» barbe d, les poils de fa poitrine avoient gardd leur couleur



On pretend dans le No. 24. da Nouv. Magazin de Hambourg, (nett ham-
burgifches Magazin) que la pefte eft venue de FEthiopie fuperieure en Egypte,> H *
ce qul ne me paroit pjs vraifemblable, parcequ’on ne la voit pas dans 1’Sement 
pays au radme degre. On dit encore, que la puanteur du canal qui traverfe la 
ville de Kithira} y produit la pefte, ce dont je doute auffi: car la plupart des 
Europeens de cette ville demeurent pres de ce canal, & cependant il en meurt ra- 
rement de la pefte, pourvuqu’ils fe tiennent fepares des habitans.

• Les femmes des Bedouins inoculent elles-memes la petite verole h leurs
enfans, en leur ouvrant tant foit peu la peau du bras avec une bpine, faute de meilleur 
inftrunient. Cn dit i Conftantinople, o'u Finoculation eft fort en ufage parmi les 
Chretiens, que la matiere de la petite verole faifoit le mdme effet, quand on la 
fechoit & qu’on la prenoit par le nez, ou quand on I’avaloit dans un grain de raifin, 
Un Arabe c)e l’isle Lam, fur la cote Sud-Eft d’Afrique, me dit a Bombay, quel’in- 
oculation etoit commune dans fon pays & de plus tres - ancienne.* 0 *

,  ' •
. Quand il tombe par hazard entre les mains des Arabes favans un livre 

qul traite du'fecret de faire de l’or, '1 letr prend quelquefois envie de produire ce 
metal, dont ils ont auffi grande di&ife que Vtplupart de ceux d’Europe. Nousvimes 
.deux de ces Alchymiftes a Beit elfaky, & chacun a voit un livre d’apres lequcl il tra- 
vailloit. L’un, homme fenfe & aimable, croyoit etre fur de fon art, pourvuqu’il 
trouvyt certaine herbe, qui felon lui devoit croitre dans les montagnes de 
FTemen *). Croyant, que nous etions venus en Arable pour chercher cette 
herbe merveilleufe, (car les Arabes ne comprenoient pas, comment nous pouvi- 

' Q 2 ons

•) Le meme Maronite dont j’ai parte p. 93. meraconta, qu’apres la fonte des neiges 
on trouvoit fur le ihont Liban une herbe fort aimbe des cbevres auxquelles 
elle teint les dents jaune d’or. Il en porta uhe fois quelque peu chez lui # 
& le mouchoir dans lequel il l’avoit mis, en fut tellement mangb, qu’il fe 
deCuutf 'fans peine. Il en frotta l’argent de fon fabre qui fe dora , mais per- 
dit la couleur & redevint blanc peu de jours apres; peut-etre a t on obfervd 
la mdme chofe dans 1’Temen, & btoic • ce I herbe que cherchoit notre Arabe.
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ons avoir de l’argent par d’autres voyes, puisquc nous ne faifions point de neg <x)' 
il defira de faire connoilTance avec Mr. Forfhil, auquel il fut de grand fee* :: 
pour la botanique. Kfais le bon homme. qui avoit deji cfouffle tout fon bier 
qui de notre temps travailloit pour un riche feigneur de Belt el fakih, n’eut p; ■: 
bonheur de decouvrir fon herbe. L’autre Arabe ne croyoit pas rduffir moint 
rement, pourvuqu’il ddcouvrit l’explication d’un feul mot qui lui etoit encore in-, 
connu. Apprenant, que Mr. de Haven etoit celui de nous, qui entendoit le mieux 
jes langues, il s’addreffa a . lui pour attraper la fignification de.ee mot, mais fans 
fucces. Get Arabe etoit un medecin (Hakim) & vivoit dans une fi grande pau- 
vrete, que ne pouvant payer un alembic de verre, il pria notre medecin d’en • 
acheter un a Mokba & de lui en faire prdfent.

Il fe peut que les Grecs ayent anciennement trouve beaucoup d’or en 
Arabie, achiellemet il n’y en a plus que ce qu’on y apporte des pays etrangers.
Il y a quelques annees que l’lmafn de XTemen fit battre une petite mocnoie d’or, 
pom. laquelle, faute de l’a du pays, jl<fallut fondredes efpecesetrangeres. Cepen- 
dant a Loheia un Fakih pretencioYt 'connoitre feul quelques endroits oh fon avoit 
entrefois exploite des mines d’or. En m , on ne trouve aucun or en'Arab' 
ni dans les rivieres, ni dans les min/' (dependant on trouve non fculcm- 
beaucoup d’or de Hdbbefcb dan? Its villas b)en commerqanteŝ mais il paffe 
plus une fi grande quantite de ducats de VtVfife par la Syria'# par I’Egypied 
VTemen pour du caffd, & aux Indes pour des Voiles & des dpiceries, que bs . 
Arabes m’ont fouvent demande, fi de tous les Europeens les Venitiens* fe s 
euffent des mines d’or, quelques - uns croyoient \ndme, qu’ils poiledoient la pierre
philofophale, objet de leur amour & de leurs recherches. .

11 y a quclque chofe de plus fingulier encore dans les rccits des anciens 
auteurs grecs, qui ont obferve dans ce qu’ils nomment 1’Arabie heureufe, une 
fi grande difette de fer; car il y en a encore aujourd’hui des mines exploitees 
dans le diftridt de S&ade. Et comme on croit avo/r des pierres d’aiman dans le 

* departemenc de Kuma, on a lieu de foupconner, qu’il y a hi & ailleurs dans XTemen 
abpndance de fer: les mines de Shade ne fuffifent pas pour en fournir tout l’Fe- 
mn; d’aillcurs ce fer eft meins bon que celui .qui y vient de Dannemarc par

X Egypt*
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1’Egypt e , ou par les Indes orientales, & leur revient plus cher, vu l’ignorance des 
Arabes & le manque de bois. Je n’ai entendu parler d’aucune autre mine dans 

' I’Temen. II y a tant downlines de plomb dans YOmdn & dies font fi riches, qu’on 
en exports beaucoup de Mafkdt *).

L’Arabie n’eft pas non plus tout a fait depourvue de pierres precieufes;
oil trouve des Onyx dans la province de VTemen; nous vimes beaucoup de ces
pierres dans le chemin entre Taws & le mont Sum dr a * * 3  de meme que la pierre
C5 '~+Ai cXaac Akjk Jemarii qui eft d’un rouge foncc, ou plutot d’un brun clair,
qu’on nomine quelqirifois fimplcment Jimanl ou Akjk. On la tire principale-
ment de la montagne Hirrdn, pres de la ville Damdr ***). Les Arabes la font
enchaffer & la portent au dolgt, ou au bras au-deffus du coude, ou a la ceinture
au devant du corps, & on croit, qu’elle arrdte.le fang quand on la met d’abord
fur la plaie. Pour l’eprouver, on 1’envdoppe dans du papier & on y applique un
charbon ardent, qui ne doit pas entamer le papier. On trouve fouvent des
pierres* fort reflemblantes a VAkjk, ou la cornaline, parmi celles de Cambaye qu’on
nomme pierres de Mokba, & dont on ôrta une fi grande quantite du Surat tant a la
Chine qu’en Europe. Je n’ai pas-'oui dire, qu’il y ait des emeraudes en Arabic;> c .

’ l  3 ■ mais.
____________________________________________________________ __________  ____________________________________ _______ _____________________________ ____________________________

/
■■') j£ remarque id en paflant, cue-les Tures ont aufll des mines dans la contree de Diarbekr & de Sivds.
**) Ayefcha,ja femine bien-aimde de Mahomet,avoit un collier de ces pierres aujourd’hui- 

peu eftimdes. Hill. Univ. Moderne Tom, I. $. 103. trad, allemande,

***) Fimzabad fe tronipe en nommant cette pierre Pierre de Coquille: ” Akjk eft Con*
” cbites ruber, qui repcritur in Temen & in littoribus maris mediterranei; qu:e- 

' ’’ darn ejus fpecies eft turbidi colons, quad aqute fluentis e carne falfa, fc. 
” muriae. In eo fuDtftrite albae obfeuriee & quicunque induerit annuium fignatorium ex : 
” eo, inanebit terror ejus apud adverfarios fuos, & uftetur ei fanguls ex,qua.
” cunnne parte fluxerit. Ramenta omnium fpecierum ejus abire faciunt cavita- 
” tem dentium, & uftum de eo corroborat quaflatos dentes. Vid. Thom. Hyde ' 

; ” Commentar. in Ulugh Beigbi Tabiillas ftelarmn nxaruin p. 72.

;
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fnais on voit le rnont dit des cmeraudcs fur la c6te d’Egypte, quand on fait 
par mer la route de Sues a Dsjidda.

Anciennement l’Arabie n’etoit pas moins celebre par fon encens que par 
fon or ; mais tout l’encens que les pays feptentrionaux tiroient de l’Arabie heu- 
reufe, n’etoit pas du cnl de cette province. Arrien & divers autres auteurs ont 
dejii ecrit, qu’on faifoit pafTer de YHdhbefib & de 1’Inde beaucoup de parfum en 
Arabie, & de la plus loin *). A&uellement on ne cultive que fur la cdte fud-eft 
d’Arabie, dans les environs de Kescbin, Dafar, Merbdt, Hafek, & furtout dans 
la province de Scbdbbr, 1’efpece feule d’encens nommee Libdn, ou Olibdn par les 
Arabes; Incenfe, ou Frankincenfe par les Anglois, & cette efpece eft tres-mauvaifc.
Les Arabes tirent beaucoup d’autres fortes d’encens de YHabbefcb, de * 
Sumatra, Siam, Java, &c. & parmi celles - la une qu’ils appellent Bacbor Java 
& que les Anglois nomment Benzoin, eft tres-femblable a VOUban. ‘ On en ex- 
porte en grande quantity len Turguie jaar les golfes d’Arabie & de Perfe, & la 
moindre des trois efpeces de Benzoin, que les marchands vendent, eft aftimee 
meilleure que YOlibdn d’Arabie. Op pftqtrroit conclure de lk, que Ton a fait 
anciennement paffcr beaucoup d’encens pour dtre d’Arabie , quoiqu’il fut de 
contrees beaucoup plus eloignccs;* & vraiferyblablemcnt on appelloit en Europe 
encens d’Arabie celui qui venoit dc YHabbefcb & des-Indes, par la meine raifon 
que nous nommons caffe du Levant celui quiV vient d'Fenm, & que dans le 
Levant on appelle caffe d’Europe celui qui vient d’Amerique. 1 1  paroit que les 
Arabes eux-memes ne font pas grand cas dq leur encens, puisque les-gens 
diftmgues de YTemen fe fervent ordinairement de l’encens des Indes, de emploient 
en grande quantity le maftic de l’isle de Sclo.

i Si

*) Periplus maris Erythrasi p. <5. Bochart paroit favorifer Topinion de ceux qui ont 
foutenu , que 1’encens croit uniquement en Arabie. Bbaleg & Canaan lib. 2. , 
c. 18.

■ ■■■■■ i V ■: ‘ , jS'® < % * * 1 ; S i
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Si Vagallocbum (dont il eft parld dans la 43. Queft. deMr.Michaelis)eftle 
bo's que les Angiois nomment AgalWood, jenecrois point, qu’il vienneenArabic. 
L' Ag'al Wood fe transporte en grande quantite de Siam a Malacca, de la Chine & 
fans doute de plufieurs autres contrees des Indes, par les golfes d’Arabie & de 
Perfe, pour le vendre en Turquie. J’ai marque ailleurs le nom de ce bois en di- 
verfes langues. On dit, que le bois de Sandel & de Kalambac viennent de Ma­
lacca. Les Mahometans font de ce Kalambac des chapelets qu’ils portent a la 
main par amufement. Ce bois, quand il eft echauffe ou un peu frotte, rend 
une odeur agreable. ]e l’ai trouve tres-dur, cependant ft leger, qu’il n’enfonce 
dans I’eau que de fon epaiileur & fans aller a fond. :

L’arbre du Caffe eft ce que l’Arabie produit de plus remarquable en ar- 
bres. On le cuitive particulierement A 1’oueft des grandes montagnes qui traver-
fent V'Vemen. On trouve beaucoup de Caffe dans les provinces Hafchid u Bekil,> >
Kiitaba & Jhfa; mais il paroit que le climat des departemens Udden , Kusma 
& Dsjibi lui eft plus favorable. On en tire le meifleur & en abondance. On 
dit, que les Arabes ont defendu fous des peines fort feveres d’exporter cet 
arbre, & que les Hollandois, les Lrancois, & les Angiois ont cependant trouve 
moyen d’en transporter dans lcm s colonies; mais le caffe de Vi emeu garde tou- 
/ours la preference, vraifemblablunent parceqi/e les Europdens ne cultivent pas 
]e leur fous le memo degrb & fur des montagnes auffi elevdes & oil il regne une tempe­
rature d’air fi reglee que dans Yiemen. Les Arabes pretendent, qu’ils ont 
tire de H&bbefcb l’arbre du caffe, & quelques perfonnes qui avoient-etc dans' ce pays, 
affurerent, que non feulement il's y en avoient beaucoup vu, mais que dans plu- 
ficurs contrees de lUibbefch le: caffe egaloit en qualite celui de YTcimn. On 
affure, que l’arbre de li&ad a auffi etd transplant̂  de 1-IdbbeJcb dans Y Yemen; cet 

’ arbre cependant n’enrichira pas le pays; les Arabes en mangent les bourgeons 
par amufement & par friaydife. Nous qui n’y etions pas accoutumes, n’y trouva- 
mes aucun gout. L’arbre du laume de la Mekke que les Arabes nomment 
ylhi Scbdm, c. a d. arbre odoriferant, croit en diverfes contrees de l Yemen : Mr. 
JtorfkdJ en trouva dans une excurfion que jc fis avec lui de Mt el fakib aux
montagnes; mais cotmne les habitans ne conuoiffent peut-etre pas x <•<- c—

, - • arbre ,



arbre, les marchands de Mokha mdme envoyent des pots dans les environs de 
Medina, oh on le recueillit en abondance & d’oix on l’envoie fans qu’il foit falfifib. 
Celui qu’on achcte a Dfjldda, 1 ’eft fouvent. c <

On trouve encore aprefent de la Marne en divers endroits de [’orient, 
mais j’avoue que j’ai neglige de m’en informer fur les lieux les plus renommes, 
c. A d. aux environs du mont Sinai, fameux par la manne des Ifraelites. Elle 
s’attachc a Menlin comme une farine fur les feullles de certains arbres qu’on 
appelle Ballbt & sift (a Hcileb on difoit um) As) & que je crois dtre des 
cbdnes. Quelques - uns' pretendoient avoir trouve de la manne entre Merdhi 
& Diarbekr fur des arbres nommes Ehniis & ElmAbleb. D’autres a qui je de- 
rnandai ft la chofe etoit Hire, n’en avoient jamais vu fur ces arbres. On ne fe 
fouvenoit pas non plus a Haleb d’en avoir trouve fur I’arbriffeau El hadsje.
Tous s’accordoient a aflurer , qu’ entre Merdin & Diarbekr on la recueilloit

t Cprincipalement fur les arbres qui produifent la noix de galle, c. a d. fur des 
chines. La recolte de cette manne Ye fait h Merdin en Aout, ou fuivant 
d’autres en Juillet, & on la dit plus aboridante apres un certain brouillard fort 
epals, ou pendant un terns humide, que pendant les jours fere ins,1 On ne 
foigne pas ces arbres aux environs de Merdin ,i mais lorsque la manne tombe, en 
cueille qui veut dans le bois,l'fans en detnpder., ni acheter 1U permiffion dm 
gouvernement. On la recueillit de trois manibres differentes felon lesquelles 
cile diffbrc de qualite. Quelques - uns vont aul bois avarjt Jie foleil leve la ra- 
maffer fur un linge en fecouant les feuilles. Elle eft alors toute blanche, & c’eft 
la plus belle. Quand on ne la prend pas IS matin & qu’il furvicnt de la 
chaleur, la manne fe fond aux rayons du foleil: cependant elle n’eft pas perdue

pour
-  -  , i -i-    ■ . in ’ ---------- ---------------------- ------. . .  ........< ■ —  ■ » "■-  ——  (

■ ) II femble que l’utilitd de 1’arbre dont on tire le bailee, n’a pas dtd inconnue aux
anciens Arabes de VYemen , Strabon dit a la fin du i<5 . jivrs., en parlant du
diilrift des. Sabiens: ” Apud bos thus & myrrba & cinnamomum najcitur,
"ni ord autem mwitima etiafn balfcmum; & Diodore dit; ” ad oram pari-
drill najcitur bwfamuin> quod vocant. Vide Bocharti Phaleg & Canaan Lib.
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pour cela, car ellc augmente & s’epaiffit de jour en jour fur Ies feuilles. Pom* 
obtenir celle-la, on eraporte a la maifon autant de feuilles que 1’on peut, on lei 
jette dans de l’eau, (les ins difoient bouillante) & on prend la manne qui furnage, 
comme une huile. II y a des gens qui ne font ni cette depenfe, ni ne prennent 
cette peine., & qui pilent les feuilles avec la manne, ce qui en fait la plus mauvaifc 
forte, & vraifemblablement la meme que J. B. Capello appelle dans fon LeJJica 
farmaceutko, mama d't foglia, & manna forzatella, ou l’ainfl dite manna efjemma, 
manne du ciel. Cependant, malgre ce nom,les Orientaux ne croient point qu’elle 
tombe du ciel ;fi cela dtoit, on la trouveroit vraifemblablement fur plufieurs autres for­
tes d’arfires. On eh recufeilie auffi en Perfe, & fur tout en abondance dans le Kiurdefldn.

On m’aflura a Bcisra, que la manne nominee Tarandsjubin, ou Tarands- 
■ jubil, (26. Q. de Mr. Michaelis) fe recueilloit en grande quantite dans la contree 

d'Isfahan far un petit buiffon epineux. Je me fis montrer de cette forte de 
manne a Bcisra , & je trouvai qu’elle confiftoit en pstits grains ronds, jaunes, 
par confequenc de la mime figure que la manne *des Israelites eft decrite Exod. 
XVI. 14. 31, & Nombr. XI. 7. Pent - etre eft-ce celle qui fervit de nourriture 
aux Juifs pendant leur voyage, car il y a beaucoup de buiffons epineux dans Ie 
dcfert du mont Sinai, & cette contree eft a pea pyes a la mime hauteur du pole 
qu’Isfahan; mais fi les enfans d’lfrael en ont-eu toute 1 ’annee, excepte Ie jour 
du fabbat , cela s’eft fait par miracle, car la manne Tarandsjubin ne fe trouve 

, que pendant quelques mois. J’ignore ft l’on cultive du fucre en d’autres contrees 
de 1’Arabie que dans YTemen. Mais quand les Juifs n’auroient trouve dans le 
defert du Sinai que de la Taransjubin naturelle, ce leur auroit deji ete une chofe 
fort agreable. Dang le Kiurdeftdn, -a MofiH, Merdin, Diarbekr, Isfahan, & vrai- 

. femblablement en d’autres villes, on ne fe fert que de manne au lieu de fucre, 
pour les patifferies & autres mets. On y en peut manger beaucoup fans qu’elle 
purge. Cependant quelqu’un avec qui j’en parlai a Bcisra, croyoit, que routes 

{ les deux efpeces avoient cette vertu; peut - dtre cela n’arrive t-il que quand elle 
n’eft plus fraLhS. On ne connoiffoit pas a Bcisra, Mofiil & Merdin l’arbre qui 
produit le miel fauvage ; mais un habitant <!’Jsfabcin pretendoit, que cet arore
croiffoit communement en Perfe & y devenoit fort grand.

R Quoique
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Quoique les Mahometans ne boivent point de vin , ils cultivent les 
vignes avec beaucoup cie foin. Auffi en voit-on de plufieurs fortes en quelques / 
con trees. Mais on ne connoiffoit nullepart celui qu’onc appelle Sorek. (Micha- 
elis 23. Queft.) 11 eft vrai, qu’on trouve abondamment une forte de raifins dans / 
XTmeti, en Per/e & a ce que je crois en Chypre, qui paroiftent n’avoir point de 
pepins; mais apres d’exactes recherches j’ai toujours trouve, qu’au lieu d’un pepin. 
dur, ils out une femence fort tendre qui ne fe fend pas quand on les mange, 
mais qui fe voit diftindement quand on les partage avec un couteau. Ces raifms ‘ 
font petits, tres - doux &-on en exporte de fees en fort grande quantite de VTomer* 
l'ous le nom de Zeblb & de Perfe fous le nom de Kiftvmis. ' Un Arabe de 
Basra affuroit, que les Kifcbmis n’avoient point de pepins, & lorfque je lui dis 
y avoir vfi cette femence tendre, il me rdpondit, qu’il y avoit diverfes fortes de 
Kifcbmis & que celle qui n’avoit point de pepins, etoit la plus petite f mais il ne 
put m’en montrer, ainfi jhgnove ft fare obfervation a etd faite avec toute 1’exadti-& c
tude requife. Dans les Iieux oh il croit beaucoup de raiflns , on en fait du.
Dabs ou du Syrop , comme on fait du jQabs & des eaux de vie de datte en 
Egypts, dans XOmdn & A BAsra.

Outre les arbres fruitiers' dont on vient de parler, E y en a encore 
beaucoup d’autres en Arabic. On y trouve des noix de cocos, des pommes de 
grenade, des abricots, des peches, des amandes, des noifettes, des poires, degr 
Noufa ou figues d’Adam, le fruit des Indies affez connu Ambk ou Mmg\ de la 
myrrbe, de Yahe, mais inferieur a celui de Nabbefcb & de Socotra , des tama- 
rindes 5 &c.

je vis pour la premiere fois' a -Basra la plante Eikberrod 
dont il eft parle dan's la 87. Queftion de Mr. Michaelis. Elle a la figure d’un ' 
arbreb la tige m’en parut avoir plus de rapport aux fjeuilles qu’au bois: cependant 
elle eft plus dure que ce lie qui porte la figue (?.Adam. Chaque branche de la 
KberroA n’a qu’une grande feuille a 6. 7. ou 8. echancrures. Gette plante etoit pres . 
d’un ruiffeau qui I’humetftok fuffifamment.. A la fin d’Octobre '17.55. elle etoit 
montee en 5. mois d’environ huit pieds, & portoit tout a la fois des fleurs, des fruity 
verds & des mfirs. Un autrearbre de cette efpece qui n’avoit pas eu tant d’eau,

n’avoit.



n’avoit pas cn\ da vantage pendant une annee. Les feuilles & Ies fleurs que j’en 
cueillisj fe fletrirent en p,eu de minutes, comme font toutes ies plantes quicroiffent 
vite. II y a apparence, que cet arbre eft conriu depuis longtemps aux Botaniftes, 
caron le nomine A HAleb Palma CbriJH: on en fait une huile appellee oleum de 
farva, oleum clcinutn, oleum ficus itifirnalis, Les Chretiens & les Juifs de Moful 
& de HAleb veulent, que la Kherrod ne fqit point la plante dont l’ombre couvrit 

. Jonas, mais ils difent, que c’etoit une forte de citroiiille EikerrA gfii qui a de tres- 
grandes feuilles, porte un fruit tres gros & qui d’ailleurs ne dure qu’ environ 
quatre mois. On ap̂ elloit h BAsra & h Haleb ErAk de certaines petites
broffes pour Ies dents qu’on transports en quahtite d'Trneri en ces vilies & en 

- d’autres (v. Michaelis 74. Qu.) Cette broffe n’eft autre chofe qu’un petit baton 
mince dont ie bois exterieur fe coupe & dont la moelle epaiffe, filandreufe & tendre 
fert de broffe; quand le haut en eft ufe, on’la retaille co\nme le crayon. Je crois 
avoir vfi beaucoup de ccs buiffons ErAk dans le Tebdma, & on peut efperer d’en 
trouver la defsription dans les papiers,de Mr. Forfkdl. La noix que les Portu- 
gais nomment Arak, s’appelle Suparl chez les Indiens de Bombay & Faufel chez 
les Arabes. Celles’ que j’ai vu etoient rondes, hn peu plates par en bas, pointues 
par le haut, a peu pres de la figure & de la groffeur d’une petite chataigne , ou 
d’un bouton d’habit. Quand cette noix eft coupee par morceaux & enveloppee 

> ayec de la chaux dans une feuille verte , les Europeens des Indes la nomment 
noix de Betel. Les femmes indieunes & celles de YOmSn en machent fans ceffe 
foit pour s’amufer, foit parcequ’elles croient, que cela nettoie les dents & rend l’haleine 
agreable. Le bois de peuplier & de fapin eft eftirne a Haleb le meilleur pour 

’ batir (Mich. 90. Qu) Le dernier qu’on nomme ✓ V'* Ars, y vient de Mar A fib s 
d'Aintfib & d’autres lieux, Divers Maronites a qui je demandai des lumicres 1A- 
deffus, croyoient, qu ’Ars & Ars LibnAn etoient les mdrnes arbres qui ne differoient 
que de grandeur. Le Docteur RuJJel difoit A HAleb, que le vrai nom des cedres 
etoit Scherbin. Celfius lui donne le meme nom *). J’ai appris A
Copenhague d’AbAd ibn Schedul, que l’arbre ars porte de gros fruits , & le

R 2 Scherbin

*) Hierobot. P. I. p. 79. fequ.
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Scherbin, de meme qu’un autre arbr'e nomffid Zenobar , ties fruits plus pctits; f 
que le premier a des Branches menues qui foment aveeda tige un angle droit ; ■' 
que Je fecond -a de groffes branches qui montent de biais. Il appclloit Jes grands , , 
eedres Ars & An Ltbtrfn, croyant que l’age de l’arbre & le terns feul caufoit la 
grofleur des branches de ces derniers, la tige ou Te tronc ayant atteint fa plus- 
grande hauteur depuis plufienrs annees. II avoit vu beaucoup de Scherbin 
dans le pays d’Hanovre: ce doit etre le iarix, en franqois melefe. On fe fert de < 
YArs comme du Scherbin pour la batiffe, dans toute la contree qui environne le. 
mont Liban , mais YArs eft le plus durable.. i c

Je crois avoir eotendu dire a Mr. ForJMl> qu’ilavoit trouve en abondance 
dans le Tehdma le bois que les Arabes de 1 ’Semen nomment March (voy. la , 
25. Q. de Mr. Michaelis). On cConnoit dans YOtri&n le bois March qui prend 
aifdment feu; & a Hci'eb op donne le meme nom au bon bois gras, pldn de refine , 
bien que fon vrai nom foit Arsd ‘A la verite les Arabes n’ignorent pas la maniere 
d’allumer du feu par fridtion., mais je n’ai pas vu, qu’ils fe fervent encore de ce 
moyen: les gens du comrnun portent presque tous dans une bourfe de cuir pendue 
a leur ceinture , un briquet, piqrres & amadou pour allumqr leur pipe ou la

O (meche de leur fufil. QucJqu’un m’aflura, que l’on-fait encore du feu en Siam 6c 
en Cambodia en frottant deux morceaux de bois 1 ’uncontrei’autre, & qu’on employe 
volontiers a cet ufage du jonc Bombo. *) Dans YTemen on fait des cordeleK.es de 
certaines plantes qui y font fauvages & qui fe nqmment SaUab, ou Denmdsje. Les

- Egyp-

*) Mr. Forfkdl voyagean’t pour faire des ddcouvertes dans la Botanique, vit a Mir, 
aux-environs de Lobeia, que les payfans y*fajfoient du feu en frottant deux; 
pieces de bois 1’une contre l’autre. Ils fe fervoient pour -cela de diverfes; 
plantes & de bois fpongieux, favoir:

Afclepias ignivenna March
Ricinus communis Dsjar
Zjclepias gigemtea \ en Arabe OfcbarSida cardi folia Ren
Sefam Indicum J Dsjildjyldri

• - V; —
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Egyptiens font de grpffes cordes avec une forte defilalfequifetrouve entre 1’ecorce 
& le bi>is des dattiers. j Je ne doute pas, que les Arabes n’en falTent le ineme 
ufage.

L’on trouve au relte dans YTemen & dans d’autres provinces fertiles de 
PArabic, de beau froment, du Mats ou bled de Turquie, du Durra (Holcus) ou 
petit millet, de Forge,des fdves, des lentilles,de la navette,des Cannes de lucre, 
du tabac, du coton, de YUars, herbe qui teint en jaune & dont on transporte quantite 
de Mokba dans YOmdn; du Fua, herbe dont la racine teint en rouge (la garance) de 
l’indigo, du fene, drqfel &c. Je ne fache pas, que l’on culdve du ris dans YTemenr 
&. le Capitaine Hamilton obferve, qu’il n’y en croit point. Cependant les tian- 

, qois qui furent Pan 1712. k Mauabbeb, pretendent avoir vu des champs de ris dans 
YTemen. Je n’ai apperqu nulle avoine en Arabic , on y donne de l’orge aux chevaux 
& des fqycs aux ikies. On expovte du falqetre en grange quantite de Bengale, ou 
du Gauge & de Scindi\ ou de YIndus; (v. la 54. Quell, de Mr. MichaelisJ celui 
de Patna ell le plus eltimb; celui de Scindi ell devenu meilleur qu’il ne i’etoit, 
depuis qu’en 1760. les Anglois ont etabli des falpctrieres aux bords de 1 Indus. 
Le Tiinkar (Boray)oucomme difoit unIndien, je T'inkal vient de Ballagad,me\ille 
de Scbiterpdr dans les fndes. Un Banian croyoit, que c’dtoit un prefent de Ieur 
idole, a laquelle ils ont bad un temple fur une montagne pres de la meme ville,. 

' divinile a laquelle ceux de leur nation offrent beaucoup d’huile. Depuis quelques 
annees on a exportb beaucoup de I'hikal de la Chine en Europe,.

II ell tres-difficile a un voyageur d’apprendre au jufte le degre de fer-- 
. tilitd d’un pays, quand il ne connoit pas exadlement les productions dont on fait 

ufage dans chaque contree: il peut encore moins fe former une idee julle de la 
maniere dont on cultive les terres; vu qu’il fejourne communement le plus long- 
temps dans les villes & ne voit le travail des laboureurs qu’en palfant. Cependant 
je n’ai pas neglige de m’en informer fouvent, & je n’ai gueres entendu diredaucun 
terroir qu’il fut d’une fertilite incroyable (v. la 13. Q. deMr. Mich.) L onm a allure, 
oue les terres inonddes par le Nil ne rendent du froment que dixpourun. Granger
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dit la mdme chofe *). Pres de Helk & de Bagdad dans le pays de Babilone, & a Bdsra,
oli les champs font anfofcs par YEuphrate & par le Tigre(, on regarde comme une
grande fertilite lors'que le froment donne vingt pour un, & perfonne ne s’y
fouvient d’y avoir vu une recolte de trente pour un. A Erbil les terres ne font
arrofees que par la pluye & ne rendent que dix ou quinze pour un; mais comme
le froment humeftd de la pluye feule eft meilleur & donne plus de farine que
celui qui eft arrofe par artifice, on trouve que quinze a Erbil eft egal a vingt k
Bagdad. A KermeltSj pres de Moftil, le froment ne rend aufii que dix ou quinze,
& jamais plus que vingt. La pluye feule y fertilife les champs & on y croit le bled
meilleur qu’a Bagdad. La mdme chofe a lieu pres de Merditi. Quelqu’un de
cette ville avoit trouvd, qu’une fois neuf mefures de froment Jui en avoient pro-
duit 185. c. a d. 20. & demi pour un; & une mefure d’orge en avoit rendu
cinquante: aufii regardoit - il cette revoke comme merveilleufement abondante,
le quinze pour un etant dcja extraordinaire & le fept faifant une recolte pafliible.
Je vis entre Merdin & Diarbehr un champ de beau froment en dpis, cependant
un Kiurde de I’endroit difoit, qu’il ne rend o'! t que dix a douze pour un. Le
froment ne donne ordinairement kcSooerek, en deqa de Diarbskg, qu’entre cuatve0 (
& quinze, ndanmoins on afluroit, que de trois mefures de grain on en avoit
recueilli cent. ,

Le cinquante pour un que 'Forge devoit avoir produit a Merdin, the pa-
roiffant une chofe fort remarquable, je m’en informai plus particulierement &
j’appris, qu’il y avoit deux fortes d’orge, celle que l’on a par-tout, & la noire: la
dcrniere eft meilleure pour le betail, & au lieu de quinze, rend cinquante. II
faut done que cette recolte abondante ait-ete de cette derniere efphce. L’on y a
aufii deux fortes de froment dont l’une rend plus que I’autr&- apparemment que
le laboureur a fes raifons pour ne pas femer celle qili produit le plus; peut-etre
demande t’-elle un meilleur terroir, ou s’affaifle t’-clle moms dans la mefure, cequi
la fait vendre a meilleur marche. Le terroir varie beaucoup id en̂ qualite. Au
Sud de Merditi le pays eft bas & uni, au Nord il eft montueux, ce qui fait que

viL les

*) Relation du Voyage fait en Egypte.
\ ' ; . -
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les bleds y reuffiffent inegalement. Je demandai a un marchand de Merdh, quelle 
etoit Ja plus grande fertilite done il eut entendu parler, il me repondit, que le 
pays pres de Kdlebin rendoit cinq-cent pour un, & qu’anciennement il avoit pro- 
duii mills, ce qui avoit fait nommer le village K'tikbin, c. a. d. milk mefures. Mais 
il n’eft pas vraifemblable que ce village feul ait-eu cette prodigieufe fertilite; & il 
fe peut que fon nom vienne de ce qu’il a du livrer mille mefures de bled au gou- 
vernement, ou bien de quelque autre raifon inconnue.

L’on ne fe rappelloit pas a Hhleb une recolte plus forte que de vingt 
pour un. Les payfans qui ont leurs terres pres du chemin entre Seyde & Damafk, 
n’avoient jamais eu plus de douze dans les meilleures annees & un autre payfaa 
de Betlebem, douze ou feize. Un autre pretendoit avoir entendu dire, qu’un 

’ laboureur pres de Jbrufaiem avoit-eu cent mefures de froment pour une & quatre 
cent pour ’une de Durra; mais ce n’dtoit qu’un oui-dire, on n’en favoit rien par 
experience. S’il en faut croire un Arabe’de Mpfkht\ le meilleur froment quand 
il a aflez de pluye, ne donne dans VOman que dix, & le Durra douze: felon les 
apparences .cet homme n’aura gueves connu 1’agriculture, car en general on 
s’accorde dans les autres contrees a dire, que le Durra rend beaucoup plus que 
tqus les autres grains. *3 11 paroit que I’agriculture a ete pouffee fort loin dans 
YTemen, car j’y entendis dire, que dans le departement le plus fertile Dsjobla & 
celui de Sand, le froment y rendoit depuis dix jusqu’a cinquante pour un, que 

, le Durra produifoit 150. dans les montagnes, & comrae plufieurs perfonnes me 
1’ont allure, 200. quelquefois meme jusques a 400. dans le Tehama; que dans ce 
dernier pays le Durra apres avoir ete coupe, repoulle, meurit & .donne une fe* 
conde, merne une troifieme recolte, 11 cela eft, le 400. pour un ne font pas hors 

. de route poffibilite. **)
, Le

*) Granger dans fa relation du voyage d’Egypte dit, qu’iine mefure de-Durra rend aupnis 
du Nil au moins cinquante pour un.

'**)_ Suivant Mr. Forjkdt, on cultive dans le Tehdma le Durra nornmd dans VYemen 
Tadmt de. cette maniere,. Le femeur marche derriere la eharrue & jette

le
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i 3tj a g r i c u l t u r e  d e s  o r i e n t a u x .

Le plus fertile terroir dont j’ai entendu parler, eft autour sEexandrit 
en Egypte; felon le recit des marchands europdens qui demeurent en cetteviile, 
le froment y rend le centuple, ce qui a'auffi ete remarque'par d’anciensauteurs,.*)
S’il en eft ainfi de ces terres la, il n’eft pas impoflible que la mdme abondanceaft exiftd 
.dans quelques endroits de la terre promife. Mais peut-etre que lorsqu’Herodots 
dit dans fon i. livre- 182. que le fruit de Ceres rend en Aflyrie deux a trois cent,
& que lorsque l’Ecriture fainte parle du centuple, l’un & 1 ’autre l’entendent de la 

■ Durra & non du froment. Les Arabes du commun n’ont presque d’autre pain que 
celui de Durra. L’on m’a affure, que les gens du peuple pres de Tripoli-& par 
confequent pres du mont. Lib an, 011 le froment abonde, vendent le froment & 
mangent du pain de Durra. Ainfi il eft a prdfumer, que dans la Paleftine la plu- 
part s’en coiytentoient & qu’Ifaac, qui fuivant la Genefe Chap. XXVI. 12. mois»
fonnoit le centuple, avoit feme de la Durra.

Comme dons les diverfes mfintrees de l’Orient le terroir n’eft pas
cgalement fertile, & que le climat varie beaucoup, la culture varie auffi a propor­
tion. En Egypte, a Babilone, en Mefopgtamie, en Syr is & dans la Paleftint
1’on ne s’applique pas beaucoup a l’agriculture, & il y a aduellement ft peu de
monde dans ces provinces, quo pfufieurs bonnes terres y font .encore en friche.

L e s

___________________________ __________________________  1 - ■ ■ .....  ■» c

C
le grain dans le fillon que la charrue couvre de terre: cette femence ainfi couverte < 
donne trois recoltes; car lorsqu'on fait la premiere on la feconde coupe, le grain 
tombd en moifiTonnant repoufie & meurit en deux mois & demi. La 1. moinon fe 
norame Ucesmi, la 2. Chat if, la 3. Ekba. A Mdr on dit qu’elle rend cent &
jusques a deux cents.

* E x p o fitio  to tiu s  M u n d i  p a g . 8. T om . I I I .  G eograp hice v e t e r is  fc r ip to r iim  g r a c o r u m  m u  . 

riorum : „  ad cos en im  una~ m enfura c e n t u m , &  f  cen tu m  v i g i n t i  m en fu ra s f a c i t ” . 

Lorsque nous arrMmes en Egypte, la langue du pays m’dcant inconnue, je ne 
pus queftionner les Arabes a ce fujet. Quelques mois apres, Mr. F o r f k d l  re-  

tournant de K d b ir a  a A le x a n d r ie , apprit, que la moiflbn autour de la derniere 1 
vide rendoit le 30. & jusques au 70 pour un, quand les pkrvFs dtoient abon- 
danus. Un payfan d’A le x a n d r ie, difoit, qu’il recuedloit ordinairement fept a 
qui-ze & quit Vavoit eu qu’une fo:s le 24- mais it p .tendoit, que quelqu’un de 
ta counoiflarjce avoit raue une fois le 49. pour un.
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Les inftrumens du labour age y font tres - mauvais auffi-bien qu’en Arable & dan?
-  les Indes. 1 1 s fe fervent d’une mauvaife charrue femblable a la figure C. de la 

XV. planche, pour rerauer la terre en long & en large, jusques a ce qu’elle foifc 
affez deliee. Cette charrue eft tiree par des boeufs au lieu de chevaux: aux en­
virons de Bagdad j’y ai vu atteler deux fois un ane avec des bceufs & prfes de 
Moftil deux mulets. Au lieu d’une beche, les Arabes de YTemen fe fervent d’unc 
pioche de fer qui a la figure G. pour labourer leurs jardins & les terres des mon- 
tagnes trop etroites pour y faire pafler la charrue. Ils ont une grande beche de la 
figure • H. pour faire les petits canaux dans les champs & dans les jardins: deux 
hommes s’en fervent pnfemble; 1’un l’enfonce en terre, & l’autre la tire a lui par 
une corde attachee au fer.

II paroit qu’on cultive affez bien la campagne dans YTemen; en plufieurs
endroits on la cultive comme des jardins. Le travail y eft tres-penible, parce-
qu’il faut arrofer avec exactitude. Les Arabes de la vallbe Zebid dans le Tehcima,> , *
& de plufieurs endroits dans les montagnes ( l)s]abhM') font obliges de faire 
des chauftees autour de leurs champs, pour que l’eau qu’on y conduit, y refte & 
les fertilife. ' Pour faire ces chauftees ils attelent, quand la terre eft bien labouree 
& attenuee, deux boeufs avec trois cordes, ou trois chaines a une planche fort 
large; voy. la figure LA de la XV. planche. Quand cette planche apres avoir 
dte trainee Iongtemps fe trouve pleine, ils la tirent jusques a la chauflee en 
queftiop: nous n’imiterions pas aifement ce travail en Europe, pareeque nos champs 

1 ne font pas trop couverts de terre labourable. Les terres des montagnes, de 
meme que les terrafles des jardins oh croit le caffe, font en partie foutenues de 
murailles, pour en rendre la terre horizontale: fur cette muraille on pratique 
ordinairement une chauffee de terre pour retenir 1’eau. Quand il y a quelque 

’ fource dans le voifinage, on la conduit fur le terrein. Les proprietaires qui n’ont 
pas cet avantage, font obfiges vers le temps de pluye de faire des digues de 
pierre & de brouffailles dans le chemin & en pente vers le champ, pour y con- 
duire les eaux; car s’ils faifoient ces chauftees en travers, l’eau les emporteroit. Quand 
le premier champ eft affez arrofe, on en fait ecouler I’eau fur le fecond, le refte de * 
I’eau forme de petits ruiffeaux, qui fe perdent en partie avant de quitter les

S '  montagnes,

)



montagnes, & de plus grands (Wadis') qui aprbs de longues pluyes, vont jusqu’i  
la mcr. On voit auffi par-ci par-lii dans les montagnes de magnifiques refer 
voirs inures, alTez grands pour y raflembler une bonne 'quantitd d’eau qui fert it 
arrofer les terres baffes. Dans YOtndn on nomme ces refervoirs BM & 
dans VTtmen ^  Birke. Dans la plaine de Damdr & dans une autre pres de 
Sand, l’on a des puits fort profonds d’ou Ton tire de 1’eau pendant les feche- 
reffes par le moyen de bccufs, d’anes, ou avec des hommes. II eft facile de fe 
faire une idde de cette faqon de puifer 1’eau, cependant j’ai voulu la reprefenter 
dans la figure B. de la XV. planche. Cette maniere d’arrofer eft tres-penible; 
car les Arabes ont quelquefois fix a fept poulies 1 ’une pres de l’autre au-deflus du 
puits,; & malgre cela ils ne tirent pas autant d’eau que le feroit un chapelet. II 
eft fingulier que cette machine nc foit pas introduite en Arable, pendant que 
Ton la voit non feulement en Egypte, mais encore tn Turquie, en Perfe & 
dans les Indes, oil on la fait( aller par des bceufs & par des hommes. Celle 
qui fe tourne avec les pieds, fe nomme Sakkie tdir beridsjel, elle eft commode 
dans les jardins oil 1 ’eau n’eft pas profonde. Celui qui tourne la roue, eft affis 
fur une poutre mife en travers au - deffus du puits, vis-a-vis la peripherie de la 
roue, oh il travaille des mains' & des pieds, fans fe tenir a urt autre morceau.de 
bois. (V. la 44. Q. de Mr. Micbaclis.) On trouvera des planches de cette ma­
chine & d’autres inventions hydrauliques de I’Egypte dans la defcription de mes 
voyages. <

je n’ai pu voir qu’une feule fois comment on feme, dans les montagnes 
de YTmcfu Un paylan portoit un petit fac de lentilles qti’il ferooit fort rares 
dans les fillons, comrae nous femons les pois dans nos jardins; & en avanqant il 
poufToit la terre des deux cdtes du lillon avec les pieds pour recouvrir la femence.
En d’autres endroits le femeur marchoit derriere le lab/jureur, & jettoitdansle fillon 
la femence que l’autre en retournant couvroit bientdt de terre avec fa charrue.
Ces deux manieres d’enfemencer font fort penibles, pareeque le femeur doit faire 
autant de tours qu’ii y a de fillons: par contre il ne refte pas fur la terre autant 
de grain qui feche, ou que les oifeaux emportent; d’aiileurs les Arabes n’employent 
pas autant de femence que les Europdens, le temps etant plus regiilier dans leur

pays'



pays, & le payfan pouvant compter, que fon grain ne fechera, ni ne pourrira
- dans la terre. Le bled de Turquie & le Barra me parurent etre plantes un
un dans quelques congees de YTemen. Je vis auffi quelques champs entre
Mofbak & SeMn oil les plantes fembloient avoir dte mifes au cordeau, comme nos
choux blancs en Europe; mais c’etoient auffi les plus beaux champs que j’aye vu
de ma vie. Toutes les tiges fembloient de la mdme hauteur, & on n’y voyoit
pas la moindre feuille de mauvaife herbe. Le mdme grain venoit aflez mal dans
les champs voifins, preuve evidente qu’en Arabie tous les payfans ne font pas
dgalement laborieux. J’apperqus auffi pres de Mbdrras, qu’un payfan tournoit la

* terre -avec fa clyirrue fntre des bleds hauts de neuf k dix pouces, plantes ou femes
en ligne droite, & fes boeufs etoient dreiles & pafier entre les rangees fans fouler
les plantes. L’utilite de ce travail confifte en ce que l’on ddtruit l’yvroie, que
1’on couvre mieux la racine du grain & que l’on ouvre la terre pour qu’elle puiile
mieux recevoir la pluye & l’eau dont on l’arrofe. La mauvaife herbe qui fe
montre enfuite, eft arrachee avec les maths & donne du fourrage aux beftiaux,
Mais il n’y a que les petes de famille les plus laborieux qui prennent ces foins,
Les champs'de Durra pres de Beit el faklb etoient remplis d’yvroie & irregulie-
rcment enfemences. 11 y avoit dans les montagnes de YTemen des efpbces de
nxhes fur les aibrcs, oh les Arabes fe plafcect pour veiller fur leurs champs
enfemences: comme les arbres font plus tares dans le Teb&ma, on y leve pour
cela un echaffaudage Idgerement conftruit, comme le porte la figure F. dans la >

> XV. plancbe.
Quand les bleds font murs, les Arabes les arrachent avec la racine, du 

moms’ ai-je vu faire la moiffon des orges de cette fa§on dans YTemen. Le bled 
verd, l’herbe & tout ce qu’on deftine pour fourrage au bdtail, fe coupe avec "une 

. faucille. Les Indiens fe fervent du meme inftrument pour moifibnner leur ris & 
pour tailler leurs cocotiers. Pour le rendre tranchant, 1 ’Jndien, & peut-etre auffi 
I’Arabe, n’employe ni pierre, ni acier, ni bois enduit de poix & de fable; il met 
un genou dans le fable, ayant un peu d’eau it cdtd de lui pour mouiller le couteau, 
enfuite il frotte de l’autre pied le couteau mis dans le fable, jusques a ce au’il pen- 
fe I'avoir afiez aiguifd pour s’en fervir.

S 2 Quand
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Quand le grain doit etre battu, les Arabes de VTemen pofbnt le bled par 
terre en deux rangees, epis centre epis, a pres quoi ils font trainer par-deflus uns" 
grofle pierre tiree par deux bceufs. Cette pierre eft de la.figure D. La machine 

. dont on fe fert en Syric, confifte en quelques planches garnies par-deijous d’unb 
quantite de pierres a fufil. Celle d’Egypte eft connue & j’en ferai mention dans la 
defeription de Tries voyages; elles font routes tirees par des bceufs, & aucune ne 
merite d’etre irnitee en Europe.

Je m’informai, fuivant la 14. Qu. de Mr. Miehaelis, du triage qu’ils fai- 
foient des femences; je m’adreflai pour cet effet a un Juif de Mafkctt, qui avoir 
des fonds de terre: il me repondit, que lui, tout corane les< Mahometans de 
VOmdn, ne fe faifoient aucun fcrupule de femer dans un meme champ deux fe- 
mences meldes, quand; ils croyoicnt y trouver leur profit; mais qu’il lui etoit de- 
fendu (Tenter un arbre, ou comme il s’exprimoit, d’unir un fep a raifins noire 
avec un autre a raifins blaqcs; de portev un habit dont la ciiaine feroit de poil & la 
trame de coton, ni meme uRC-etoffe mi-coton & mi-foie. Il eft dit Levit. XIX.
19. qu’aucun ne portera des habits mi-laine & mi-fin, mais il eft auffi dit au meme 
endroit, qu’il ne femera point fon champ de diverfes femences. * Lc Juif fus- 
dit paroiffoit done ignorer cette Iqi, du moins ne l’obfervoit-il point. Ilajouta, 
que quand fa brebis a.voit mis .has to male pour premiere portee, il en avoit fait 
une aumdne, & qu’il avoit donne aux pauvres les fruits qu’il avoir cueilli de fes 
figuiers, de fes grenadiers & de fes vignes pendant les trois premieres annees; 
mais qu’il avoit gardd pour fon ufage . les dattes de la . premiere annecj Moife 
n’ayant pas nomme ce.fruit parifti ceux dont les premices appartenoient aux pau­
vres. Je n’ai vu aucun champ cultive par des Juifs.; car cette nation ne fe foil- 
tient principalement en Egypt, dans VTemen, en Vtr.fi & dans, les pays Turcs 
que par le commerce &. par les profeffions. Je n’ai pas obferve non plus, que 
les Mahometans avent une forte d’horreur religienfe pour un champ couvert 
de mauvaifes herbes; ils ne font que meprifer le poiTefleur pareffeux qui ne 1’a 
pas mleux cukivg.

.Les Juifs de Basra & de Bagdad ne connoiffent pas lc mot hebreu dont 
pede. Mr. .Miehaelis dans fa 15, Queftion; mais le Juif de Mafkdt dont j’ai partee

ct«-



ci - deffus, appelloit pnp Sab As , la balle ou la goufle du froment.
Une femme arabe nettoyoit du bled dans- un village pres de l’Euphrate , je 
lui demandai le nom de ce qui tombe au travel’s du tanps, elle le nommoit auflTt 
Sabtis: les’ Mahometans de Basra me dirent, qu’on donnoit le meme nom au-x 
enveloppes tant du froment que du ris & de l’orge. Ce mot n’etoit pas connu 
a Hd'eb. Un Juif de Bagdad croyoit, que Sabin chez les Hdbreux ne fignifioit 
que la coffe du froment. }e n’ai pas vu le Siwdn, Un Juif d’ltalie me difoit 
en avoir mange du pain a Zcca dans une difette, & qu’il en avoit ete comme en- 
yvre. > A IUleb̂ )y. f S'rw&n fignifie un fort mauvais froment, celui qui par 
exemple a fouffert des pluyes exceffives d’abord apres les femailles.

Le temps auquel les fruits mehriffent, ne varie pas feulement fuivant que
)

les terres ou les'cantons font fituds au Norcl, ou auSud; maisauffi felon qu’elles font )
fur des hauteurs, ou dans des . plaines & qu’elles peuvent-ejtrearrofeestardoudebon- 
ne beure. Ainfi ce temps differe beaucoup mime dans le petit domaine de 
Vlmdm ftFemen, & encore plus dans les au-tres provinces, d’Arabic. Le 15. de 
Juillet l’orge etoit deja ferree pres de Sand & le 28. on ne faifoit que femer des 
lentiiles pres de Cbamh, Les premiers jours d’Aout le Durra avoit plus dc 
fept pieds de Taut dans la plaine de Beil cl fakih; & au meme temps on labou- 
roit de nouveau les champs pour de fecondes femailles , & on les preparoit 
pour dtye arrofees dans la vallee de Zebid qui n’en eft pas eloignee. # On difoit a 

* 'Jerufakm, que 1‘orgc y etoit mure a la fin de Mars, & on ne la moiffonnoit a 
Drfa qu’a la fin de Mai. On feme - pres du Nil en Oetobre & Novembre & on 
y moiffonne au mois.de Mai. *} D’ordinaire l’orge peut etre coupee a Moftil le 
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*).-Mr. Forfkdl s’informa phi! exactement dans fon fecond voyage d u  t e i n s  ou l e s  

bleds fe fement & inettriilent pres d’Alexandrie , que-je n ’ a v o i s  p u  faire : & 
il remarqua , que les champs autour du canal d'Alexandrie s’enfemencent en 
Oetobre , & qu’on coupe les bleds en Fevrier ; que les terres p l u s  proebes 
d'Zlexandrie , qui ne peuvent pas etre arrofees par le N il ,  font e n f e m e n e d e s  

en Novembre ; que le froment y eft mftr en Fevrier & Forge en Mars. 
On n’y feme point de feigie. Autour de Kdbira l’orge eft ferric a la fin 
d'AvriL.



6. cfAjar CMai) &'le froment quarante jours plus tard. Tous les grains meu- 
riffcnt a Bagdad environ vingt jours plutot qu’a Moftil. On feme a Majkdt' le 
froment & l’orge a la fin de Kesle & au commencement1' de Tbeibdt (Decembre)
& en Ni/’dn (Mars) on les coupe. Mais on feme le Durra en jil&l CAout) & 
au commencement de Sept, pour le couper.au commencement de Kssle, ou a la fin 
de Novembre. On feconde les dattiers a Mafkdt au mois de Tbeibdt, & comme 
on a plufieurs efpeces de ce fruit qui meuriffent les unes apres les autres, l’on 
a dans YOtndn des datces mfires pendant trois mois; favoir a la fin de Scbabdt, 
en Addr, Nifdn & au commencement d c .  a d. pendant les mois de Fevrier,
Mars & Avril. *

II y a en Arabie des chevaux, des mulets, desanes, des chameaux, des ' 
dromadaires, des vaches,, des brebis, des chevres & d’autres animaux domeftiques 
en abondance; auffi-bien que des lions, des gazelles, des renards,des finges&c*■ ). 
On fait, que les Arabes font grand cas de leurs chevaux; on pourroit dire, qu’ils 
les divifent en deux efpeces. Ils nomment l’une Kadtfcbi, c. a d. c'nevaux de race 
inconnue, lesquels ne font pas plus eftimes en Arabie que les chevaux ordinaires 
ne le font en Europe; ils fervent h porter les fardeaux & a tous les autres* ou- 
vrages. La feconde efpecc s’appelle Kbcbldni, ou Kobeiji, c.ad.chevaux
dont on a bcrit la gendalogie depuis deux mille ans. On veut qu’originairement ils 
foient venus du haras de Salomon font-ils tres-chers. On les vante comme fort ‘ 
propres a foutenir les plus grandes fatigues & a paffer desjoufnees entieres fans nour- 
riture,vivant,commeons’exprime,del’air. On leur attribue de fe jctter avec impe- 
tuofite fur l’ennemi; & l’on allure, qu’il ya de cette race qui lorsqu’iis fontblefies 
dans une bataille , & qu’ils fe fentent hors d’etat de porter plus longtemps leur 
cavalier, fe retirent de la melee & fe mettent en feete. .Si le cavalier eft par 
terre, ils reftent pres de lui & ne ceffent de hennir jusqu’a ce qu’il foit fecouru.

Ils
_________  ------- --  . --.-------------------- ---- ... ............ ........... —-- —■—

*) Strabon d i t  dans le 16. livre de fa Geographic , qu’il y a en Arabie : pecorum 
omnis generis copia , exceptis mulis , fquis & porcis. Avium etiant omnium, 
prater anferes gallinas.
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Us ne font ni grands ni beaux, mais trhs-vites a la courfe; auffi les Arabes ne les
•ê iment-ils que pour leur race & pour leurs qualitds , mais nullement pour la > - » 
figure. D’ailleurs on ne r.’en fert que pour les monter & jamais pour aucun autre
travail. £,es KocblAni font principalement eleves par les Bedouins entre BAsra, 
Merdin & la Syrie, oii les grands Seigneurs ne veuJent point monter d’autres che- 
vaux. Toute cette race fe divife encore en plufieurs families. On trouve 
prbs de Moftil les families Dsju/fa , MAnaki , Debdlemie, Seklaui, Saade, Ham- 

» dani & Frddsje; celles d’autour de Haleb font Dmlfa, MAnaki, Toreifi, Seklaui: 
a HAma, Cballaiti; a Ĝ/a, Dactdsjani; a Damdjk, Nedsjedi. Je n’ai pas entendu 
parler dtvccs KocblAni fdr la cdte occidentale de PArabie; mais je crois, qu’il y 
en a furtout dans YHedsjAs. Quelques-unes de ces families font preferees aux au- 

. tresj & bien que 1 ’on foit afiiird , que les KocblAni font quelquefois inferieurs a 
quelques Kaiifcht, on eftime beaucoup plus les premiers, furtout les jumens, dans 
refperance d’en avoir de belle race. , f  \ >

II ell vrai que les Arabes manquent de tables genealogiques pour prouver 
de quelques centaines d’anndes la defcendance de leurs KocblAni: cependant ils 
peuvent etre afTez furs de leur race, parcequ’ils font toujours couvrir les jumens 
en prefence de terpoins Arabes; & bien que lea Arabes ne fe fallent pas toujours 
fcrupule de faire un faux ferment, if n’y a pas d’exemple, qu’ils ayent jamais 
figne une fauiTe atteftation touchant la nailfance d’un cheval, parcequ’ils font tres- 
perfuadds, que toute leur famille feroit detruite, au cas qu’ils depolaftent contre 
la verite. Quand un Chretien a une jument de la race KochlAm, ou cn entre- 
tient pour un Arabe & veut la faire couvrir par un etalon Kochi Ant, il eft obligd 
de faire appeller un Arabe pour temoin; celui-ci refte vingt jours pres de la ju­
ment pour etre ffir, qu’aucun btalon du commun ne ladeshonore, Pendant cetemps- 
’ la elle ne doit pas-voir meme de loin, ni cheval entier, ni ane. Quand elfe met 
bas, le meme Arabe y doit dtte prefent de nouveau, & ,3c certificat de la nailfance 
legitime du poulain eft expedie juridiquement dans les premiers fept jours. . Le 
Chretien do'nne a ce-temoin pour fa recompenfe un Benifcb, c, ad, un habit. On 
ne fait jamais couvrir une jument KScMM par un etalon Kadifcb, & quand cela 
arrive par hazard , le poulain eft reputb Kadifcb. Cependant les Arabes- ne fe font

- 1 ’ aucun•



aucun fcrupule d’accoupler un de ces etalons nobles avec une jument de race com­
mune , mais le poulai.n de cecce jument eft toujours cenfe Kadijcb.

Les Arabes vendent leurs etalons Kocbldnis t&ut corame i'eurs chevaux 
communs , fous toutes fortes de conditions .arbitraires ; mais ils ne pendent pas 
volontiers les jumens pour argent comptant. Lorfqu’ils ne peuvent pas les bien 
foigner, ils les confient a un autre, fous condition d’avoir part aux poulains, ou 
de redemander les jumens au bout d’un temps fixe. Je crois, cjue le poileffeur de 
Petalon peut auffi fe referver une partie du prix quo l’on mettra au poulain. Ce- 1 
pendant il paroit qu’il en eft de ces Kocbldni comifte de l’ancienne nobleffe des 
S-cbecbs arabes, dorit on ne connoit le merite que dans leuL patrib. Les Turcs ne 
font cas de ces chevaux farneux que quand ils peuvent les avoir jaour rien; comme 
leur pays eft fertile, bien arrofe & plus montueux que 1’Arable, les chevaux < 
qui font grands coureurs, ne leur font pas ft utiles. Les grands cheraux forts & 
pefans, qui font une belle parade fous1 des harnois lourds & mlghifiques dont ils 
les couvrent, leur plaifent bien davantage. Je prefume, qu’il y a auffi des Kocb- 
ttni en Dsjof, province de YTemen: mais je doute qu’on les prife peaucoup dans 
le domaine de 1 ’Imam, parceque les chevaux appartenans aux perfonnes qualifiees 
de ce pays, me parurent trop beaux & trop grands pour Kochl&n. Les Anglois 
par contre achetent quelquefois a Mokba des chevaux pour huit cens jusques-a 
mille ecus la piece. Un marchand m’affura, qu’un de fes compatriotes avoit ache- 
td a 'Mokba un de ces chevaux, pour lequel on lui avoit offert en Bengale°le dou­
ble du prix d’achat, mais* qu’il l’avoit envoye en Angleterre, oh il efperoit en 
avoir le quadruple.

L’on trouve en Arabie deux fortes d’anes. Les petits & pareileux font 
auffi peu eftimes en Orient qu’en Europe. Mais il y en a d’une elpece qui font, 
grands & courageux, qui m’ont paru plus commodes pour voyager que'les che- 
vaux & qui font fort chers. On trouve fans doute en Arabie diverfes efpeces de 
chameaux: je me rappelle au moins, que la plupart des chameaux du pays de 
Vfinfim n’etoient que de taille mediocre & d’un brun clair. Cependant j’y vis 
auffi des chameaux de NedsjerAn grands & lourds & d’un brun fonce. Les Dro- 
madaires que j’ai vu en Arabie & en-Egypte , n’avoient tous qu’une boffe fur le

dos
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dos & ne pouvoient etre diftingues des chameaux par ceux qui n’etoient pas accoutumds 
*. yqjr de ces animaux, que parcequ’ils paroiflent plus legers & plus propres a la 
courfe. Quant aux d-omadaires a deux boffes, je n’en ai vu que trois dans une 
ville de Natalie, & ils y avoient -ete amends de la Crirnie. Ils etoient fi grands 
& fi lourds, qu’on pourroit les ranger fous une efpece particuliere de chameaux 
plutot que de dromadaires. Comme j’ignore, fi Ton fait en Europe de quelle fa- 
con les chameaux s’accouplent, je le dirai ici en paffant. Je l’ai vfi en Egypte.

, La femelle etoit couchee fur fes jambes, & on lui avoit lie les pieds de devant 
pour qu’elle ne put pas fe relever. Le male etoit aflis derriere elle comme un 
chien fur le cul,, touclytnt la terre de fes deux pieds de ĉ vant. Pendant l’ac- 
couplement i 1 paroiflbit plus froid & plus indolent qu-aucun animal que j’aye vfi 
de ma vie; & il falloit que le payfan le chatouillat Iongtemps avant qu’il pile I’y 
exciter. La chofe faite, le payfan le renverfa, fit lever promptement la femelle & 
la frapoit de fa pantouHe au derriere, pendant qu’un aut’ic la faifoit marcher. On 
me dit, qa’on fait accoupler de la meme fagon Ids chameaux en Mefepotamk, en 
Natalie & apparemment partout. Les boeufs & les vaches d’Arabie ont a 1 ’epaule 
au - deffus des jambes de devant une elevation, ou morceau de graiffe qui, comme 
aux chameaux, eft plus grande a proportion de pe que ces animaux font plus gras. 
S’il' eft vrai, qu’on puifle drefier les boeufs des Hottentots a fe ferrer, a fe ranger 
en front & a prefenter toute une ligne de cornes aux betes feroces qui viennenc 
les attaquer (felon la 46. Queft. de Mr. Michaelis) il faut que les boeufs d’Arabie 

’ ayent moins d’efprit, car perfonne ne leur attribue ceŝ vertus. On trouve des 
bufles en Orient dans toutes les contrees marecageufes & pres des fieuves, & fou- 
vent plus abondamment que des betes a corne ordinaires. Les vaches de ces 
bufles donnent plus de lait que les autres vaches; & les bufles males font au 

' moins au’ffi propres pour le travail que les boeufs. Je vis des bufles en Egypte, 
dans l’isle de Bombay , pres ,de Surat , au bord de YEupbrate , du Tig re, de 
YOronte, a Scanderone &e. Mais je ne me fouviens pas d’en avoir trouve en 
Arabie; fans doute que le pays a trop peu d’eau pour cet animal. La chair du 
bufle ne me paroit pas avoir auffi bon gout que celle du boeuf; elle eft plus dure 
& plus grofliere. Peut-dtre ai-je mange fouvent un morceau d’un jeune bufle
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pour du boeuf. Les gens diftingues, ainfi que le peuple & meme les marchands 
d’Europe en mangeijt beaucoup dans les pays ou cet animal abonde. (v. la ,8?- 
Queft. de Mr. Michaelis.) J’entendis & vis moi - mdmt* a Bdsra, quê  lorsqu un 
Arabe trait la femcUe du bufle, un autre lui fourre la main & le brasjusques am 
eoude dans la Vulva, parceque Fon pretend favoir par experience, qu etant cha- 
touilldes de la forte, elles donnent plus de lain Cette metbode re emo e eau- 
coup k celle des Scythes, qui enfongoient ainfi des tuyaux dans leurs cavales & y
foufHoierit pendant que d’autres s’occupoient a les traire *> _

Le Jakkal, ou Tfcbakkal eft une forte de renard, ou dê  chien fauvage
dont il y a un grand fiombre dans les Aides, en Per/e% dans<VJrak3 eh Syrie, 
pres de Confimtinople & ailleurs (v. la 38. Queft. de Mr. Michaelis.} On n en 
trouve pas beaucoup pies de la Mekke. Un marchand de cette ville que le Sober If , 
avoit envoyd pres du Mogol, ne connoiffant pas leur voix, prenoit.d’abord leurs 
cris pour ceux d’un enfant; mais il tfaut avdir pour ccla magination paffablement 
forte.. J’ai fouvent entendu ces animator dans les pays fusdits Torsque la nuit 
etoit tranquille, & j’ai pris leurs cris pour les hcurlemens d’une troupe de chiens.
1 1 s font fouvent afiez hardis pour entrer dans les maifons; & k. Bombay mon 
valet qui- demeuro.it hors de la(.vi£e, les c’naftbit mdme de fa cqifine., LLtis il ne 
fe rappelloit point, qu’ils eulfent abboyd & par - la fe fulfent trahis eux -memeslorscjinls 
entendoient de leurs femblables. Cependant ils repondent pour 1’ordinaire dans la 
campagne, quand ils entendent d’autres Jakkah, comme font les chicns, Ves anes &. . 
les coqs. Le Tfcbakkal eft de Fefpece des betes mordantes, comme le renard & le 
chien; on ne fe donne aucune peine pour le prendre , parceque. fa peau n eft ., 
pas recherchee. On dit, que le nom de Tjcbakkal eft Turc. Le peuple arabe 
nomine cet animal Vaui, ou BenSt d Vaui. On le confond tres-fouvent avec le
renard, qui s’appelle Tcileb, ou Abulbosni **)• La Vysns.

eft..

*•) [Ierodote liv. IV. 2.
Il y a une grande difference entre les. mots ci-deflus & ceux de j})1, 

Aim. Tbaleb & Abul HoJJejn; cependant leur fon eft a peu pres
J  le
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eft commune en Perfe. Un Anglois qui en avoit fouvent vu & entendu a Gam- 
" hfa pu Bender Abbas, croyoit avoir remarque dans fa voix quelque chofe de ref- 

femblant a la voix huniaine. Un autre qui avoit aulfi demeure quelques annees 
dans le iccme endroit, n’avoit pas trouve cette reflemblance; mais tous deux con- 
venoient, que YFIyfae ne marche que de nuit, & que pendant la faifon oiileshabi- 
tans de Gambrbn dorment tous en plein air, elle enleve quelquefois les enfans a 
c6te de leurs petes & meres. Cqmme les chiens, les ancs & les vaches fur les 
cotes du golfe perfique & dans YOm&n mangent du poiffon, faute d’autre nour- 
riture; Pon croit, que YHyhn & le Tfchakkal de ces contrees font quelquefois 
oblige’s d’appaifer leur fairn par la me me nourriture. (v. la 38. Quell, de Mr. Mi- 
cha'elis.) A notre depart de Copenhague il y avoit une Byene vivante dans la 
menagerie Royale de Friderichsberg ; elle ell morte depuis & l’on en peut voir la 
peau rembourree dans le cabinet de curiofitds de Copenhague.-

J’ai vli des linges & quelquefois par cgntaines* a la fois dans les bois de 
YTemen ; ce qui engage les proprietaires a faire bien veiller fur leur caffe & 
fur leurs autres fruits. - Les finges de YSTemen ont le derriere pele & rouge; ils 
apprennent aifem̂ nt des tours d’addreffe, ce, qui fait qu’ils nourriflent bien des 
gens qui les font voir dans les pays etrangers, comme en Egypte &c. On trouve 
le Jar boa, ou rat de Fbaraon, en Egypte, dans le Nedsjed, aux deux cotes du 
golfe perfique, dans le defert entre Basra & HAleb & en d’autres lieux. Je me rap- 
pelle d’en avoir vu non feulement la figure bien deffinee , mais Panimal-meme 
dans des cabinets de curiofites naturelles. Cv. la 92. Quail, de Mr. Michaelis.J 
Je n’en ai vu qu’un feul de vivant, & comme notre Phyficien Mr. Forfkal vivoit 

. encore, je crus inutile de m’arreter a faire fur le Jar bod des obfervations que
T 2 Haffei-

___ >

le merae a des oreilles europdennes. Cet exemple prouve, qu’il efl: irapoffible 
a un Europcen qui n’a pas fdjournd quelques annees en Arabie, de bien or- 
thographier les noms propres de ce pays, lorsqu’il n’a fait que les entendre 
prononcer.

Vertuman qui a vH tant de chofes merveilleufes dans 1 ’Yemen, die avoir rencon- 
trd dans fon voyage dAden a Sand plus de dix* mille linges enfemble.



HajJelquifl & d’autres auroient negligees. On afture, que les Arabes Ie mangens. 
volontiers. Dans les divers endroits oh je rn’en informal, Ton ne croyoit pointy- 
qu’il perqat les pierres. II y a auffi des Camettotu en .̂rabie & plufieurs fortes.
de lezards. 0

II y a une fi grande abondance de volaille dans les contrees fertiles de 
1 ’Arabic, qu’on y achete les poules a auffi bon prix qu’en Europe. Les poules 
pintades y font a la verite fauvages, mais fi nombreufes dans les montagnes-pres 
dvl Tehdma, que les enfans les abattent a coups de picrre, les prennent & les- 
vendent en ville. Les bois font pleins de tourterelles. On voit auffi des autru- 
ches dans les deferts d’Arabie, mais je ne fais fi les Arabeŝ fe donnent la peipe de 
les prendre jeunes & de les elever. J-’en vis une a Lobeia, qui etoit venue de. 
Hctbbefcb & qui devoit etre menee a Sane). Je crois, que les Arabes appellent. 
Pautruche Thar edsjcimrml, c.. a d. l’oifeau de chameau. L’oifeau Hudbud(la Hupe) 
eft tres - connu aux bords du golfe perfique, mais aucun Arabe ne prefend enten­
dre fonlangage, & on ne-croit pas, qfufjes hominesexcepte Salomon., ayent ja­
mais pu comprendre. le langage des oifeaux.

On trouve une grande quantite de poiffons dans Fe golfe arabique: Je 
me fouviens d’avoir entendu.dire a Mr. Frofkdl, que dans notre voyage de&& a 
Mokba , il en avoir bien .obfevve' de cent differentes efpeces ‘j dont plufieurs 
avoient 'fort bon gout. Parmi les coquillages celui que Liftmens nomme 
Strombus fufus 3 eft furtout tres - reinarquable. Nous le trouvaines a Lobeia. II 
fe tient toujours au fond de la mer & coute beaucoup a prendre: cependant ( 
nous en fimes pccher quantite que nous envoyames en Europe. L’on pdche 
auffi des moules a pefle it Lobeia; elles ne font nullepart plus abondantes dans 
cette mer que pres de Dabbldk, isle pres de la c6te d’Afrique. II fe. trouve auffi • 
dans le golfe d’Arabie des tortues & d’autres animaux marins.

Les fauterelles abondent en Orient, mais pas au point qu’on le penfe en 
Europe (v. la 32. Queft. de Mr. Michaelis.)- Nous en vimes pour la premiere, 
fois une grande nuee a Kcib'm vers la fin de Decembre 1761. & le 9. Janvier 
1762. nous en apperqfimes dans la mdme ville une autre plus terrible qui vifat 
par un vent de Sud- Oueft &.ainfi du.defertde Lybk.̂  Pendant ce dernier jour
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il en tomba une grande quantity fur les toits des maifons & dans les rues; fans 
 ̂ Hnijtê  parcequ’elles etoient fatigudes du trajet , peut-dtre auffi parcequ’elles 
n’etoient pas accoutumoss a voir des villes dans leur patrie & ay etre inquietees 
par les Jiommes ; ou enfin parcequ’elles y croyoient trouver leur nourriture 
eomme en rafe campagne. Apres cela je n’en vis plus en fi grande quantite 
qu’aupres de Dsjidda. ‘La nuit du 10. au xi. Novembre 1762. il en paffa un 
grand nuage au-deftbs de cette ville par un vent d’Oueft, & par confequent par- 
delfus le golfe d’Arabie qui eft fort large en cet endroit. Plufieurs fe noyercnt 
dans le paffage. Une autre troupe moins nombreufe vint encore le 17. du meme 
mois A Dsjidda. , Au n;pis de Mai lorsque les dattes commencerent a meurir, plu­
fieurs'effains de ces animaux arriverent a Mokba, ils venoient de POueft ouduSud 
& au - dela du golfe arabique. D’ordinaire ils s’en retournoient le jour fuivant, 
ou ils contindoient leur route vers les montagnes A l’Eft. Le 31. Mai 1763.. if 
en paffa une grande quantite du Sud au Hord, au-deffus de la ville & le 1. de Juin 
elles alloient du Nord au Sud. Feut- etre etoient,-ce les mdmes. On fait, que le 
golfe n’eft pas fort large pres de Mokha; cependant le rivage etoit couvert de fau- 
terelles monfcs; peut - etre parcequ’elles connoiffoient auffi peu la mer que celles 
qui arriverent a Kithira, connoiffoient le danger qu’elles couroient dans les villes. 
Au commencement de Juiflet i/dffi nous eii vSmes un nombre prodigieux pres 
du mont Samara & dans le chemin de la a jerhn. Le 28. de ce mdme mois il en parut 
une partie confiderable a Mofhdk. En' Perfe j’en vis quelques - unes entre Scbiras 

> & Alufckabhr. Le 17. Avril 1766. j’en decouvris, pour ainfi dire, les nids.
Une grande etendue de campagne pres de Tel el Ham, fur le chemin de Moful a 
NiJJebin, etoit couverte de jeunes fauturelles qui n’etoient pas beaucoupplus groffes- 

1 que des mouches ; leurs ailes fe voyoient k peine & elles paroiffoient n’avoir que 
. la moitie fuperieure des longues jambes qui leur fervent a fauter. Suivant toute 

apparence, ces jambes etoient bien entieres , mais ployees & couvertes d’une 
peau. Elles atteignent leur grofleur naturelle avec une viteffe etonnante. S’il y 
avoit une bonne police dans ce pays, on les pourroit etouffer par milliers des leur 
naiflancece qui couteroit peu de peine & previendroit les funeftes ravages qu’- 
slles font. Geux avec qui je voyageois , ne fembloient. pas s’en inquieter, ils fe
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fioient fur la providence & fur le Samdrmog, ou mange - fauterelles. One forte 
pluye pourroit auffi detruire ces infeftes, car partout oh j’en auvft, il y avoir 
une longue fechereffe & aux premieres pluyes elles s’envofeient. J’apperqus dans 
le chemin de Diarbekr k Orfa pliifieurs grillons, grands & petits, & differences 
efpeces de fauterelles. Tous ces animaux avoient deux jambes fort longues pour 
s’elancer, quelques-uns les avoient tendres & flexible* Ceux de petite efpfece 
avoient une crete dure fur la tete. Deux efpeces des plus grandes avoient de 
longues jambes, mais point d’ailes & n’etoient ainfi que des embryons non deve- 
loppes. D’autres avoient entierement la figure des fauterelles, mais etoient plus 
petits. Je trouvai auffi au commencement d’Oftobre Y'iidorattice de Dm. jCdont 
il eft par le dans la 51. Queft.de Mr. Michaelisj) laquelle eft deffinee dans la 32. 
planche du voyage de Norden & qui n’eft pas rare dans les cabinets d’Europe. < 
J’ai parle de cet infecte a quelques Mahometans & entr’autres a un mar chan d de 
la Mekkty leur demandant ,Ssfils le regardoient comme faerd, & s’ils croyoient, qu’il 
leur montrat le chemin de la Mehke en etendant les bras; mais aucun d'c-ux n’avoit 
jamais entendu parler d’une propriete auffi extraordinaire de ces fautei;elles. Un 
Chretien de Haleb nommoit cet infe&e Bar Nticb. En Italie & dans quelques 
provinces de France on lui donne lc nom d’adorateur de Dieu. Peut-etie que ce 
font plutdt les Chretiens que les Mahometans qui ont-eu lidde de cette 
adoration.

• jc me fuis entretenu avec des Juifs & des Mahometans dans VOmdn, 
aux bords du golfe perfique, h Basra & a Bagdad tov\c\m\t le nom qu’on donnoit 
aux pieds des fauterelles; (v. la 31. Queft. de Mr. Machaelis) tous s’accordoient 
a nommer les pieds qui fervent a fauter (RidsjekjnJ pieds ; & les quatre autres plus 
petits, les mains. Suivant l’opinion d’un Mulla de Basra, Karda fignifie la jambe. ( 
entre la cheville & les genoux; un autre croyoit, qu’en parlant des homines, cela 
vouloit dire le moEet, ou le gras de la jambe & if appelloit l’os de la jambe
o ' h w  S dk.

Si j’ai vu des fauterelles de paffage ailleurs que dans les pays fus-nom- 
mes; §’a cte en trop petite quantil e pour y avoir fait attention. La fauterelle de 
paffage eft la meine que les Arabes mangent, & felon ce que j’ai entendu dire a Mr.

. Forfkdl



For [Ml, la memo qu’on a vfi en Allemagne. Un Arabe de LAchfa avec lequel je 
N tmyageois en Perfe, me nomma les fauterelles fuivantes qui viennent dans fa 

patrie: Dsjerdd achnw\ ou la fauterelle rouge, qui eft tres-maigre en arrivant, 
mais qui, apres s’etre engraiflee au grand dommagedeshabitans, eft appellee Dsjerdd 
mttkken, & fait un morceau friand pour les Arabes. Enfuite vient Dsjerdd cbe't' 
fdn, la fauterelle legere: celle d de memo eft maigre quand elle arrive a Ldicbfa, 
apres qu’elk s’eft refaite, elle change fon nom en celui de Dsjerdd finuln, fau­
terelle grade, & elle fert egalement de manger aux Arabes, On nommoit a Basra 
cclle qu’ils aiment le plus; cjfC# Mukn ; on ajoutoit, que c’etoit la femelle, qu’ellc 
etoit' fort grade &'pleine d’oeufs & faifoit un met fortifiant pour les homines,

if*

Dsjerdd asftir eft le male de la Mukn, mais tres-maigre; on le 
1 mange rarement & Bdsra. Les Europeens ne comprennent pas, comment les 

Arabes pcuvent manger avee plaifir des fauterelles; & les Arabes qui n’ont pas eu 
de commerce avec les Chretiens, ne veulent pas crake a leur tour, que ces der- 
niers fe font une delicateffe des huitres, des crabes, des chevrettes,des ecrevifles,
&c. Dependant ces deux fSits font egalement certains. Dans toutes les villes 
d’Arabie depuis Bab el mandeb jusqu’a Basra, on enfile les fauterelles pour les 
porter au march A . Je vis un Arabe fur lo mont Samara, qui en avoit rempli 
un fiic. On les accommode de diverfes faqons. Un Arabe d’Egypte que nous en- 
gageames a en manger en notre prefence, les jetta fur des charbons ardens & 
lorsqu’il crut les avoir fuffifamment grille, il les prit par les longues jambes & 
par la tdte & ne fit qu’une bouchee du refte. Quand les Arabes en ont grande 
quantite, ils les grillent, ou les font fecher dans un four, ou les font bouillir & les 
mangSnt avec du fel. Je n’ai jamais ellaye d’en manger. Mais Mr. Lucas qui 
pendant plufieurs annees a ete conful du Roi a Sa'e, en a fouvent goute & leur 
a trouve le gout qui approche de celui des B ret linger, efpece de Sabines fechees 
qui nous viennent d’Eckerhfoerds. Les Arabes du royaume de 'Maroc, apres les
avoir fait bouillir legerement, les font fecher fur les toits de leurs maifons. On 
en expofe en vente de grandes corbeilles remplies, Ni Mr. Lucas, ni moi n’a- 
vons jamais*entendu dire, que les fauterelles etoient une nourriturc mal-faine, ni

qu’elles



qu’elles engendroient de la vermine *_}. Les Juifs de 1 'Yemen mangent des fail- 
terelles tout auffi volontiers que les Arabes mahometans; ce qui leur fait foutenii,  ̂
que les oifcaux dont Diet, favorifa les enfans d’lfracl dans If defert, n’etoient autre 
chofe que des fauterelles **). Les J u i f s  italiens $ HMeb croyent, que Dieu ayoit 
nourri leurs ancdtres de perdrix. Les Turcs ne paroiffent pas encore avoir prfe 
gout aux fauturelles. C’eft pourquoi qu’a Bagdad, Moful, Diarbekr & dans les autres 
vllles fronderes d’Arabie, on ns les mange pas, ou elles ne fervent de noumture 
qu’aux feuls Arabes.; par contre elles font les delices des poules, des cochons & 
particuliercmcnt jdcs fingcs.

La' fauterelle bo Dubbe, ou Dubbin dont Mr., Michgelis parle-dans 
fa 02. Queftion, eft connue en Oman, IJcbfa & a B'Asra; mais on ne la mange 
nullepaft. On difoit k Basra, qu’elle caufoit la diarrhee & des tranchees. Celles- f 
ci font plus petites que les mangeables. Quand elles font tombees quelquepart, 
elles fe multiplient dans lg terre & y veftent pour 1’ordinaire trois a quatre ans. 
Peude temps avant mon arrivee } Mafkdt, elles avoient quite la con tree deSoMr, 
apres y avoir confiderablement endommage pend|nt les annces precedentes tous 
les dattiers dont les habitans tirent leur principal fubfiftance. Aucune forte de 
fauterelles ne s’arrete autour de Blur a plus de fept l  huit jours; peut-etre 
parceque le terrain humide pres ae Scbat el Anab ne leur convient pas. Un Scbecb 
de BAsra nomma unc autre forte de fauterelles qu on ne mange point & qui fe

ticnnent

*) Mr. Temler m’a fait voir , que Clenardus dans fes lettres livr. I. p. 7 3 - a ddja 
" remarqud, que les Arabes 4  Fetz mangent des fauterelles. Olaus Borneman 
dit dans fa Ditfertcitio critico - phiMogica de vittu Johannis Baptijlce, que 
Strabo, Diodorus Siculus, Agatbarchides, Hieronymus in Jovianum, Arijlo* 
p!]aiies, Plinius, Neubof dans fa defeription de la Chine, Aldrovandus, Jofe- 
plms de S. Angelo Tholojams ont deja affurd. <que les Orientaux non feule- 
ment mangent les fauterelles, mais qu’iis les mangent avec plaifir.

•m Job Ludolpbe dans fon traitd des fauterelles a la fin du fuppldment a fa defciip- 
tion d’AbyJJinie , a ddja rendu vraifemblable l’opinion, que ee fut des faute- 
relies dont les Ildbrcux fe nourrirent au ddfert. Voy. aufli la remarque p. 421. 
dans la trad, allem. de l’Hift. Univerf. II. Partie.



tiennent dans Ies champs de coton Kuttow. Elies ont fans acute leur com 
psrr’ryjier en Arabe,

On ne put rion me dire en Arabie des divers changemens que les fau« 
terelles fubiffent; fans doute parceque je he pus pas leur en donner d’idee di- 
ftindte j ayant peu pris garde a la transformation des infeftes & que d’ailleurs 
j’en ignorois les termes en leur langue. Un Arabe du defert pres de Basra m’ap- 
prit une ftnguliere comparaifoa de la fauterelle avec d’autres animaux. La terrible 

1 fauterelle decrite au chap. IX. de l’Apocalypfg ne me venant pas k l’efprit, je re- 
gardai cette comparaifon comme une faillie du Bedouin, & je n’y fis plus attention 
jusques a ce qu'un aufre de Bagdad me la renouvella; la voici : II compara la 
cete de la fauterelle a celle du cbeval; fa poitrine a’ celle du lion; fes pieds a ceux 

, du chameau; fon corps a celui du ferpent; fa queue a celle du fcorpion; fes cor- 
nes (fr je ne me trompe) aux cheveux de ia vierge & ainfi du refte. Bref, cette 
comparaifon paroit dclaircir les verfets 7. p. 10. du JjX. Chap, de l’Apocalypfe. 
Si un Theologien intelligent & judicieux vivoit’pendant quelque temps avec les 
Arabes errans, il apprendroit peut-etre plufieurs chofes propres a repandre du jour 
fur les paffages difficiles de ce faint livre.

II eft certain, que les fauterelles agiijent de concert & comme par ordre, i
dans leur trajet. Mais feu vent il en refte beaucoup apres Ie depart general, foit 
par foibleffe, foit par d’autres raifons. Bien que l’on puifte quelquefois les faifir 
de la main dans les endroits oil eHes fe pofent, il ne s’enfuit pas qu’elles fe lais- 
fent tuer plutot que d’abandonner la place (v. la 32. Queft. de Mr. Michaelis.) 
Car des que les habitans du village Menftl\ fur la croupe du mont Smntira, virent 
un effain de fauterelles, ils firent de grands cris & comment avec un grand drap 
attache au bout d’un baton pour chaffer de leurs champs celles qui s’y etoient jet- 
tees & pour empecber celles qui vouloient y venir. J’entendis aulfi dire a Basra, 
qu’on y cherchoit a les chaffer de deffus les dattiers,

]’ai beaucoup entendu parlcr a Mofiil & a Haleb du mange-fauterelles, 
fans 1’aVoir vii. (voy. la 6. Queft. de Mr. Michaelis,) On y appehe cet_ oifeau 
^  Samdrmar, ou felon que d’autres le prorioncent, Samdrnwg. On le dit
noir, plus grand qu’un moineau & nullement agreable au gout: On allure, qu’il

U detruit



detruic chaque jour un nombre incroyable de fauterelles; on pretend nean'moins,
que les fauterelles fe dcfendent quelquefois contre lui & le devorent aype-fes
plumes , quand elles 1 ’ont accable par leur nombre, Lorsque les enfans des villes
frontieres d’Arabic attrapent une fauterelle vivante, ils la pofent devant eux &
orient SmArmog! Et comme elle fe baiffe alors toute effi-ayee par le cri , ou par
3e mouvement de l’enfant, ou qu’elle fe cramponne plus fort a fa place, l’on a fait
accroire aux enfans , qu’elle craint le feul nom de fon ennemi, qu’elle fe cache &
qu’elle veut lui jetter des pierres. 0 Le Samfirmog n’eft pas originaire de Moftil
& de Haleb, mais on va le chercher dans le Kboraffin en grande ceremonie. Quand
les fauterelles fe multiplient trop, le gouvernement envoil des homines dignes de
foi k Line fource qui eft pres du village de Samar fin, iltue dans une plaine
entre quatre montagnes pres de Mefibedou Mufa er ridda, dans la fusdite province
de Perfe. Lit les envoyds rempliffent de cette eau une caiffe, y prodedant avec
le ceremonial prdfcrit. ‘Ils poiffent de leur mieux cette caiffe, afin que 1’eau ne
puiffe ni s’evaporer, ni fe repandre avant leur retour. Depuis la fource jusques
a la ville qui les a envoye, la dice caiffe doit toujours etre entre le ciel & la terre,
fans qu’on la pofe fur le fol, ni qu’on la mette fous un toit, a moins qu’on ne
veuille que l’eau perde toute f? vtrtu. Moffil etant environnb d’un mur, cette
eau ne fuuroit paffer fous la porte de la ville, mais on la tire par-deffus le mur,
& on place la caiffe au-deffus de la mofquee Nebbi Gurgis, edifice qui etoit an-• * ’
cienncment une eglife & qui de temps immemorial & preferablement a tous les 
b;\timcns de la ville, a eu l’honneur de poffeder fur fon faite cette caiffe. Quand 
l’eau fouhaitee a ete amende du Kboraffin avec les precautions requifes, le com- 
mun des Mahometans, des Chretiens & des Juifs de Moffil croit, que le 
Samfirmog fuit l’cau & demeure dans le pays tant qu’il en refte une goutte > 
dans la caiffe du Nebbi Gurgis. Voyant un jour up grand nid de cigogne 
fur cette caiffe, je temoignai a un Chretien diftingub de la ville, combien 
j’admirois l’odorat penetrant du Samfirmog qui fentoit l’eau au tvavers de tant 
d’ordsres; il ne repondit rien, mais fe trouva fort fcandalifd, que le gouderne- 
ment eftt permis a la cigogne de faire fon nid fur un fi rare trefor; & plus 
choque encore de ce que depuis 8. k 9. ans le magiftvat n’avoit pas fait cher­

cher



cher de l’eau fraiche *.) L’on pretend avoir obferve, .que lesfauterelles p*es 
N deW?i/ne font pas beaucoup de mal la (premiere annee, & qu’elles fe cachent en 

terre pour s’y multiplier̂  I’infini pendant les annees fuivantes. Peut-dtre fontce 
celles qui one-etc nommees ci-deffus Dubbe. Lorsqu’elles fe font voir en. abun­
dance, le Pacha eft contraint? A faire venir. l’eau du Khorafcin; fans quoi le peuple 
fe plaindroit qu’il eft la caufe du degat qui fe fait par les fauterelles dans fon 
diftrict. Mais la verite eft, que ft elles font la meilleure nourriture du Samarmog, 
& que ccfr oifeau ait; un penchant naturel a detruire mdme celles qu’il ne mange 
pas, il les viendroit bien chercher de lui-mdme, fans que les feigneurs de Moful 
fe doanaffent la peine dfe faire venir cette eau de ft loin & k grands fraix. On dit, 
qu’il y en a auffi dans la-citadelle de Hdleb pour attirdr le Samc'trmog pres de cette 
ville. J’ai parle a des gens qui ont vu la caifte de cette eaus mais ils ne le rap- 
pelloient ppint qu’on en eut fait venir de nouvelle.

L’on dit, qu’il y a en Arable & en Perfe,un oifeau nommfi Sumdm 
(v. Ia 5, Que ft. de Mr. Michaelir), qui eft plus* petit qu’un pigeonde couleur 
noire & facile a cngrailfbr; qu’il a lebec long, desnerfs, des os, & des veines comme 
les autres oifeaux. Les curieux des fecrets de la nature ne feront pas contens 
de cette defcriptjon du Sumha, mais je ne puis rapporter que ce que l’on m’en 
a ’dit. L’oifeau Salva eft encore connu; j’ai ‘parId k plus d’un Arabe qui en 
connoiffoit le nom. Un marchand de Tunis qui avoit fait plufieurs voyages 
entre Surat & Dsjidda, croyoit avoir vu en Arabie & en Barbara® tant le Salva 

’ que le Sumdna. Peu de temps avant fon depart Mr. Forfkal avoit entendu un 
chaffeur d’Alexandria parler du Salva, fans avoir pu obtenir l’oifeau meme; il 
dcrivit pour cet effet k Mr. Marion, qui lui repondit, que le Salvaji* etoit 
le meme oifeau qui s’appelie en France Roi de Call les, & qu’on le trouve au prin- 
temps pres d’Alexandras. Il avoit entendu dire a Conjiantimple, & Mr. Scbumacber 
qui a fcjourne plufieurs an:Zees dans cette capitale, allure la mdme chofe, qu’au 
commencement de Septembre il vient une fort grande quantite de cailles par- 
deffus la mermoire & qu’au bord de l’eau ,.auffi-bien que pres de la ville, on peut

U 2 ' les

*) Voyage de Villaraont. p. 97.
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Ms prendre avec la main, quand fatigudes. du voyage elles fe repofent pour la pro 
miere fois. C'ela fit croire k Mr. ForJkAt, que le Saha de Moife etoit la, f'sfEe 5 
mais je ne trouve pas dans fes papiers, qu’il aft recueilli dbtour du golfe d’Arable
quelques lumieres qui confirment cette opinion.

J’ai vu des poiffons volans, bien qu’en petit nombre, fur 'le golfe ara- 
bique, entre Djjidda & Loheia (v. la 4. Queft. de Mr. Michaelis) IE ne voloient 
qu’Une centaine de pas & ne s’elevoient pas beaucoup au - debus de 1’eau. Un ca- 
pitaine de vaiffeau qui etoit de Surat, appelfolt ces poiffons en langue Indienne 
C$r* Dsje'riT Un autre de Majk&t les nommoit ScbibAs: h Dsjutfa oq.
les appelle DsjerAd el bahbr, fauterelles de mer. Un marehand de Mokba md St, 
que les Arabes rempliffent les poiffons volans de faffran & d’epices, les font feeder 
pendant quarante jours en plein air & les mangent enfuite comme un reftaurant. 
Peut-etre ne font-ce aue les ingrediens dont ils font pleins qui produifent cet effet,

C- « t

11 y a k BAsra une forte de ferpens qu’on appelle Wŷ /vv* “A**-Heie. 
furfur fo ou Xy-Ud Heie tlidre. Ils fe tiennent communement fur les dattiers,..
& comme il leur feroit pdnible de defeendre d’un arbre fort haut pour remonter: 
fur un autre, ils s’attachent par la queue a une branebe du prqmier, qui- faifant> 
reffort par le mouvement qu’ils Jui donnent, les lance jusquesaux branches du fe-’ 
cond. C’eft de la que les Arabes modernes les nomment ferpens volans : Heie

1 hi Are. Je ne fais pas, fi les anciens Arabes dont parle Mr. Michaelis dans'fa 83. (
Queft. ont vd d’autres ferpens volans. J’apprens d’un homme verfe dans 1’hiftoire 
naturelle quia demeure longtemps aux Indes occidentals, que l’on y voit des fer­
pens qui s’entortillent autour de la branche d’un arbre & frapp ent de leur propre 
corps eeux qui paffent deffous, fans leur faire aucun mal. L’amiral Anfon par'le < 
auffi des ferpens volans qu’il a rencontre dans Pislt de Qtfbo, mais qui etoient fins 
ailesi Des Europdens de Bombay m’ont affurd d’y avoir vd' des ferpens k deux totes 
& d’autres a deux pieds. Si quelqu’un en doutoit, je n’entrerois pas en difpute 
pour 1’en convaincre *)'.

Je

*) Marchant decrit les ferpens A deux tetes dans l’Abregd de. I’hiftoire & des memoires 
deTAcademie royale des fciences Tom. 1 1 1 ..

X ., v '
*
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Je montrai le mot mix (de 3a 8. & 37. Queft. de Mr. Michaelis) a un
Juifdd Majkdt, qui poffedoit aiTez bicn la langue arabe anciqnrte (Ndelve}, l’Ara- 
be moderne & l’Hebreu', & qui ne paroifToic nullement fuperftitieux. II foute* 
noit, que’ce mot fignifioit la peau d’un belier ZMrpreparee & teinte en rou­
ge. 1 1 parloit fans doute du maroquin. Un des plus habiles Rabbins de Bagdad 
me rdpondit concernant cette queftion & plufieurs autres, que Dieu avoit cred ex- 
pres un animaldont la peau ferviroit a couvrir le tabernacle, & que cet animal ne 
fubfiftoit plus en aucun lieu du monde. Peut-etrc que de pareilles explications Fa-
voienr, fouvent tire d’affjiire auprds des Juifs. Quant a l’intelligence de ce mot
hdbreu & de plufieurs autres, Un Juif italien me renvoya a la traduction efpagnole 
des cinq livres de Moife qui, felon lui , eft parfaite en tout point, pareeque de 
favans Juifs nes dans la Paiefiine y ont travaille. Mon favant ami Mr. Temler m’ap- 
prend, que’r™ y® y eft rendu par Caeros de texones , ou pieles de 1 ex ones, comme 
dans 1 ’AlIemande par DachsfeVe, (peaux de ’taiffons, ou de blalreaux). Un mar- • 

' chand d'Jtbufclahlr appelloit Dads le poiffon que les capitaines de vaiffeau
anglais nomment Porpoi/e, ou P or pus & les Allemans Meerfchwein, ou Dauphin. 
Dans mon voyage,de Mafkcit a Bbufckdhhr j’en vis aux environs de Rds Muffin- 
doth une,quantite prodigieufe a. la fois, qui tous tenorent le meme cfcemin & fern-- 
bloient nager a Fenvi.

> L’on ne faura pas aifdment par des relations faites de bouche, quels font 
’ les animaux que les Mahometans regardent comme purs, ou impurs, mars on fera 

peut-dtre fuffifamment inftruit par les livres 011 l’on trouve la lifte des betes qu’il 
leur eft permis de manger & des regies a obferver pour les tuer. (voy. la 95. Qu. 
de Mr. Michaelis.) Un de ces livres a pour titre: Kit ah tebfit el molM u es Saladin fi dim - 
d fekeb «3LXJJ J inT̂ U-J i&aS Suivant I’opinion d’un
favant de Basra, e’eft une M generate chez les Mahometans de ne manger auenn 
animal qui devore les hommes, ou qui par fa nature cherche a les dechirer. Ils 
n’ofent pas manger d’une bete qui a ere tube • par urre autre. Le gibier par ex- 
emple dont les chiens auroient leche Is fang,, eft baid'd, c. a d. licite manger; 
fi les chiens'en ont mange, il eft bar dm, defendu. Ils n’ofent pas fe nourrir non 
plus d’une bcce rude fans effufion de fang, o.u, affommde. Ainfi, tout animal, tout 

, U  ̂ oifeau
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oifeau pilr tue par la pointc d’une fieche QNefcbab') ou par une bale , eft. bald!. Si 
au contraire, la fleqhe le frappe de l’autre bout & tue l’animal: s’il eft aba&u a 
coups de baton, ou a coups de pierre, il eft kard/n. De meme fi un oifeau tire 
tombe fur une maifon, ou fur un rocher & conferve affcz de force pour battre des 
ailes & chercber a fe fauver, mais tombe & meurt enfuite, il cil-bar dm. En ge­
neral les Mahometans n’ofcnt manger aucun animal, aucun oifeau qui n’a pas 

• faigne. S’il a dte tue d’une pierre tranchante qui lui a tire du fang, ou s’il tombe 
d’un coup de pierre & vit affez pour que le chaffeur ait le temps de lui couper la- 
gorge, on peut le manger. Comme un zele Mahometan ne doit rien entrepren- 
dre fans prononcer ccs mots: B'tsm dllah dkbar, il faut auifi qu’Un chaffeur dife ou 
penfe ces mots chaque fois qu’il tire fur du gibier, ou qu’il le fait prehdre par fes 
chiens & par fes faucons. Enfin. comme il ne peut pas toujours etre bien ffir, que , 
l’animal ait - etd tue fuivant les loix de fa religion, c’eft peut-etre par cette feule 
raifon que les Arabes'&' les Turcs- des villes ne fe foucient pas de gibier, oue- 
1 ’on recherche fi fort en Europe. L’on compte entre les viandes pennifes: 

toj/e Grdb es far, une corneille qui a quelques plumes blanches, (Js&e 
sfkdk. (Jl'jJ Leglek, une cigogne. o ) Dsjerdd, la fauterelle. yuaj.il 
Bakr el wtibfcb. .̂L<a  "Hamfir el teMJsb. Gamtem ma $cfs~
fdbbel. On dit, qu’il eft permis aux Schafeites de manger du cheval & I’animal 
Dobbil. Il eft a la veritd generalenient defendu dux Mahometans de manger du 
fang; mais pour Kahbed, le foie & Tamil, la rate, ce font des 1
nourritures pennifes , dont cependant ils n’ufent que rarement. On regarde a Basra 
comme animaux impurs: ciW c**"} le Lion, de meme que tons ceux qui 
tiennent de la nature du chat, Dieb. ^  Nimr, le tigre. Fabed. De plus 
/La Sagkr, tous les oifeaux de proie, comme: Baft, 1’epervier ou le
faucon: Nesr, l’aigle. yjlic Akab, un oifetu de proie qui fe trouve pres
de Basra. Outre cela la loi des Hanefjes leur defend: <*,**», Dobba, cJLx* 

C5j|j le renard & le Tschakkah Jarbus fpeut - etre Jar-
bod.) ouy.c ibn drs, une forte de gros rats, peut-etre la balette.
Racbma, un gros oifeau qui vit de charogne. 0L0 Bagad, un oifeau de proie, 

DM. p*** Difda3 une grenouille. &J3  Gmnfud, 1 ’heriilon, ou porc-
epic.
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epic. cyLia:Uj Selbafadla tortile, Slmbilr, la guepe. o^xJ) â xjf
le icjpSnt, le fcorpion &.c. On me die auffi a Bdsra, que Id chair de cheval etoit 
interdite aux Hairifites.

"De tous Jes animaux qui vivent dans l’eau, les Mahometans ne mangent
que le poiffon, encore pas de routes les fortes. Ceux qui font regardes comme
purs & mangeables, doivent fuivant les livres des anciens Thcologicns mahome-
tans, etre pris au filet, ou de la main tout vivans, lorsque 1’eau fe retirant les
laiffe a fee. CepetTdant iis les prennent, du moins dans l’Euphrate, avec l’hame-
qon, pu avec une gra|ne qui les enivre. Les plus favans Iettres parmi eux ne
font quelquefois 'pas dfaccord fur les qualites du poiffon qui leur eft permis. Car
Schdfei & Mdkki permettent de manger les poiffons trouves morts fans etre corrom-

1 pus; Hcinefi & Hdtibali le defendent. Quelques-uns ont difeute, fi un morceau
de poiffon 'qui nage fur Peau, peut etre mange; & l’on eft d’opinion3 que cela eft
licite quand on trouve quelque marque que’ le poiflpn ait-ete tue avec un couteau,
ou avec le fabre, parcequ’on prefume alors 3 que les paroles Bistn al!ah dkbar ont
<§te prononces fur lui. Je ne me fouviens pas d’avoir vu des poiffons en vie chez
les pechcurs mahometans. Ceux de Dsjidda & de Lobela n’en amenoient a terre 

) ; * 1
qu(e de morts. -Sans doute qu’ils leur avoient fait fine playe dans la gorge, craintc 
qu’ils ne mouniffent d’eux-mdmes & ne devinffent impurs. " Avec tout cela les 
Mahometans ne font pas affez zeles pour leur religion pour fouffrir la faim/ou la 

> mort plutot que de manger d’un animal impur. Lorsqu' Isfahan fut affiege par 
; les Aghv&nes, la famine y etoit fi grande, que les affieges mangerent beaucoup de 

chevaux, d’anes , de chiens & de chats.

>
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S E C O N D E  P A R T  I E
*-

DESCRIPTION DES PROVINCES DE L ’ARABIE,
• v.v ♦

*

£  y/ r£  elTetiim, c. Ad. le Pays ATemen en general.
-, v i ■/ i ■ -4 ir

I  e pays eft entoure du golfe d’Arabia, de VUaclramant, du Nedsjtd & de , 
1 'HedsjAs. La nature femble l’avoir diviie en deux parties. <• Celle qui

touche au golfe & qui s’ctend depuis Rcib si tnAudsb vers le Nord jusques a Hit It 5 
eft bade & fe nomme Teh Am a. L’autre eft fort elevee au - deilus du niveau de la 
mer, Sc eft appellee paries Arabes DsjabbAl, c. a d. contree montagneufe. II y 
a ici, comine en d’autres endroitŝ dc 1’Arable, beaucoup de Princes independans 
qui, a cc qu’il paroit, font mutuellement obftacle a leur commerce, & s’empe* 
chent d’acqudrir une reputation k cet egard chez les etrangers, comme ils le pour- 
roient, ft le pays n’avoit qu’un chef, ou des chefs en moindre nombre. <• Voici 
done ce qu’il y a d’independant en Temm:

1) L’Temen proprement dit, ou le domaine du Prince qui refide a Sank.
2) La feigneurie d'Aden, qui depuis quelques annees eft gouvernee par

un Scbecb indepehdaht.
3) La principaute de IiauhhAn, gouvernee par un Sejid.
4) Le pays de Ha]chid u Beki!, dans lequel il y a plufieurs viiles & vil­

lages qui appartiennent a des Scbecbs independans.
5) Le domaine SI Abu drlfcb, gouverne par un Sober tf.
6) Un grand diftrift cntre Abu drlfcb & 1 ’Hedsjds, habite par des lu-

doubts.
' ?) Le



7) Le petit - domaine de KhauJdti, a l’Oueft de Sdade, a fes propres
"'Schecbs, ̂

8) Le domaine ,de SaUn, dont Sdade a encore un Seiid, mais dont 1© 
Belle appartient k des Schecbs independani

9) La feigneurie de Nedsjerdn, &
10) Celle de Kacktdn ont auffi leurs Sckchs independans.
11) Le grand pays de Ds<8f, dont la ville de Mareb a un Sdtrift mais 

les villages & le defert appartenans & Dsj&f one des Schecbs independans.
12) Nebbm, petit domaine qui a fon Scbecb inddpendant.

"» 13) KhauIAn, petit pays a quelques lieues au Sud-Eft de Sand, il a auffi 
fon propre Scbecb,

14) Le pays de Jafa, ou il y a au rnoins trois Schecbs inddpendans.
’ UFemen contient fans doute, outre ces grands diftri&s, plufieurs autreg

> xnoins confiderables, qui out leurs feigneurs fouverttins •, rnais il eft tout auffi inu* o
poffible a un voyageur Europeen d’en avoir des relations fures, qu’k un voyageur 
de l’Orient qui pafferoit en Allemagne, d’y obtenir par la feule convention une 
connoiffance extdte de toutes les petites Seigneuries dont elle eft compofde. Je

> vais done deevire les petits etats de VTemm d’apres' les relations que 1’on m’a faitee 
& d’apres mes propres obfervations. •

> 1. JUTemen proprement dip.

Ce pays confine vers l’Oueft au golfe d’Arabie, vers le Sud a la feigneu­
rie d’Aden, vers l’Eft au Jhfa, a 1 ’Hadramaut & au Kbauldtr, vers le Nord a 
1 'Hafcbtd u Bektl; & vers le Nord-Oueft au domaine Abu drtfeb. Il a en longueur 
48. lieues d’Ailemagne , & fa largeur mitoyenne eft de 20. lieues. La partie de 
ce pays nominee Tebdma, eft uii terrain plat, fablonneux & large dune journee 
pres de Mdkba, mais de deux pres de Hodeula & de Loheia. Dsjdbbdl, 1’autre 
partie, eft fituee a l’Eft du Tebdma & confide en une chaine de montagnes efcar- 
p£es, hautes & fertiles. L’aride Teldma n'a point de rivieres qui confervent de 
1’eau toute 1’annee; il arrive aufli que dans le Dsjdbbdl quelques rivieres tariffent

X • «-



enticement; ellas s’y forment pendant les pluyes & fe perdent.peu a pen dans ies 
pays des mpntagnê  ou fx elles s’enflent affez pour en forth, elles ferdliftnt une> 
partic du Tebdma & s’y perdent. Quelques-unes groififfent affez pour arrofer Ies 
champs & pour porter leur eau dans la mer.* On les appelle toutes Wfldi. Les 
principales font Wadi zebid & Wadi msitdm, qui ont leurs fourees dans le departe- 
ment dit Tmm d!a, & dont l’une coule vers Zetid, l’autre vers la contree d'Aden.
Les autres, comme Wadi kbir, Wadi furcidsje, Wadi el mabdd, Wadi el bannafcb, 
Rama fit Wadi febdn deviennent auffi de temps en temps des rivi£res confidbrables , 
& fe jettent dans la mer aprcs avoir arrofe une partie du Tebdma.

On nomme communement lmdtn celui qui gouLerne cette partie de 1 Te- 
men; auffi fait il les fondlions d’un Imdm lorsquc faifant fa priere dans la mofquce, 
il fe place devant I’affemblee, afln que les affiftans le voyent & puiffent le fuivre ( 
dans les ceremonies accoutumees. On l’appelle encore Calif, & fpr la monnoie 
d’argent gravee a la plan'ohe XIV. Vlr-uhr. regnant fedit: Emir el mumenhi d Mdhhdi 
el Abbas ibn el Manfdr ibn el M'etzookkel Kbdfjem ibn el IUJJejn ibn el Mdhhdi, c. k d. 
le Prince des fidelcs, Mdhhdi Abtils, fils de ManJ&r, fils de Metzvokkel Kkdjjem, 
fils de Eojjejn, fils de Mdhhdi. Cet Imdm, Calif ou Emir el mumenhi, eft Maho­
metan de la fecte de ZM, comme le font la plupart de fes fiijets depuis Ab jus- 
ques a Sand (p. 16). Les Arabes du Tebdma & dans la partie mbridionald des 
montagnes fe rangent fous la fecte de Sunni. Je n’ai point vu de Schiites de ce
cdtb de l’Arabie *}■  ‘

Quoiqu’il y ait-eu autrefois beaucoup.de Chretiens dans 1  'Temen, meme ' 
au point q’y poffeder plufieurs eveches, je n’yai entendu parler d’aucun Chretien 
qui y fut nc... Il y 3 pqurtant tres-grande apparence, qu’il fe trouve plufieurs 
Chretiens Jb̂ fftns dans les ports de 1’Temen, & qu’ils-y opt fibre exercice de leur 
religion. Excepte quelques voyageurs, je n’y ai vu aucun autre Chretien. Les1 
Tuifs qui ont deji demeure deppis 2000. ansdgns YTmeti& qui autrefois y ont-ete fort 
puiffans, ont marque plus de eonftapce daps leur religion. Il qft vrai, que leur nombre a 

• tou-

Aitffi Abulfeda aura voulu parler des Zeidites lorsqu’il dit dans fa defcription de 1’Ara* 
bie a Particle d’Algianad: Maxima pars incelarum funt Scbia,



toujours diminue fous le joug des Mahometans qu’ils portent depuis iroa arrndes; 
x mais jls foutiennent, que l’on compte encore 5000. families Jmves dans le feul 

domaine do VlmAm, &>la chofe n’eft pas ineroiable. Ils font tous Pliarffiens ou 
Talmudiflu, & ft grands ennemis dcs Karaites, qu’ils ne parent s’empdeher de les 
injurier lOrsque je ne faifois que leur demander, s’il y avoit encore des Karaite: 
dans YTemen ? La ville oh if y svoic autrefois le plus de Juifs Temenoii, dtoit 75- 
mi in, dans la feigneurie de Khautttn s oh font encore quelqiies-unes de lays famil­
ies & une Synagogue. Ainli, au cas qu’il refte dans YTemen quelques anciens ma-
nufcrijts de la Bible, comme le croit le Dotteur John Collet dans une lettre d'u 1.

>.

d’Aoot i j 6o. a Mr. Michaelis concernant notre voyage, on ne peut. gueres les 
chercher qu’i Ten dim, Les Juifs de Tates & de Sand me dirent n’avoir entendu par- 
ler d’aucun manuferit plus ancien que 5. a 600. ans.- Tous les livres que je vis 
chez eux, etoient imprimes a Amsterdam, ou a Venifi. On rencontre auffi dans♦ o >
toutes les grandes'villes de cette partie de 1 ’Arabie des Banidns., ou payens de l’ln- 
de; mais on ne faurok les regarder que comme des etrangers, pareeque ceux qui y 
vtennent, ne' font' que des homines qui cherchent fortune par le commerce, ou par 
d’autres talens, pour s’en retourner enfuite chez eux.

j Ceux qui voy|gent ayant beaucoup dd peine a fe procurer de bonnes 
relations de l’etat actuel d’un pays, en auront bien davantage a apprendre quelque 
chofe de fur touchant fon hiftoire ancienne. En Europe quand un voyageur a le 

1 bonheur de fe lier avec quelque favant qui poffede l’hiftoire de fa patrie, celui-ci 
n’a gueres ni le temps, ni la patience de Ten inftruire a fond. On doit encore moins 
l’attendre des Arabes; les favans y font plus rares & la connoiflance que nous avons 
de leur langue, eft fort imparfaite; outre qu’ils ne fe donneroient pas peur nous 
la peine qu’il pourroient fe donner pour ceux de leur croyance. Comme l’on 
trouve presque dans tous Iej pays de l’Europe des bibliotheques publiques & des 
gens de lettres qui s’occupent de 1’hiftoire, il peut arriver, qu’un voyageur raffem- 
ble quelques memoires anciens inconnus a fa patrie; mais les Arabes fe foucient 
foit peu de l’hiftoire moderne & poiru: du tout de ce qui eft arrive & leurs an- 
cdtres avant Mohdmtmd. On ne voit nullepart chez eux des bibliotheques publiques, 
& leurs plus illuftres favans n’ont que les livres abfolument necefiaires. Les

X 2 amateurs



amateurs des lettres font obliges de copier ces livres, ou de les acheter par oeca-- 
fion , deux voies egalement difficiles & couteufes. Voila pourquoi je r'ai pa. * 
avoir nulle lumiere fur l’hifloire & fur la chronologie do YTrnen fous le regne 
des defcendans de Jotkan. *) Quant au mot de Tobba , quelques-unr croient, 
que c’etoit autrefois un titre des Princes arabes, comme celui de Plaraon chea 
les Egyptiens ; olifervation deja faite par Pccock & par d’autres favans d’Europe. 
TobbA & Hamjar font a MajHt des noms de particuliers parmi les Arabes. II 
y a dans le pays de KbeivM une ancienne famille nominee TobbA, qui pourroit 
fort bien defcendre. des an dens Rois d ’Temen. Un favant Arabe de Mokba croy-
oit, qu’autrefois les Rpis d’Temen qui d’origine venoient de Samarkand & dtoient 
adorateurs du feu3 portoient feuls.le titre de TobbA. Comme ii appuyoit fon fend-. 
roent fur 1’autoritd de quelques livres qui pourroient peut-etre fc trouver deja en , 
Europe, je copierai ict ce qu’il m’en a donne, pour que les favans examinent jus- 
ques a quel point fon opinion peut etr.e fondde **).

J’ai foigneufement recherche des livres en Temen, & Von m’a auffi montrdd 
quelques ouvrages hiftoriques. Mais les poffeffeurs ne voulant pas le,s vendre, &' 
le temps ne me permettant pas de les faire. copier, je ne puis alleguer quo les titres 
de ceux qu’on me cita touchant l’liiRoire ancienne de YTemen. Peut-dtre quelque 
marcband Edropeen qui ira a Mokba, pourra t-il les acquedr. Ou peat-Sere 
pourra t’-on les avoir plus aifement dans ces boutiques de Conftamhioplt & de 
Kdbira oh on vend de vieux livres. Ceux en queftion font les fuivans: Is ark-el

Temen.
■HPUBUTI- -  r-1—r- TT-TT—r-ww. in.im .ira |- i t ............. , * __________ ______________^

) M dm oire dc I Acaddtnie Royale des inicriptions & belles lettres de France, que Mr* 
Michael is a fait impnmer a la fin de fes Queftions en 1762.

ACJ.LJ XjJYJ U-O y+M d.'-t-Aij  ̂ Otijr+M yX} J

OfS* id*  ̂ «sV- a-Jj J/J
V*4, 3   ̂ Uaj ,JUi
CwUc efj ec

. (£}#} uy-f cAMwJJ.
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Tmm. Kurrad el aijoun. Nefais el ara'is.
js-V̂ ' Tarikb el avelin tt el acberin. <,#** Dsjam-

'Ured el drrab. _ gjy. iMdd «r Tarikel chasrddsje. ,
On dit, que les deux premiers font les principaux de Phiftoire de Yfmtn\ que 
dans Bark el Trnen on apprend, comment cette province eft tombee’fous la domi­
nation des Turcs, & que Kurrad el aijoun offre l’hiftoire de ce pays depuis la fin 
du regne des Hamjdres jusques a Pan 569. de YHegire. Je trouve auffi notds 
dans les papier* de Mr. ForJkAl les deux livres: Kurrad el aijoun & Bark el Temen 
& de plus les fuivans esfjl* <jJf Kitdb molhk. Ham] dr, ouvrage qui
femblq dtre remarquable. Burdsje DAhbab. • cytaJj cjjcM
Badu e! kbd/k. Durr el mamur. Badeyat ibn Hadjab. * 1 1

> parcoui ut le Kurrad el aijoun chez un lettre Mahometan de Mokba, & fit les ob- 
, fqrvations faivantes que je vais inferer ici, pavcequ’elles eclairciffent une periode

del’hiftoire de ce royaume fur laquelle je Vai riep pu apprendre, & parceque ce 
font les feales obfervations hiftoriques qu’il ait laiffe dans fes papiers.

D’aprbs cet extrait: „ Mohammed expedia lay. annee de YHegire un en- 
r> voyd nomtnd El mebadsjer ibn abi Omtja el makbfoumi, & El h&red ibn abd Kaldl 
» Roi des Hamjdr is, qui de concert avec fes fujets’ embra/la d’abord la religion du 
'■ft nouveau Idgiflateuv. L’an u. de YHegire le Calif Ahubekr St partir trois envoyes 
w pour l’fYemen, Sidd ibn lebidelbajddi pour dtre. gouverneur en Hadramaut, Ibbdn

> w ibn Said ibn. el As pour Sand, & MAad ibn es Dsjdbbel pour Dsjennad. ” Le 
dernier batit deux mofquees, Pune a D.jlnnad & Pautre vers le Sud-Eft pres de 
Zebid, dans une con tree qui pent etre bien arrofde par le Walt Zehid & qui par 
1 4 ‘ eft tres-fertile. II planta auffi beaucoup d’arbres aupres de cette mofqu.ee, les-

> quels fe font multiplies depuis Iors, & ont attire la veneration des Mahometans. 
v Zbubekr en envoya enfuite qn autre a Sand nomme Jcilea ibn Zli Umeja, & ces 
» trois gouverneurs d'Temen, Sidd ibn lebid, MAad ibn ecftdljdbbel & Ja-’ea ibn Zli 
»• furent confirmes dans leurs poftes Pan 13. par 1 e -Calif Omar tk Pan 23.. par 
» Oilman, Apres la mort dc ce dernier Catife, le royaume d'Demen fut foumis 
y< au Califs Alt qui Pan 35. de 'YHegire envoya un Obeid allab ibn 'Abbas a Sand 
ai,&.un baud ibn Saiid a Dsjennad. Enfuite YTemen refta fous Pempire des Cb,

X  3. » i/fes
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„ lifts do la maifon d'Ommiah depuis 41, jusqu'a 132. & des Califs de la maifon 
» d?Abk$ depuis 132. a 293. Cette anriee Sand fut prife par les Karamfs, ou ' 
m Kamatms. Mais Alt ibn tl faAl, general de ces vainqueurs, fut tue en 303.-*). 
w Mr. Forfkdl remarque encore, qu'AJJad ibn J&far fut gouverneur de Band A II
y a done apparence, que quelques-unes des principals viljes d'Tetnen font retom* 
bees fous la domination des Califs de Bagdad, fans que pour cela tous les petits 
dtats de ce pays ayent fubi le meme fort. „ L’an 439. tme famille de Solejki 
m regnoit en Temen. Dai fab a ibn Acbmed, dernier Roi de cette maifon, mourut 
„ en 460. Un certain Hatem ibn CafcUm, el Hamddni mourut en 502.” Le furnom ' 
die! Hamddni paroit ddfigner, que ce Prince etoit de l’ancienne''& celebre famille 
Temenoife de HamdM, par confequent les Temenois n’etoient plus alors fous' le joug 
Stranger. » Abdalla, un des fils de Hatem, regna enfuite 2. ans, & fon frere < 
„ MAan regna en 5x0. L’an 545. les provinces de Sdacle, de Nedsjenin, de Dsjof 
m & de Daher **} appartehoient a un Imdtn Metwolkebal. allAh Acbmed ibn Salman, & 
m Hdtetn ibn Acbmed regnoit en d’autres contrees de YTemm fous le nom de Suhdtt.

Celui-ci paroit avoir ete un Prince tres-puifiant dans la partie .rtiepidionale de ce 
m pays; car lui & fon fils Alt ibn Hatem qui lui fucceda, ont fait la guerre a Ykn&m 
„ fusdit. regnoit encore ep 5©9. ” tr

L’extrait de Mr. Forjkdl ne va pas plus loin, mais on lit dans la 3. par* 
tie de I’hiftoire univ. moderne, traduction allemande §. 8. que Sal&b ed din donna 
en ce temps - lk a Turan Sclah fon frere, ordre de marcher contre YAljatnan qui ( 
gemiffoit fous la tyrannic d'Abdalnabi, Emir defeendu des anciens habitans de cette 
province, & que Turan Scbah fe foumit tout Y Temen. Le gouvernement de ce
pays echfit alors a la famille des Ajubites. Mais ces vainqueurs etrangers n’aureut 
fans doute pas pit fubjuguer entitlement 1 ’ancienne noblefie arabe. Bcaucoup de 
montagnards & parmi eux les Imtiml fejeront conferves independans. L’an 859, 
CI 4 5 4 0  L famille de Beni Taber s’empara du gduvernement de YTemen\ l’on

croit,

*) Suivant Sales preliminary difeourfe fed. I. p. 12. les Kavnatiens regnoient encore 
dans 1’ Yemen en 325.

**) Je n’ai lien ptt apprendre d’un pays de Daher qui fut dans Y Yemen.



L -E P A Y S  D’ T E ME N,  ' ' 167
*

crok, qae Salah ed dh a et6 le dernier Prince de cette race. Ce fut yraifembla- 
biemspt le msme qui, felon Marat, fut vaincu en 922. par el Guri Sultan d’Egyp- 
te,'qui enyoyoit une flotte contre les Portugal's dans 1 ’Inde *). HsJ/ejnelKturdl9 
General da Sultan, maffaera les Princes du fang & mit un gouverneur h ZebU\ 
mais comme le regne des Sultans d’Egypte prit fin peu de temps apres, les Arabes 
fecouerent bientot le joug. Enfuite l’an 1500. de 1’dre chretienne Bartlema trouva 
dans ces contrees un Roi arabe a Rodda & un autre a Sand. Selon Barbofa, le 
premier poffedoit Mokha, Hodeida & le port d’Aden. * II paroit de tout cela que 
YTetmti fous .la domination des Mahometans, n’a jamais ete gouverne par un Prin­
ce, mais par plnfieurs. ’

On fait par le journal d’un Venitien qui etoit fur la flotte de Salman- 
Pacha, comme par d’autres livres, que les Turcs ont conquis le royaume d’Temen 
dans le 16., fidcle. *#) Un Arabe de Loheta racontoit, que trois vaiffeaux commandes j 

par le dit Pacha avoient a fon retour de 1’Irtde jette l’ancre pres dc l’isle de Katnerdn, & 
demande des vivres a toutes les villes du Tehd/ra; mais que queiques-unes d’elles 
n’ayant ni pu, ni voulu lui en envoyer, il avoit mis du monde & du canon a terre, 
pris peu a peu toutes les villes de VTemen & fored PImam regnant a fe redrer dans 
Kaukebdn, fortereffe fitiiee fur une montagne. ' Cependant les Turcs n’ont 
jamais ete maftres de tout le pays; car entre Its villes quids avoient conquis, 
il relloit outre Kaukebdn, quantite de petits etats independans que les Pachas n’a- 
voient) jamais pu foumettre, & qui s’embarraffoient aufli peu du Sultan que les 

’ Arabes de Ylledsjds. Mr. Midleton dit dans fes relations, que les Turcs n’ont 
pas meme poffedd tout le domaine de VImam aftuel. Voici ce qu’il dit: „ Le pays 
„ montagneux qu’il falloit paffer, etoit habite en plus grande partie par des Arabes 
n qui ne pouvoient fupporter Porgueil & l’infolence des Turcs. Aucun de ces 

’ „ derniers n’ofoit paffer par Nak&U Sum dr a, fans avoir un paffeport du gouverneur 
„ de la province d’oii il venoit. Leurs Tsjaus avoient pris des anes pendant la

» nuit

. *) L’bift. des Rois d’Egypte par Marat, traduite par Mr. Reifke dans la 5. partie du Ma- 
gazin de Mr. Bufching.

»*) Recueil de tous les voyages I. Vol. p. 1 5 - traduction allemande,
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9 nuit it Mschddsr fur la parole du Pacha, mais les Arabes les attaqufereat le matin 
r, fuivaht & leur prirent leurs anes, fans qu’ils ofaffent dire un mot.” Jean Wilde < 
dit dans la relation de fes voyages p. 92. que le Pacha de Kdbira etoit oblige 
d’envoyer ch tque annde a celni d’'7men des gens de guerre, parceque les Arabes 
ieur tuoient beaucoup de monde, & que les Turcs ne pouvoient -rien leur faire 
dans leurs raontagnes. Les Ar-abes ont mdme chafie.Ies Turcs de Y-Temen. 
Marat dit dans fon hiftoire des Rois d’Egynte: „ que Sultan Selim reprit fur les 
„ rebelies en 976. (1568.) PArabie heureufe qui avoit-etd conquife par le Sultan 
n Solitnan. II y envoya Sinan Pacha t capitaine illuftre par fon habilete, par fa va- 
„ leur & par des dtablifTemens charitables; lequel Pacha ap,res une longue guerre 
„ & de frequences betailles, remit le pays fious l’obdiffance de fon maitre.” '

Dans cet .heureux climat les Pachas eloignds de Conftantinopie avoient.de (
gros revenus; e’eft pourquoi ils cherchoienr a fe faire une reputation & a gagner 
la faveur du peuple par des ouvrages confiderables. On voit encore dans quel* 
ques villes de fuperbes mofquees* & de magnifiques tombeaux eleves par leurs foins,
Ils firent auffi conftruire pour la commodite des voyageurs de tres-beaux Cara- 
vanfiras , des chemins paves dans les moncagnes efcarpees , de pdtits couverts 
pour fe garantir de la forte pluye, & de petits refervoirs dans lesquels les paffanso t:
trouvoient de l’eau. Ce non defiant, le joug des Turcs ne.paroit pas avoir p’fl 
aux Arabes. Les Tetnenois ayant appris a manier les armes a feu , commence- 
rent a inquieter de plus en plus les Turcs, & a ne plus les regarder conrne in-' 
vincibles. Perfonne ne s’oppofa plus heurepfement aux Pachas turcs que Send 
KhiJJem ibn Mob'ummd, un des defeendans de Mahomet. II ctoit allid a l’ancienne 
famille des Tm&ms, qui s’etoit toujours copfervde libre dans Kaukehdn, les deux 
maifons fe difoient iffues d’tsn Imtim Eadi qui eft enterre a Sdade & done les de- ' 
feendans y regnent encore. II eft'vrai, que Kbctjjim vecut en pardculier fur le ‘ 
mont Schdbdra, & n’avoit que de mddiocres revenus (qu’il tenoit de fes anedtres; 
mais il gagna l’amitid d’autres Arabes independans, & avec leur fecours il attaqua 
les Pachas turcs & les chaffa raeme de vi.lle en ville, a peu pres en 1630. Send 
KidjJim ne regna que 8. a 9. ans, & fit toujours fa refidence a Scbdhdra. Les Ara­
bes d'Tmrn 1’appellent KbdJJetn el ktir, c. a d. le grand, 6c il eft le chef de la fa- 
mille qui regne a Sank,



Ce qui va fuivre touchant le regne des IrnAms depuis Kh&fiem el Kbit 
N jusquqs k Mohdi abbtts aduellement regnant, je 1’ai recueilli chez un renegat de 

Mokha, partie de bouche, parde par ecrit. Le nom de nhdgat eft ft odieux 
que bien des gens regarderont d’abord comme fufpedtes toutes les relations 
venant d’un tel homme ; mais je dois remarquer , que m’dtant informe chez 
des Arabes nes de plufieurs articles qui m’avoient ete donnes par ce renegat, 
leur exactitude m’a toujours etc confirmee. Mes leCtcurs auront meme plus de 
commiferation que de mepris pour cet homme, lorsque je le leur ferai mieux 
connoitre. II etoit ne de parens diftinguds dans l’isle de Ceylon & on l’avoit con­
duit fort jeune en Hollâ de, oh il requt une bonne education. Ses parens le 
renvoyerent aux Indes, muni de bonnes lettres de recommandation. Les nego- 
cians Hollandois 1’y avoierit fait marchand en fecond fur un vaifleau deffine pour 
Mokha. Le premier marqhand & capitaine de ce navire etoit un Indien Mahome­
tan , avec qui le jeune Hollandois eut une difp.ute pendant le "voyage. Arrive a 
Mokha il fit connoiflance avec un renegat Rollandô , tailleur de profeffion; il vit 
fa fille & quoiqu’il ne pfit lui dire un mot, parcequ’elle ne parloit qu’Arabe,il s’en 
amouracha daiis peu, au point de la demander en mariage. Le pere reprefenta 
1 abfurdite de fa dcmande; & lui allegua la difference de leur religion comme un des 
pi.ocipaux obftacles. Le Hollandois refolut de le ftirmonter &d’acheter a toutpvix 
fon pretendu bonheur. Il alia chez le gouverneur & s’offrit d’embrafler le Maho- 
metisinc. Le gouverneur voulut lui donner le temps de faire fes reflexions; mais 
il infifta d’etre circoncis fur le champ. La ccremonie achevee, il fe rendit chez 
le tailleur & lui raconta tout. Le pere refufa plus que jamais de lui donner fa 
fille; car fi l’amant avoit-dtd confidere tant qu’il dtoit marchand europeen, il fe 
trouvoit alors mal dans fes affaires, confine dans un pays dont il ignoroit la langue 
& hors d’etat de gagner fa vie. Le nouveau converti fentit bientdt fa faute & 
deplora, mais trop tard, fa folie. Sachant lire & ecrire , il crut, que ccla 
pourroit le nourrir meme comme Arabe. Il s’appliqua done a apprendre la langue 
du pays & il parvint dans peu a la parler, la lire' & l’ecrire. Le gouvernement 
fembla prendre pitid de lui; car au lieu qu’un Europden qui fe fait Mahometan, n’a qu’un 
ecu & un quart jusques a deux ecus par mois pour fon entretien, on mit celui-ci

Y dans
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dans la cavalerie, pour 3ui procurer plus d’aifance. Mais un nouveau tnalheuv 
1’attendoit, n’ayant jamais eu occafion d’apprendre a monter, fon cheval qupientoit ' 
la foibleffe de l’ecuyer, le jetta par terre. Ce malheur Ip rendit la rifee des Arabcs 
& le ehagrina au point qu’il quitta fon pofte a Mckha, dont il tiroit cependant de- 
quoi fubvenir aux befoins de la vie, & chercha a fubfifter dans l’interieur de 
YTernn, furtout dans le pays des allies de Hafchid u Bekil. Son etat devint pire; 
tantot il amaffoit quelques fols en ecrivantdes lettres pour d’autres; tantot ilfaifoit 
des amuletes contre tous les accidens de la vie hutnaine; tantot il prechoit la re- 
pentance dans les mofquees. Doue d’une excellence memoire il apprit par cceur la vie 
des principaux faints Mahometans, auffi bien qu’on pouvbit I’attendre d’un pretre 
meme de cette religion. Ayant pendant fes courfes dans 1 9 etnen trouve plu- 
fieurs tombeaux des faints du pays, parmi lesquels on compte des Imdms, il ne fc f 
borna pas a l’hiftoirc feule des faints, mais sappliqua a-1 hiltoire poLtiguc de 1 He- 
men & s’ouvrit par-la une n̂tree libre( chez tous les favans & chez quelques Schecbs 
fsuverains. Cependant n’etanC pas aflez effronte pour jouer toujours le roie de 
mendiant, il retourna a Mokba, oh il tomba dans la plus grande mifhie. Scs 
compatriotes lui avoient accorde depuis longtemps la permiffion de retourner; 
mais il n’en profita point, foit par honte de•reparoitre devant fa famille, f o i t  

fcrupule de confcience d’abandonrier une epoufe vieilie & infirme. C eft a ce Hollandois 
que je dois principalement la table genealogique ci-delfous, de meme que la 
plupart des notions geographiques fur le didrift de Hafchid u Bekil. <

Je reviens a l’hiftoire des Princes d’few;. KbciJ/em le grand, premier
Jnuhn de la famille regnante, avoit en la perfonne de fes fils Ismael & Hafjan, 1 
deux braves & habiles generaux. Le premier gouverna apres la mort de fon 
pere; mais tous deux travaillercnt de concert a delivrer leur patrie, & il parbit 
que le Sultan de Conftantinople he fe foucioit pas beaucoiip. de cette province 
eloignee. Car comae les troupes turques etoient obligees de faire une fi grande 
route, de palter fur les terres de tant de Princes arabes independans, ou de s’em- 
barquer pour traverfer le golfe dans toute fa longueur, les fraix pour conquerir & 
pour garder ce pays en excedoient les revenus. Les defeendans de KbAffem el 
kbir s’appropricrcnt aufii le titre d'ImArn. Par contre l’ancienne famille qui re-

gnoit
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> I. KbdJJem ibn Mobdmmed oil KbdJJem elkbir, rdgna 8. ans, & fut enterre a Schxbara.

ll. El metwdkkel al allAb Ismael, rdgna 30. ans, & fut enterre a Doran. WaJJan, enterre & Dor da.
_________   ̂ I___________ .___ _______ I__________ :----------
ĵj. El mejid billdb Mdkfhi. AH. HoJJejm_____  _____________ IV. El makddi Achmed, regna 7. ans_, entefre a Kbdr r e s ................ .......
Mobdmmed, rdgna /_iL_ I ( y, El mabddi A/I. El mahddi Isbdk. Abu tAleb. ~ Jujof. # ~Hopjn. Jbrabim. Mdkfen.
7. ans, enterre it At.' , HM> regna Mobdmmed, lyJTWm&d" KbAJJm. ' AbdMlabl • ** enterre i  * ’ .enter'd a

___ Z)sr —--------- ,J__ Ilojfejn, 2.ans,en- _ regna 30. ans, Mobdmmed , mourut en - ______  Tax:-„___ Aden. _̂_____  _
„ Mdkjen, Seigneur 2. JufoJ. j terrd a • enterre a regna 1. an, 1761. en Till* El metwokkel 2. Mobdmmed.__  3. All, 4. Nasr.

de Souk bddsj & 3. HbJJejtt. J Kbdrres.  ̂ Mauabbeb._  ̂ | prifon. KbdJJem, regna 7 . Tacbial A. Abd u!lab\ en̂erJ'̂
Babbrejn. > 'Mdkfin- x' jbrabim. 2. 5. Muttdber.̂ i,~Tcbmed , 2. Jbrabim, 4. Jujo]T 10. ans4enterre | , tfjjfwjof 5, Mdkfen.

- I Seigr. de 3. Abd el 6. Ismael, Seigneur 3. Kbdfjem. 5. 'Abbas. a A?»4 i 'SMffetii, 3. ^ 4  * Mobdmmed,
VII. El Imdtn Nisr Mohammed ___ I Mscbdder, rashman, enterre a d’Ojdb. mourut en 6. Ibrahims

n’etoit pas de cette famille. 'Mobdmmed, m0urut en 4. Rajfan. Sdads. prifon
H, rdgna peu de temps. vivant en 1762. a. „ V, i S . - - , i ,

I7<53‘ mmfdr HoJJejn, 2. Achmed, 5 * Juf°f > 4 -
Ismael, regna 21. ans, enterre Seigneur de 7 7 m- & enterrd mort en 5. Ibrabtm.

Seigneur de  ̂ la-meme. ' prifon. 6. Abdel racbm&u
'---, 2. ATbeau-pere de l’/7»ik
x. 2 .Acmes,, mourut 4. Mobdmmed- mort en 3 1763. en prifon. marid a la

3 - I759. ea regnoit j. /i#>. I7 J9 -  ̂ 4- Mdkjen. foeur de
prjfon. en 1763. Tatu. 5. Jacob, mort a Tates. Xlmdm

1 . Abd dllab, ” 3. Kbdjfem. Abd ul herim, 6. Hafan, en prifon en 1763. AbÂ
2. AH. s 4. Mobdmmed. vivoit en

# 1760. 4
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noit a Kaukehan & y regne encore, fut obligee de fe contenter du titre de Send 
(Seigneur.) Les Imcins ttTemen en montant fur le trone fe choififfent un nouveau 
com, comme le faifoieat autrefois les Fat smites & les AbaJJJtes , & comme le font 
encore les Rois de Habbefcb, ainfi que les Papes. Ismael s’appella El JmAm Met- 
rnkkel, ou felon d’autres El Metwokkel all Ah. Les Arabes en font un grand faint & 
difent, qu’il faifoit & vendoit de ccs petits bonnets que portent les Arabes * pour 
ne pas toucher aux revenus publics pour fa propre depenfe; qu’il fe contenta 
d’une femme & qu’il n’eut qu’une efclave pour les occupations domeftiques. En un 
mot, ce Prince etoit fi peu intereffe & fi zele pour fa patrie, que tous fes compa­
triots lui donnoient volontiers du fecours contre les Turcs. II refidoit a For An & 
regna 30. ans, *)

Yn a
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*) Je traitai d’abord de fable, qu’un Prince arabe exit exercd la mdtier de tailleur 
POU1’ Sagner & vie; mais on trouve en effet encore des Mahometans qui fe 
font fcrupule de manger avec quelqii’un qu’ils foupqonneroient avoir mal ac­
quis la bdpenfe du repas: quelques-uns ^merne, quoiqu’en petit nombre, pouf- 
fent la ddlicatefle jusques a fdparer d’avec 1’argent bien acquis celui fur la 
poiTeffion duquel ils ne font pas tranquilles , le donnant aux pauvres quand 

, ils ne peuvent le rendre de quelque bonne inaniere au poifefleur legitime, L ’J- 
mdm Metwokkel paroit avoir dtd une de ces confciences ddlicates, & il n’eil 
pas le feul Prince mahometan qui ait penfd de la forte. Benjamin de Tudela 
affirme la meme chofe d’un Callfe qui de fon temps regnoit a Bagdad, & le 
rapporte ainfi: „ II s’eit fait cette religieufe loi de ne fe fervir pour fon boire, 
„ fon manger & fon vetir que de ce qui provient du travail de fes mains.

■ » L ’art ou il s’exerce, eft de faire des nattes d’une inaniere tres curieufe, qu’il
» donne a fes officiers marqudes de fon cachet pour etre vendues au marchd. 
,, Les grands du pâ s ne manquent pas de les ac’neter, & il vit du provenu 
„ de cet argent. C’eft un homme de probitd, gardant fa foi, attachd au culte 
„ de fa religion, d’un abord affable & parlant aifement a tout le monde.” 
Dans l’hiftoire de YIndoftm par Mr. Dow il eft fait mention d’un Sultan 
Mahniid qui a fuivi eette regie, & Marin attribue la mcme chofe a JVour ed din.
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A YImam El Metwokkel Jtmael fucceda fon fils Mohammed, fous le nom 
d’El Mejid BilldK II regna tranquillement 7. ans, fat auffi fcrupuleux que< fon 
pete dans l’adminiftration des deniers publics & refida a J)ordn. Apres fa more 
fon coufin Achmed lui fucceda, il fe fixa a Charm 6c fe fit proclamer, Inidm el 
mahddi. Ce Prince recula les bornes de fon royaume, fut celebre par fa piece & 
ne regna de meme que fept ans.

Apres fa mort un neveu d'El mejid Billdb Mohdmmed ibn HoJJejn fe fit 
proclamer Imdm fous le nom d'El mahddi Hddi & refida a Chdrrss ; mais il ne 
regna que deux ans:. car El mahddi Mohdmmed, fils du precedent Imdm El mahddi 
Achmed , s’empara du gouvernement par force , fit fa refvdence c a Maudhheb & 
regna 30. ans tantot heureux, tan tot malheureux. C’efi; chez cet Imdm que' vin- 
rent les Franqois dont la Roque a publie le journal, C’eft fans doute aufii du meme 
dost Hamilton dit qufil etoit agd de 80. ans en 1714- Mais lorfque les(Arabes fe- 
rebellerent en 1720, comme l’obferve Hamilton , ce fut fous un des fucceffeurs 
de ce Prince, ou l’on rn’aura fait, remontcr trop haut le temps du regne des Imdm 
qui fuivent. Ce Mahddi Mohammed efit de cruelles guerres a foutenir contre 
les Schechs reunis de Hajchid 11 BektU Dans la premiere guerre il erivoya contre. 
eux fon neveu KhdJJem ibn Hoffejn, qui ayant-ete affez heureux pour les vaincre, 
fut au lieu de rdcompenfe enferine dans la citadeile de Damir. Dans une dss 
guerres fuivantes il envoya contre les mdmes Schechs de Hajchid a BekU fon fils 
ainb Ibrahim, qui moms heureux fut battfi & YImam obligd de mettre en fiberte 
fon premier general KhdJJem & de lui confier fon armee. Celui-ci ayant remporte 
une vidoire complete, ne crut pas fi\r de retoumer a Mduahheb & refta a Amardn. * 
Enfin un Mohdmmed ibn HaJJixn vint de Schdtdra, fe fit proclamer Imdm fous le 
nom d’El ndsr & depofa en effet YImam El mahddi. A peine avoit-il regne deux 
ans, que le fusdit Khdjjem ibn HSjjejn lui 6ta l’empire 6c fe fit proclamer Imdm 
fous le nom d’El metwokkel. L’Imdm El mahddi vecut cjnviron trois ans apres avoir 
perdu le gouvernement.

L’Imdm El metwokkel choifit Sand pour fa refidence & procura de la 
tranquillite a fes fujets pendant les 10. annees qu’il regna. On m e  montra fort 
tombeau dans un petit edifice pres de Bab Sdbba. Apres fa mort fon fils HoJ/ejn %

fous.



> fous le nom d’El manfor, monta fur le trone qui lui fur bientdt ravi par Moltimmed 
ibn jshak , qm prit le nom d’El'mejid (Tuivant d’autres celui fHtidij. Ce nouvel 
Jmdm , neveu d'E l mdbtidt MoHmmed, fut fi bien appuyb par Moltimmed ibn 
HoJJejn, fieigneur de Kaakebdn, qu’il fe rendit le maitre de tout le pays, excepte 
de Sand. Mais fon regne n’avoit dure qu’un an lorsque Moltimmed ibn HoJJejn & 
Ylmtim E l  mejtd furent faits prifonniers par Ylmtim E l manfor. En 1728. Abdulla 

- ibn abit ttilth, autre neveu d’ El mahtidi Mohammed, voulut fe faire Imam. Mais E l  

manfor fe faifit auffi de ce*rival & 1’emprifonna a Sana, oh il mourut en 1761, 
Quelquus annees apres Nakib Rddsje, Schech de Kbaultin, fe revolta & flatta Jtifof 
frere’ de Ylmtim > de ib faire monter fur le trone. Celui-ci defiroit de regner, 
mais Ylmtim avcrtia temps de cette pretenfion, le fit mettre aux fers dans lesquels 
il mourut dix-huit mois apres. lYImtim devafta le pays du Schech de Khaultin & 
le contraignit ii prendre la fuite. Achmed,, un autre frere de cet Jmdm, fut en­
voy 6 en 1736. pour etre gouvemeur de Tass, 011 i\ fe fortifia fi bien, qu’on: 
ne put jamais 1 c reduire a l’obeiffance. Ce fut auffi' fous le regne de cet Tmtim
que Ies Franqois bombarderent Mokhti vers 1’an 1737. ou 1738. Il regna 21.

> .
ans , fans doute en y comprenant l’annee pendant laquelle El mejtd Mohammed 
s’etoit ernpare dp l’empire. Il fut enterrp a Scmti dans une mofquee nom*

J

niee Eblar.
IJJmdm El manfor- Iaifia plufieurs fils, desquels l’un nornme AM avoir 

le plus grand droit au trdne, car il etoit d’une premiere femme , fille de Send 
Moltimmed ibn HojJejn, Seigneur dc Kaukebtin, & dcfctndoit ainfi de Mohammed du 
c6te de fon pere & de fa mere. Cette PrincelTe demcuroit encore a Sana en
1763.. dans le palais Ear Sinntin. Tous les fujets fouhaitoienjt d’etre gouvernds
par ce Prince & pevfonne ne croyoit qu’on lui difputeroit ce droit. Mais ia 
PrincelTe ne fut pas auffi rufee que la mere du fecond Prince Abbtis, negrclTe qui 
avoit etd efclave de Ylmtim.3 Elle fut cacher la niort de fon maitre jusques a ce 
que KM Jacbjaibn Salecb, un des principaux miniftres de VP,ram, eut mis darts 
le parti d’Abbtis les troupes & les premiers gouverneurs des provinces , alors 
I’innocent Prince All fut emprifonne jusqu’a fa mort en 175̂  Ce fecond 
Prince Abbtis prit en qualite d’Imam le nom d’ El mahtidi ou El tmbbdi, Le Ktidl 
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Jacbja fat fon miniftre favori; mais le Prince Alt ayant ecrit avant fa moit une ? 
lettre & Ylmdm, dan? laquelle il fe plaignoit ambrement des precedes injuftfes du 
Kddi, & les fujets commenqant auffi a Warner le goudernement tyrannique de
Y Imam & meme a deptorer le fort de fon aine; Ylmcim confifqua tous les' biens de 
fon miniitre & le fit mettre en prifon avec fon frere & avec fon confident Kddi 
Mobdmmed el amerie. Deux ans apres les deux derniers furent relaches 3 mais le 
vieux Kddi n’obrint cette grace que peu avant notre arrivee a Sand, avec une 
petite penfion que V Imdnt lui donnoit pour vivre.

Au commencement du regne de 1’Imam Elmabddi Abbas, Sidi acjMcd 
ibn Mohdmmd, neveu d'El metwokkel Kbdjfem & Seigneur de itaulebdn, prit le 
titre El Imam Ndsr al!ah; mais il n’eut pas aflez de force pour le foutenir. En- 
fuite il fe fit encore proclamer Imam Heidi a Scbibdm. Il entra auffi avec fes 7 
troupes dans Hamddn & battit 1’armee de 1’ Imdm El mah&di. Mais urf magazin a 
poudre fauta, & le nouvel Imam 'Htidi apres avoir eu. fes habits & fa barba 
brules fe retira & fit la paix. Environ I’an 1750. trois mille Arabes de Nehhtn 
& de Deib/m penetrerent, dans le domaine de Ylmd/n jusques pres de Sand; mais 
ils furent bientot battus & difperfes. En 1757. les confederes de Ha/'ckid u BekU 
entrerent par Khauhin du ebte de BairJr, & battirent I’armcC'qub VImam avoiten. 
voyde contre eux. Ils elfayerent I’annee fuivante de percer pres de Suradsje; 
mais le gendral de Ylmdm furprit fes ennemis lorsqu’ils s’y attendoient le moms, & 
les contraignit a prendre la fuite avec precipitation. En 1757. 1 ’Imdm Elmahddieut 
auffi quelque difficult̂  avec Acbmedikf} Mobdmmed ibn Isbdk, feigneur d'Ofdb, con- 
cernant le droit de battre monnoie,' que ce dernier pretendoit avoir tout comme
V Imdm. Cette guerre finit bientot; car Achmed fut conduit a Sand & contraint de 
manger dans la refidence de i’Imam les revenusde faprincipaute. Un des plus grands < 
ennemis que 1 ’Imam eut a combattre , etoit b̂durrM Ibn AcMkdqitifeifenfin nom-

C

mer Scbecb d'Hbdsjerie. Cet Abd urrdb etoit fils d’un Nakib (general) qui avoit-ete 
m a i n t e s  annees gouverneur dans le petit departement de Jujfros, & Ylmdm ayant ton- 
jours, paru content de fes fervices} le fils obtint la mdme place apres la mort du 
pere. Deux ans aprbs il fut appelle a Sand pour rendre compte, & Ylmdm en 
fut fi fatisfait, qu’il lui ordonna de demolir quelques petits forts encore entre-

tenus



tenus par les Schechs dans ce royaume & le fit gouverneur de Katabd, departe- 
ment x beau coup plus confiderable que celui de Jujfros, Abd urn'tb ne rut pas 
lent k demolir; mais il > fe fit par - la beaucoup d’ennemis & entr’autres un Naktb 
Mohdmmed) ibn Abdulla, Sabbeb, c. a d. Seigneur de Wade), dont la citadelle a 
Robo el baua fut auffi demolie a cette occafion. Ce Naktb, ou general MoUmmed 
etant au fervice de Ylmdm, chercha 1’occafion de fe vanger d'Abd urrdb, & tra- 
vailla fi bien a fe faire un parti, que le gouverneur fut tout d’un coup rappelle a 
Sand. Mais Abd urrcib ayant fu par fes amis la raifon de cet ordre,*$J craignant 
de ne pas revenir de la cour fi heureufement que la premiere fois, refufa de ve- 
nir &> fe prepare a faiJc rbfiftance, fi Y Imam vouloifle faire conduire par force 
conund rebel le. Sa defobeiffance ’donna beau jeu a fes enncmis, qui perfuaderent 
a Ylmdm de faire marcher 3000. homines fous le commandement de Naktb Mo- 
bdmmed, qui crut, que le temps de fe vanger etoitvenu. Mais il affiegea inutilement 
la ville de Katabd pendant onze mois. A|>r& un fiege fi obftine, Abd itrrdb man- 
quant de tout fat con train t de quitter Katabd pe.lda.nc la nuit, & de fe faire jour 
au travers des ennemis avec 5. a 600, homines. Enfuite il s’enfuit dans deux 
forterelles des montagnes, Dhnlu & Manfora, dans le departement de Hddsje- 
rte, oh fes amis lui quvrirent • les portes, Le Naktb Mobdmmed s’en retourna a 
Sand couvert de honte. L’on envoya un autre general a Dimlu; mais fon armee 
n’y fut. pas plus heureufe que les autres. Jusques-Ia Abdurnlb n’avoit fait que fc 
defendre; des qu’il s’appercut de fes forces, il commenqa a inquieter les fujets de 

’ Y Imam & mit garnifon dans ia-'viile de Dsjobla; maisfee lieu n’ayant pas de mu- 
railles, il n’auroit pu y tenlr longtemps; il prit ’done le parti de lever une con­
tribution pdcuniaire & il s’en retourna en H'ichjtrh. Yd Imam ne pouvant tout
feul faire tete a ce heros arabe, fit en 1757. une alliance avec Abd til kcrun,

■ SCkecb A’Aden, qui. common coit auffi a redouter Abd urrcib: Ces deux Princes s’en- 
gagevent a attaquer chacun dê fon cote leur ennemi commun. Mais Ic conqucrant 
n’attendit pas leur attaque; il entra dans le territoire du Scbecb A'Aden, mit gar­
nifon dans Lalddsje & tint pendant 4. a 5. mois le Scbecb Abd ul kerhn fi bien 
enfermd dans Aden, que celufci fut oblige de lui payer une fomme d’argent pour 
le porter a fe retirer. Pendant ce temps I’lmdm ne parut pas fe foucier de fon allie,
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Lorsquc l’armde de Ylmdm affiegeoit en 1760. la ville de Taces, Abd 
urriib voulut eilayer de nouvelles conquetes. II s’etoit deja empare de la .petite 
citadelle de Mufa, & etoit arrive pres de Mokba avec fes (troupes. Mais le gou- 
verneur de la ville lui ayant fait dire, que les Anglois qui etoient a la rade, fe 
joindroient a lui pour le recevoir a coups de canon, il n’ofa avancer; cependant 
Ylmdm fe trouvoit alors fort rcfferre; car n’ayant pu jusques alors reduire Abd 
arrdb , & fes troupes paroiffant ne pas fuffire pour prendre Tates, il refolut de 
■ miner fesf ennemis en les mettant aux mains Pun centre 1’autre. Mais Abd urrdb 
qui connoiiToit bien la manicre de penfer de Ylmdm, ne voulut pas d’abord Pen 
croire, malgre fes fermens & fes promefles. Cependant Pa paix fe fit a la fin par 
la mediation des deux generaux de Ylmdm; Aid urrdb promit de fe joindre avec 
fes troupes , ou plutot fes partifans, a l’armee de Ylmdm qui campoit devant 
Taces, d’aider a prendre cette ville & de ne plus commettrc d’hoftilites centre 
les fujets de Ylmdm. Celpi-ci de fon cote fe defifta detoutes fes pretenfions fur le 
departement d'Hodtjerie, & protnit de traiter Abd urrdb en bon ami & en fidele 
allie. L’Imam confirma cette promeffe par fept fermens, &- pour plus grande
fftretd il envoya mdme a 1’ennemi le Koran fur lequel il avoit jure le chapelet 
qu’il avoit coutume de porter *). ( Les temoins, ou plutot les garants de cette

paix

* )  J e  n ’ a i  j a m a i s  p u  c o m p r e n d f e  p o u r q u o i  f e p t  f e r m e n s  m e r i t o i e n t  p l u s  d e  c x d a n c e  q u ’ u n .  

B e a u e o u p  d e  T u r c s  &  d ' A r a b e s  p o r t e n t  u a  c o r d o n  q u i  r e f f e m b l e  a u  r o f a i r e ,  o u  

c h a p e l e t  d e  q u e l q u e s  r e l i g i o n s  C h r d t i e n n e s .  A  p l u l i c u r s  S u n n i t e s  i l  f e r t  d ’ a m u f e -  

n i e n t ,  e x c e p t e  q u e l q u e s  S c h e c h s  q u i  a f f e r e n t  u n e  f a i n t & i  f i n g u l i e r e  &  q u i  s ’ e n  f e r ­

v e n t  p o u r  p r i e r  D i e u  c o m m e  l e s  S c h i i t e s .  C o m m e  i l  p a r o i t  q u e  la f e & e  d e s  

Z s i d i t e s  a p p r o c h e  p l u s  d e  c e l l e  d e s  S c h i i t e s  q u e  d e  c e l l e  d e s  Sunnites, les p r e ­

m i e r s  p e u t - e t r e  f e  f e r v e n t  a u f f i  d u  r o f a i r e  p o u r  p r i e r ;  f a n s . , q u o i  i l  f e r o i t  d i f f i c i l e  

d e  c o m p r e n d r e ,  p o u r q u o i  Y l m d m  e u t  e n v o y d  f p n  c h a p e l e t  p o u r  c o n f i r m a t i o n  d e  

f o n  f e r m e n t .

A p r e s  l ' i n i p r e f f i o n  d e  l ’ d d i t i o n  a l l e m a n d e ,  u n  T r i p o l i t a i n  m ’ a  d i t ,  q u e  b e a u e o u p  d e  Sum 
n i t e s  f e  f e r v e n t  d u  r o f a i r e  e n  p r i a n t  D i e u ,  &  q u e  l e s  P r i n c e s  d e  c e t t e  f e t t e  o n t  

a u f f i  c o u t u m e  d ’ e n v o y e r  l e s  l e u r s ,  q u i  f o n t  q u e l q u e f o i s  d e  g r o f f e s  p c r i e s ,  c o m m e  

u n  f i g u e  d e  p a i x  &  p o m  c o n f i r m e r  l e u r  f e r m e n t .  m



paix furent le Kakib e! me;, qui d’apres fon fils Ackmc-d fe nommoit Abu Acbmed} 
& Is 'Nekib Acbtned el hamr. Tous les deux pofiedoient de grandes charges, & 
ecoient connus pour d?s gens d’honneur & de piete. Des que la paix fut con- 
clue, ApJurrdb fe joignoit aux troupes de 1’Imam devant Tacts, & 1’habiletc dccet 
allie contribua plus que route autre chofe a la prife de cette ville. Aufii Vim Am 
parut-il tres.fatisfait de fa conduite. II fit de mdme grand accueil a ceux de la famille 
de Nidi Acbmed qui avoient defendu laces, & sdefira qu’ils vinffent tous & Sank. 
Aid urrAb ctoit dans la defiance, mais comptant fur les proteftations d’amitie que 
lui firent de la part dsYImam les-deux generaux El mAs & Aicbmed el hamr, il 
risquh de .vaftir, a Sand. Dans toute fa route il fut regu avec les plus grandes 
marques d nonneur. Un grand nombre des jrabitans de Sand alia a fa rencon­
tre Sc s’empreffa a voir ce heros. On ne parloit que de fa valeur Sc de fon ha-
biletd. On fe rappelloit les batailles & les efcarmouches olt il avoit rempdrte la $
vitlolvc, St les moyens dont il s’dtoit fervi pour reconnoitre le fort & le foible 
de 1 ’ennemi. Les Arabes ne font pas accoutumqs a employer des efpions. Pour 
lui il s’etoit quelquefois deguife en payfan, ou en marchand, pour fe meler partni 
les troupes Cnnemics, & s’etoit retire apres avoir tue quelques officiers; il avoit 
fouvent furpris & battu des corps confiderables. En un mot, VJrv.Am connut, 
qye fes Tujets le mdprifoient & admiroient 'le >rebelle. L’on ne fauroit dire 
precifement , fi Yin:Am & fes courtifans qui etoient ennemis dVAb durrdb , 
furent, irrites dc ces louanges, ou s’ils avoient refolu d’avance de le perdre , ou fi 

* Ton craignoit, qu’il ne fe fit a Sank un parti contre VlmAm. Mais a peine fut-il 
arrive dans cette ville, qu’on le ddpouilla de fes habits; on lui teignit de rouge 
les mains Sc le vifage; on lui mit des fers Sc le conduifit h reculons fur un chamcau 
par toutes les rues. Abd urrab n’eut pas furvecu & cette ignominie, s’il avoit pu 

, la prdvoir. Car lorsqu’il fut inopinement furpris, ddfanne & uepouille, on lui 
trouva un poignard, mais on ne lui lailfa pas le temps de s’en fervir. Une de fes 
focurs qui ctoit a Sand , le comporta en heroine a fa maniere: desqu’clle vit 
1’ignominieux cortege de fon frere , die fe prdcipita du haut d’une maifon 
& tomba rnorte a fes pieds. Pour lui il fut roue de coups de baton Sc maltraite 
d’autres manieres. On le jetta fur un fumier Sc trois jours apres on lui coupa
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la tdte. Ainfi perit ce revoke 11 celebrc & fi vaillant. II avoit epoufd la fille da'
Schecb du Scb'aJjJ & il laiffa trois fils, Roxlsje, Hamammf & Medsjehid.

La maniere odieufe dont I 'Imdrtt avoit fan fie la parole donnee k Abdurrdb 
ne pouvoit que lui attirer la haine de la plupart de fes fujets. Les gdndraux El 
m&s & Achmed el bamr furent furtout mecontcnts de cette cruaute, parcequ’ils 
avoient garanti la fidelite de VImAm & promis leur amitie a AH urrab. Tous les 
deux croyoient n’avoir rien a cftindre, car El mAs commandoit presquc toute la 
cavalerie & l’infanterie de VImAm & il dtoit cheri de l’armee. Achmed avoit fous 
lui tous les allies de Hafchid u Bekil qui dtoient au fervice de Ylm&m: D’ailleurs 
la famille du dernier etoit une des plus diftinguees chez les Allies de- Hafchid, &foq 
frere KbAJfem etoit leur general. Achmed el hamr fut le premier qui reprocha A 
VImAm fa perfidie, & il fut fur ie champ mis en prifon. Les fujets en murmure- 
rent davantage, & le general El mAs forma le projet de detroner 1’Imam. Des que 
celui-ci en eut avis, il fit, venir fon general fous apparence d’amkie, & lui ayant 
prefente du caffe felon Tufage, It Nakih en roourut avant d’etre retourne chez foi. 
Desque KbAfein el hamr, gdnd'ral des allies de Hafchid u Bekil, eut appiis 1 empri- 
fonnement de fon frere, il forma une. petite armee & marcha contre AmrSn. 
VImAm lui en oppofa une autre, & Nekib Murfchid, fils de Kbffl-jn el hamr, fut 
tue dans la premiere cfcarmouche; car a propremen t parler, il ne fe donne 
point de bataille en Arabic. Cela mit en quelque deroute le parti de Hafchid, & 
le pere ddplorant la mort de fon fils fe retira avec fes troupes. VImAm crai- 
gnant, que les allies ne fiffent de nouvelles tentativespour delivrer le Nakib Achmed, 
lui fit fecretement trancher la tdte a Rddda. 1 1 n’eut done plus ce general a 
craindre, mais il ne fit qu’irriter par-la fes voifins, qui ne negligerent au- 
cune occafion de l’attaquer & de le lui fake payer. On difoit, qu’il s’etoit 
engage a compter tous les mois joo. ecus aux parens & Achmed el bamr. 
Deux ans & demie avant notre arrivee dans VTenvn, ils avoient brule Loheia 
& divers villages du TeHma ; pendant notre fejour a Mokha ils revinrerrt 
aux environs de Loheia: Il n’eft name pas rare de voir que les troupes 
foudoyees fe revoltcnt, & que les allies de Hafchid u Bekil s’approchent de 
k rdfidence de VImAm. Les guerres.de* Arabes font frequences, mais courtes,,
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& nous eumes le bonheur de trouver la paix dans toutes les contrees de 
ce royaume par oil nous paffames; fans quoi nous aurions mis plus de temps a 
le parcourir. o 'M

’ L Imam el Mshhdi slbbd: avoit en 1763. regne 17. annees lunaires & avoit 
pour lors 45. ans. 11 etoit de bonne mine, noiratre comme fes ancdtres du coed 
maternel, 6c ne relTemfeloit point cl fes ayeux paternels qui ctoient tous blancs. II 
avoit 15. a 20, freres, dont j’ai vu quejgues-uns noirs comme du jayet, avec le 
nez epate & de groffes levres comme les 'Kaffrs d’Afrique. Sidi Mofdmmed- etoit 
foil frere uterin. Sidi Aebmed, Sidi HdJJejn Sec. dtoient fes freres confanguins. II 
avoid epoufe la fille cTun Sidi si-i, fils de Sidi Achmed, feigneur de Taoss, & peat- 
etre d’autres filles libres; il tenoit aufll plufieurs efclaves, cependant moins que 

* fon pet* El manjir qui en avoit eu, a ce que-l’on dit, plus de 200, De 10. a 12. 
fils de VImam la plupart etoient trop petits pour fortir du Harfon. Les quatre ai- 

, nes qui parnrent en public, fe nommoiejjt Abd allab, Alt, Kh&jjm 6c MuMmmed. 
All, fon fecond fils, etoit le feul qui eut un einploi; il etoit WIt’i, ou gouverneur 

. du departempnt de Sanlctn & de la ville de Sana qui y eft comprife. Les autres 
parens de YImSin qui demeuroient tous A Sand, dtoient fes deux oncles: Sidi Abd 
ul rachman 6c Sidi Ibrahim; Suit Ifmaill, feigneur de Mecbader ; Sidi Aebmed, fei- 
gneur d'O/db, avec fes freres Sidi Ibrahim, Sidi KhaJJem, Sidi Abbds & Sidi jfufof. 
Sidi Alt, coufin de Ylmdtn, marie avec fa coufine, foeur du dit Imam. Sidi Ali &

» Sidi Abd ttlkerhn de Tams.
Le tvdne de Yiemen ell; hereditaire, '6c fi meme tous les Princes eulfcnt 

dgalement de bonnes qualites, les fujets fouhaitent d’etre gouvernes par le fils aine 
(Pune epoufe legitime de leur Ifti&m. Mais quclques faits dejii mentionnes prou- 

, vent, que cela n’a pas toujours lieu. D’ailleurs Ylmdm I  Ilmen ell un Prince 
independant qui n’obeit a aucune autre puiffance, foit pour le fpirituel, foit pour 
le temporel. Comme il fb range avec la plfipart de fes fujets a la fecte mahome-
tane de Zeidi, de plus qu’il fe dit Ca.'ifi 6c hndrn, il eft regarde chez lui comme 
chef de llfgliflf mais il ne Pelt pas ailleurs. Car bien que les allies de Hafcbid is 
Bekil avec plufieurs autres yoifins de ce royaume, foyent de la meme fedte; 
Yjmdm SI Ilmen ne commande en' rien aux fujets ecclefialtiques d’un Prince
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Granger. Les fujets de Ylmdm qui font Suirntef , ob&ffent a un Mufti de ZebUt ^
celui-ci rcconnoit fans douce pour fuperieur le Kddi Si,wife de £*& & tous reiTor. 
tiffent de VImdm. En qualite de Prince tempore! , Ylmdm fait la paix & la guerre; 
cependant il paroit n’dtre pas defpotique. L’on difoit au moms, qu’il-h’clbit Stel­
la vie k aucun de fes fujets, pas memc a un Juif , ou a un Payen; mais toptes les- 
affaircs criminelles & importantes doivcnt etre ddcidecs uii tribunal fupieme de 
San:} s qUi eft compote de divers Kadis §. oh Ylmdm prefide. La fe traitent les 
pr0ecs de bouche, par dcrit & par procureurs. On m’affuroit en Temen, que
20. Kadis & plus dtoient afieffeurs dans .cc tribunal; mais un lettre qui avoit-ete 
plufieurs anndes a Zebidf jne die aux lodes, qu il y avoit a Sauci< fix Koddas, ou 
Kadis Zeidites & un Sunnite. Il paroit done que ce font-la les membres ordi- 
naires de ce tribunal. Le premier KM de Sand s’appelloit Sedi Jac-bja %n Mo- 
bdmmed. Les principaux des autres dtoient El Kadi Mobdmmed Melba-,,’, El Kddh 
ylhd allab & El KdJt Mob&mmei bdttaba c Mais quand Ylmdm eft un ty ran & qu’il 
a la force en mainil ne manqfie pas de moyens pour faire des injufuces. Da * 
eette multitude de Kadis il n’y en a que fort pen qui dccident des affaires, les au­
tres opinent du bonnet. Ainfi Ylmdm pent obtenir gne fentence de mort avec 
affez de facility n’ayant pour cela ,qu’a gagner les principaux jqges. La choft 
lui coute d’autant moins, que corrrmunement i] peut changer les Kadis a fa volonte 3 
de mdme que tous fes officiers, & qu’il les contraint par-la a prononcer comma 
il veut. Malgre cela le gouvernement trop violent n’a pas toujours reufi dans 
YTemen. Car Ylmdm a&uel etant lm de fes fujets a eaufe de fon.avarice Sc de fa. 
cruautd, on avoit deja forme le plan de le detrdner, comme je l’ai rapporte, & 
quoique ce .projet ait echoue, il y a des examples de revokes qui ont-eu plus de 
fucces & d’Jmdms detrones.

Les Arabes de YTemen no connoifibit 'pas beaueoup de titres d’honneur, 
Celui qui de mon temps itoit mini lire d’dtat, s’appellpit Acbmed el Nehhni, du di- 
ftrift de Nehkm. Il n’avoit que le titre de Fakib, titre d’uae fignification fi va­
gue , que tous fes fecrctaires '& tous les Temenois qui fe jugent au-skffus des lettrds
ordinaires, le prennent. Ceux qui occupoier.t les autres prineipales places a Sand.,

<* - *
fe nommoieot: El KcidiBoJfjn el Anesk. El Fakib Abdulldh ibn Mebey eddin eiArasier
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Walt el Wokkuf., c. k d. celui qui avoit la furintendance ties revcnus des mofqubes 
& dts autres etabliflemens picux. Send Achmed el Hsfqfchi. El Fakib AH ibn Ha/- 
fan el Lokwa etoit 1c fecyetaire particulier de 1’Mam. El Fakib slli elAmrietoxt/ii- 
recteur dcs douanes, bad mens & jardins de i' Imctnu El Fakib Achmed el akwct 
dtoit le chef de la changellerie de guerre. El Fakib dichmed Banna fob dtoit di- 
re&eur de la monnoie. Dans chaque departement du royaume a&uel d’Temen il 
y a un gouverneur nommd en Arabe D6/a 9 ou Emir. On l’appelle encore Wall9 
mais ce titrc paroit n’appartcnir qu’aux gens de naifiance. Le fils de Y hr, dm qui 
<ftolt gouverneur de Sand, & le Scloecb d'odden qui peut auffi pa Her pour un pent 
Prince arabe, s'appelloient Will, & par la manic-re done les Arabes cn parloient, 
on voyoit b’en, que ce titre n’etoit pas commun. Un D&la eft dans fon departs- 

» ment autant qu’un Pacha chez les Turcs, car il commande les troupes de VIrndni 
dans fon diftrift & perqoit les revenus feigneuriaux: trials, il eft oblige de fe tenif 
lui-mdme k la douane, & de rendre annugllement un compte trbs-cxsdt de fa re- 
cette. D’ordinaire on les rappelle de ces emplois lorsqu’ils font lucratifs, da 2. ou 
3. annde,. dea peur qu’ils ne s’enrichiffent & ne vifent a l’independance. Quand 
Ylmdm prolonge le gouvernement dcs D5las, il leur envoie toujours un cheval, un 
habit de ceremonie & un fibre: & comma on lqur indique le jour auquel i!s rece-. 
vront ce prefcnt, ils font obligds de fbrtir hors de la-ville, pour slier au devant de 
celui qui cn eft le porteur & pour recevoir avec refprdt cctte faveur du fouvbrain.

, L’einploi de Dila fe donne quelquefois a des Arabes du commun, rnd-me k dcs 
gens qui ont-che efclaves, quand on les y trouve propres; mais quand on peut 
convaincre un Ddla de n’avoir pas dte fidele dans toutes les parties de fon emploi, 
il doit s’attcndre a dtre puni par la prifon & par la confifeation de fes biens. Ra- 
rement leur dte t-on la rue. Souvent mdme, apres avoir tout perdu & dtre redd 
quelque temps fans emploi, un telhomme obtient un pofte lucratif. Si dans unde, 
partementily a d’autres endibits confiddrables outre celui o'u !e Ddla refide,ce der- 
nicry envoye des SoaS-Dd/a & quelques foldats. Voi!a pourquoi lion trouve dans 
chaque fcourg tine petite gamifon, ne fut-elle que de 5. ou 6. homines. Si ce juge 
infericur n’a point de foldats., on le nomine Sclech, &• dans les petits villages Ed, 
Him. Il y a .auffi. dans chaque departement, du moins dans les plus grands, un
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JR as kiiteh, ou contrdleur, qui depend immediatement de 1' Imtim & non du B6lat \ 
& qui doit etre prefent avec lui a la douane, tenir un con t idle de toute la fecette 
des revenus du Prince & veiller avec foin fur tous les employes de YJu.dm. Ce 
Bas kdteb eft d’ordinaire le fleau du gouverneur; car lorsqu’ii afpire a devenir lui- 
lndme Di!a, il inftruit YJnidtn de tout ce qui fc paflfe & i’informe , ft le gouver­
neur s’acquite ndgligemment de fes devoirs, ou s’il vexe fes fujets pour en tirer de 
l’argent. Quelquefois le zele de ce Bas kdteb pour le fcrvicc du maitre eft pay6 
d’un emploi; mais on place auprbs de lui un autre Bas kdteb, qui le fupplante 
quelquefois aufti vite qu’il avoit fupplante fon prcdcceffeur. II y a aufti dans 
chaque departement un Kadi, qui fans doutc depend des Kadis lupremes de Sayb, 
comme les Kadis turcs dependent du Mufti de Conjlantinople. Ici, comine en 
Turquie, les Kadis font juges dans les affaires ecclefiaftiques & civiles. Leur deci- ( 
fion peut tout aufti peu dtre contredite par un Ds/a, qu’en Turquie par un 
Pacha. A en juger par-'ce que 3’ad. qntendu dire, ils patient pour des gens qui 
mfenent une vie excmplaire, qfii aiment & favorifent la juftice; on affuroit xneme, 
que plufieurs d’entr’eux regarderoient conime un affront, ft le plaideur leur offroit 
des prdfens pour obtenir juftice; chofe qu'on ne dira pas fouvent des Kadis turcs, 
qui d’ordinaire prdfbrent l’argent a la juftice. On change freqiiemment les Kadis 
des grandes villes en Turquie; pour J’ordinaire ceux d’Temw le font lclur 
vie durant.

Voici les employes qui font fous le D6la: Id Emir bethhr dans It's villes 
pvfes du golfe d’Arabic; II a fous fa garde tous les bateaux dont aucun ne peut 
rnettre en mer .fans fon conge. II deit aufti vifiter toutes les marchandifes qui 
arrivent & qui fortent par mer. II y a encore aux principales portes des forterefles 
un Emir Bab cl mediae, devant lequel tout ce qui paffe doit etre ouvert. Id Emir
es fttuk a infpeftion fur les poids & mefures des marchands, dc mdmequefur labonte 
des vivres qui fe portent au marche. Le Schecb el billed leve les redevances de la 
ville & les repartit fur les habitans. Les chefs du guet & celui des prifons font 
aufti des perfonnes conflderces en Temm.

II eft ties- difficile a un voyageur d’apprendre quelque chofe de certain 
touchant les revenus d’un Etat, furtout cn Arabie o'u 1 ’on eft: oblige de faire fes
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perquifitions en fecret, & oh l’on rencontre rarement des gens qui en font inftruits,
A V . . .  *

Ge que j en recueillis de plus fur, fut a Scwdd un Juif Ordki, qui avoit- ete une 
efpece de favor! de deux Jmcims. Je regrette de ne I’avoir pas pu frequenter 
davantage, car il connoifioit tres - bien le pays, ayant - eu un emploi dcs plus con* 
fiderables a la cour, & j’ofois le queftionner plus librement, que 1’on ne pourroid 
faire en parlant a des feigneurs arabcs. Les Juifs d’Arabie paroiffent fe commu­
nique! beaucoup aux Chretiens, peut - etre parcequ’ils font mdprifes dê Mahomd- 
tans, & qu ils s imagmcnt de jouir en Europe de droits egaux avec les premiers. 
Seloii Orahi, les rev̂ nus de Y Imdm el Mahdrfi Mohdmmed montoient d’abord a 
83000. ecus par mois, mais apres que '-les dcnartemens de Kataba, YV Aden, 
&Abu drifcb & de faces furfent demembres de ce domaine, qu’ Ofdb & Mecbdder 
devimuit apanages des Princes, qu’une partie de Belldd dues & d’Harms fut 
perdue, les vevenus de YJmdm Elmanjdr furent reduits a 30000. ecus', mais 
Vim dm d'aujourd’huj ayant fait quelques'" acquifitions, 'fas revenus vont a 40000. 
ecus par mois, ou 480000. bens efpeces par an ; mais de la on ne fauroit ron­
dure a la parlance &aux richeffes de YJmdm, parcequ’on ignore les ddpenfesdont 
il eft charge, & fur lesquelles je n’ai pu m’entretenir avec le Juif. Je necrois pas, 
que les fujets dn Sultan payent en Turquie & en Egypte des impots fixes & pro- 
portionnes; *J mais j’appris en ~JTemen, que de certains impots etoient fixes & 
repartî  fur tous les fujets de Ylmdm, & je ne fais pas, fi le Do!a doit aufti en 

» rendre compte. On difoit dans les provinces, que le Ddla payoit la folde des 
troupes & faifoit les autres depenfes publiques, & qu’il envoyoit tous les mois le 
furplus a Sand; & on parloit beaucoup des grands prefens qu’il etoit obligb de

faire
8

*) Jean Wilde qui a dtd longtemps en Turquie, dit dans fa relation p. 215. ” Le3 
” Turcs en gdndral qui demeurent dans les vilies, bourgs & villages ou il y a 
” foire, qu’ils foient riches, ou paavres, gens de profeffion, ou non, ne payent 
” ni imp&cs, ni rentes, ni redevances ; mais ceux qui ndgocient, payent les 

droits des douanes pour leurs marchandifes , qu’elles foyent expedites par 
’’ ferret ou par mer. Les propridtaires de texres & de biens-fonds payent 

leurs tallies. ”
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faire. T’ai demand̂  trfes-fouvent a des Arabes diftingues, a combien pourroient 
rnontcr las revenus dc chaque gouvernenient, mais pour l’ordinaire on m a di> des
famines exorbitantes. Void ce qui m’a paru le plus croyajale: Le department de 
Mokba paye dans le Maufim, c. a d. en Avril, Mai, Join & Julllet, lorsque les 
vaiffeaux des Indes partent, ou arrivent, 7000. ecus par mois, dans chacun des 
autres mois 4000. ecus. Beit el fakib donne par mois 3600. Hodeida, 1400. ’ 
Loben dtps le Maufim 3000. & les autres mois 2000. Harms iyco. lUfafib 
12. & 14G0. Zebul 1400. Dsjebi & Burra 2400. & Ki'tsrna 4000. ecus par 
mots. On die, que les deux departemens de Heim rapportent rococo. ecus 
par an. Les droits fur le caffe font fans doute le principal reveny de YJrrM; car 
on difoit, qu’a peu pres le quart du prix de la vente devoir etre coropte ail gou- 
vcrneuidnt, avant tju'on put en charger les vailleaux *_).

II ell vrai., que Ylm&m a uae armee fur pied, mais n’dtant jnas divifee 
en regimens, comme en<Lurope, lqs voyageurs out 'peine a en apprendie quel- 
que chofe de certain. On dit'j que Ion lnfanterle va en temps de pdx a 4coo. 
homines, dont une grande partie ell de Ha/cbid u BekL. Sa cavalerie eft d envi­
ron 1000. homines. Cette armee etoit coinmandee par les Scbecbs fuivans d une 
ancienne nobleffe: Scbecb Salecb ibn ICbalil Scbecb de Hamddn, nê  fujet de 1 Im Am, 
dtoit le premier general. Scbecb Hammed el JKadey Scbecb de T-Kada. Celuiiti 
etoit de Hafcbid u Bekil, par confcquent etranger. Scbecb Acbmed ibn HSbeifcb de 
Sefian, auffi etranger. Scbecb Rajzcb Kbauldni, Scbecb rdgnant de Khatilda, qui 
de m£me n’etoit pas fujet de Ylmdm. Ces Arabes de diftinction tiennent de leurs 1 
ancetres le titre de Scbecb. Ulmtitn ne peut donner a fes generaux un plus grand 
titre que celui de Nakib, e’eft rneme le nom qu’on donne a tous les officiers de 
petat major. Le Nakib Kbeier allah, autrefois efclave de YIm Am, etoit de mon 
temps commandant de la garde it cheval. El Emir N&tr el Kladdre, Dvla de Tates% < 
etoit d’origine bourgeoife & Nakib dans Tarmee de YJm&m. El Emir Salim RuAt,

El .

Pline dit L. 12. Cn. 35. ” Regi Gabanitarum quart as -(Myrrhas) .partes- pendant. ** 
Aiflfi les redevances des productions qui rappoitoient alors le plus en Yemen t 
dtoient auffi fortes que de nos jours.



El 'Emir Reh4n K&s, El Emir Jamb Ismael, El Emir Hanne/cbi el Metwokkel &c. 
ayanL ete en partie efclaves quand ils vinrent en lenten, etoient tous Nakibs de mon 
temps. Aprhs cela viem, le Beirak ddr, c. a d. l’Enfeigne. Apres cela le Tsjaus t 
eelui qui fait faire l’exercice au regiment. Le Saar doit livrer aux foldats le fufil, 
la poudre & le plomb. Je n’ai pas entendu parler d’autres officiers.

Voici en quoi confifte pendant la paix le fervice de ceux qui font dans la 
cavalerie. Le vendredi un palfrenier leur amcne devant la porte leur cheval en- 

5 tretenu dans l’ecurie du Dola de la ville ou ils font en garnifon. Ils Ife montenfc 
pour accompagner Ylmam a la mofquee, quand c’eft a Sane), & le Dola, quand 
c’eft dans fon departeifient. Les Orientaux prennent beaucoup de foins pour 
1’dducation & 1 ’entretien de leurs chevaux. Presque chaque cheval de felle a fon 
palfrenier chez les gens diftingues. Comma le froid eft fenfible dans ce pays pen­
dant la nui|, on met des couvertures aux chevaux. Qu’ils foyent fur 1’herbe, ou 
dans l’ecuvie , on les attache par les pieds fort pres de terre, precaution qui lesem- 
peche de prendre des vices qu’ils auroient, ft on 1eur laiiToit les pieds libres. Par 
centre ils ont la tete libre, ce qui femble leur etre avantageux, parceque beaucoup 
de chevaux fe®gatent par un licou trop pefant, ou mal fait. (voy. la 54. Queft. de 
Mr. Miclraelis.) La plupart des cavaliers de Y/mdm font en meme temps emplo­
yes dans 1 ’etat civil, & ceux qui y font, vonf auili a la guerre chez les Maho­
metans. Chacun s’habille comme il veut. Leurs armes font une lance fort longue 
que popte le palfrenier, un fabre, un couteau recourbe mis au devant du corps, 

« & quelques-uns ont deux piftolets a l’arcon de la felle. Lorsqu’ils reviennent de 
la mofqu#e, & qu’ils s’affemblent fur la grande place qu’il y a dans routes les 
villes devant la maifon du D§la, ils prennent leur lance & fe pourfuivent deux k 
deux, c’eft-la tout leur exercice militaire. Je n’ai vucet exercicea cheval nullepart 

* mieux execute qu’k Loheia, dont le Dola nomm&.Emir Farhcin nous accueillit fort- 
bien & voulut nous amufer par ce fpe&acle. Lui-meme, le Kcidi, d’autres gens 
de diftinftion & quelques Scvechs etrangers des montagnes dtoient tous a cheval. 
Ils fe pourfuivoient deux a deux avecla lance & eelui qui ferroit fon adverfaire de 
ft pres, qu’il ne pouvoit echapcr au coup, etoit vainqueur. Quelques-uns d’eux 
favoient fi bien manier leurs chevaux & eviter la lance de 1’ennemi, qu’ils fe

A a defen-



defendoient longtemps, ce qui fait un coup d’ceil agrdable au fpe&ateur. Les f 
Arabes ne s’exercent pas autant que les Turcs a jetter le D for id, forte de baton 
court; un jour cependant lEmir FaEcln fe montra fortcadroit a cejeu, en ce 
qu’il reflaifit deux fois le baton jette au grand galop centre un cavaliei, & ocla avant 
qu’il fut tombd k terre. / On dit, qu’il ne jouoit pas ainfi du baton avec Iqs gens 
de diftinftion, mais feulement avec ceux qu’il pouvoit dedommager par un dcu 
pour chaque coup requ Mr. Baurenfimct deffina a la planche XVI. cettc
courfe & dn fit prefent au gouverneur, qui adraira 1’habilete dcsEuropdens, fur tout 
fon portrait & ceux de quelques-uns de fes officiers etant li bien deffines qu on les 
reconnoiffoit d’abord **3. En temps de paix les fantaffilis n onf pas plus a' faiie 
que les cavaliers; cependant ils font fentinelle les armes a la main chez le Do!a; 
coutume que je ne me rappelle pas d’avoir vuchez les Turcs. D’ailletirs ils font (

, em-

“ * 7; ' ...... ...."""
*) Le Bey d’AIger paye aufH chaque coup de Dsjerid. v. Pitt’s account of the relig. 

and. mann. of the Mobamm. mais chez les Turcs & furtout en T.gypte, le jeu 
du Dsjerid eft ft commun, qu’un Bey ou Pacha fe raineroit, s’U lui falloit payer 
chaque coup. f « v

**) Explication de la planche XVI.
j) La demeure du Ddla. 2) Une tour, qu’on appeile dans ce pays une cita- 
delle. 3) Une petite mofqude. 4) Une maifon ordinaire. « 5) Le 
Ddla, le fabre & le bouclier au c6td, les jarnbes nues dans fes bottes, portant fe- 1 
Ion l’ufage des Arabes de YYemen, un grand turban dont le bout defeen̂ . entre les 
dpaules. Le cheval avoit le cuir dupoitrail, des dpaules, de la tete & de la 
houffe couvert d’acier poli. 6) Les Arabes montagnards avec leurs cheveux 
longs mis dans un linge & lids d’une corde. 7) Le Tsj.aus, ou le comman-, 
dant des foldats, avec un petit blton a la main. 8) Les domeftiques du Ddla 1 
& des grands d’Arabie, avec de grands turbans, des chemifes larges & retrouffdes 
les jarnbes nues fans culotte, mais au lieu dL-Ue un linge autour des reins.
9) Des bourgeois aifds, habillds comme le furent enfuite quelques-uns de notre 
fbcidtd. 10) Habit des Arabes du commun en Tehihna. 11) Soldats 
montagnards. 12) Un chameau portant des cruches d’eau. 13) Des Ba. 
nidns, oti marchands indiens. 14) Habillement des Juifs.. 15) Trois d’en. 
tre nous habillds a la Turque.
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employes aux portes & fur les tours. Ils ont deux ecus & demi par mois, & ils 
s’habilleftt comme ils veulent. La plupait, c. ad. ceux dg Hafcbid u Betti, ont 
les cheveux fort.longa qui leur pendent fur les epaules, ou qu’ils nouent dans un 
mouchdlr comme dans une bourfe. Quelques - uns n’ont qu’un linge fort court 

- autour des reins, par-deffus lequel ils portent une ceinture avec leur couteau cour- 
be. Plufieurs foldats ont la chemife & la culotte. En voyage & fans doute en 
campagne, ils ont le bouclier, le fabre & la lance. Le vendredi ils accompagnent 
le Dola a la mofquee & alors cbaque 40. a 50. hommes en fix a fept files, font 
precedes par 4. hommes qui tiennent en l’air leur couteau nud, ou leur moufquets 
chantant & faudllant de fagon qu’on les prendroit pour des fous, ou des gens vvres. 
Peut-etrc eft-ce un ancien ufage pour encourager les foldats au combat *). L’onne 
manque ni de tambours, ni de drapeaux. A leur retour dans la place de'vant la 
maifon du, Dbla, ils font obliges d’y faire quelques decharges de moufqueterie, ce 
qui s’execute avec affez peu d’ordre; cepeudant e’eft une forte d’exercice militaire 
que je n’ai pas vu chez les Turcs, & que les A?abes ont peut-etrc appris de quel­
ques Chretiens renegats des Indes, ou des Europeens qui viennent a Moikba.

Les Arabes d’Temen ont une frnguliere fagon de montrer leur valeur 
dans une bataillq. Celui qui veut donner la plus grande preuve de zele dans le 
l’ervice de fon maltre, s’attache la jambe toute recourbee & fait feu jusques it ce que 
les ennemis fe red rent, ou que fes pfopres camarades 1’abandonnant, il foit malfa- 
cre. ’ 3 ’entendis raconter a Lobela, que des gens avoient-eu le courage de mourir 
de cette maniere dans la bataille qui fe donna entre le Schech Mekkrami & le Scberif 
Mobdmmed pres d’Abrnrifib, & le traitai de fable; mais j’appris enfuite, qu’un

A a 2 Schech

) *  1 ■ '» ■" ■ ' 1  .............. "■ ■■■■■ ■ I ..................1 ■■■■-■ 1 ■! 1 1 ■ . .ii..1,1—1.1

*) Les Ethiopiens ne mrrehoient au combat qu’en danfant. v. F a r i i t .  litte r a ir .  

dans je journal des favans, Decemb. 1769. Les Grecs avoient de certains 
couplets qu’ils chantoient en ailant a l’ennemi. R e t r .  d es  d i x - m i l l e  par X e ­

nophon liv. IV. J'obferverai en paffant, que je n’ai vu ni arc, ni fronde par- 
mi les armes des Arabes. K e r im  K h a n  le W e k il  ou gouverneur de Perfe 
a encore quelques compagnies de tireurs d’arc, mais plus pour la parade que 
pour futility



Scbscb de Hafchid u Betti, au fervice dc YImtim, avoit fait la meme chofe, il y 
avoit quelques annecs„ dans le temps que les allies de Hafchid u Bekiis etoient avan- 
eds. jusques a Beit elfakib. Ses fix efclaves avoient charge les fufils pendant qu’ff 
faifoit feu, jufqu’a ce qu’abandonne des troupes de Ylmdm. & de fes propres gens, 
A fut tue par les ennemis..

Les Arabes ne fe fervent pas de canon en campagne, & pour fervir le 
peu qu’ils en ont dans leurs citadelles, ils employent des Turcs vagabonds, on des 
rdndgats indiens &.europeens dont la plupart n’ont jamais tird de canon. L'ImAm 
n’a pas befoin d’entretenir des. vaiffeaux de guerre , n’ayant rien a craindre du 
cdtd de la mer. Dans tout le golfe d’Arabie je n’ai pas eutendu parler de Cor- 
faires. Ce que les vaiffeaux d’STemen ont de fingulier, c’eft, que leurs voiles font 
de nattes. Les. barques des pdcheurs arabes font peut-dtre les plus fimples & les 
plus anciennes du monde. Elies font conapofees de quelques pieces de bois cour- 
bdes fur le devant, & de pidces qui les tvaverfent & qui y font clouees par des 
chevilles de bois. Le pecheir s’embarque fur ce traineau flottant tout nud, 
excepte un morceau de toile qu’il paffe entre les jambes., & un mauvais. tui ban fur 
la. tete. Le morceau de toile. eft lid fur les hanches avec. une corde. Ce qui 
lui fert de raroe, eft un b&ton garni par les deux bouts dune petite planche, dont 
il frappc I’eau tantdt d’un tantdt cie J’autre cote. Quand il a bon vent, il fait un 
mat de fa rame & une voile d’une natte. J’ai foilvent vu des pdcheurs s’eloigner 
affez du rivage avec ce mifdrable batiment pour ne pas douter, qu’ils ne p-iffent 
pouffer jusques en Afrique, en paffant la ou le golfe eft le moins large.

Les. arts font negliges en Arabic. Il n’y a aucune imprimerie... dans le 
pays , & les Mahomdtans ne l’y introduiront pas ft t6t fuivant toute apparence. 
Non que le clergd & la multitude d’dcrivains qui font fous fa protection , s’y. 
oppofent, cotnme on le dit en Europe; mais parceque les lettres arabes modernes 
liees enfemble , fouvent placees- l’une fur l’autre & entrelaffees , paroiffent plus 
belles quand elles font proprement ecrites, que quand elles font imprimees, fur 
tout ft les imprimeries arabes n’etoient pas plus complettes que celles d’Europe.. 
j’ai fouvent montre aux Arabes des. livres impritnes en leur langue, qu’a peine - 
ils pouvoient lire ;• cleft pourquoi. l’imprimerie d’Ibrahim Effeudi h.Confiantinopk

ceffa.



' cê a fi v*te’ r̂ ncgat a imprimd plufieurs livres, & fon imprimerie eft encore 
entfe les mains de fes heritiers ; mais ils n’ont pu continuer, parceque le debit 
n’dgaloit pas feulement tes,fraix de I’impreffion. Si les cara&eres Kufiquss etoient 
encore on ufage, l’imprimerie reuffiroit mieux chez les Mahometans. U 
eft vrai, que ces carafteres font en partie auffi lids ; mais comme on nc les 
dcrivoit pas l’un fur l’autre & qu’on ne les entrelaffoit pas, une imprimerie de ce 
genre n auroit pas befoin d’autant de lettres , & couteroit moins qu’une impri- 
mene arabe. Je remarquerai , que les Juifs ont des imprimeries a Confianti- 
mpkf a Ismir, a Salenique; & les Grecs en ont auffi a Conflanlinopk & a Bukare.fi, 
Queiques faux ievots de la fedfce de Sunni ne pouvant fouffrir les figures, on 
ne trouve parmi les Arabes ni peintres, ni fculpteurs. Cependant ils font tres- 

, bien 'leurs infcriptions en relief, ils les font deffiner fur la pierre par leurs 
meilleurs ncrivains & le fculpteur n’a qu’a fuivre ce deffein. On travaille bien 
Tor & 1’argent en Temen , neanmoins la plus grande partie de ces outrages fe 
fait par les Juifs & par • les Banians. La monnbie meme eft fabriquee a Sand 
par des Juifs, comme elle 1’eft a ICdbira & a Conftantinopfs par des Armeniens, 
des Grecs & des Juifs. De mon temps il n’y avoit perfonne en Temen qui put 
raccommoder une, montre. Un herloger turc q̂ui etoit venu a Sana, penfant y 
fiire fortune, s’en etoit retourae peu avant notre arrivee , parcequ’il n’y avoit 
pu gagner fa vie. II y a queiques muficiens parmi les Turcs, fur-tout parmi les 
Berviches de 1’ordre de Mevlaui , qui entendent fort-bien la muftque de leur)
pays; mais cet art eft abfolument neglige en Temen; du moins je ne’me rappelle 
pas d’y avoir entendu d’autres inftrumens que les tambours & les chalumeaux. 
Tons les ouvriers travaiilent affis. Mr. Baiirenfeind a reprefente a la planche XV.. 
lettre E comment on fqie le bois en ‘Temen. Les tourneurs tirent leur archet avec 
la main gauche, conduifant le. fer avec la main droite & avec le pied gauche ;. 
auffi femble t-il que les pieds des Arabes font plus propres a .cet ouvrage que. 
ceux des Europeens, car ne portant jamais de fouliers etroits, ils fe fervent auffi 
adroitement de leurs orteils que nous de nos doigts. Je n’ai vu en Arabic ni mou- 
lins a vent, ni moulins a eau. Je vis cependant en Tehdma un preffoir a huile, 
toumc oar ua boeuf, ce qui me fait prefumer , que les Arabes ont des moulins h

A a a grain.



grain de la mdme faqon. A l'ordinaire ils ont la coutume de broyer leur bled 
encre deux petitespierres done la fuperieure fe tourae a la main, ou d’ecrafcl- leur 
Dilrra far une longue pierre, comme on 1 ’a obfervd page 4 5 - P̂ nche I. lettre H. 
L’on difoit, qu’il ne fe faifoit point de fabres en remen; mais bien des couteaux 
larges, courbes & pointus par le bout, nommds J&mbea. II y a peu d’annees 
que les Arabes ont commence a faire des moufquets, qui font encore mauvais & 
en general k meche. II n’y a pas longtemps non plus que Ton a ban une verrerie 
a Mokba Ils ont en Temen plufieurs fabriques de toiles moyennes & groffieres. On 
en porte des lndes orientates qui font plus fines, & d’Egypte une grande qupnntd 
de groffieres. Les Arabes ne font point de draps; on ne pourroit meme en porter 
en Tebdma a caufe de la chaleur. Les Anglois qui dtoient venus a Mokba, era- 
rent, que leurs draps feroient d’un bon debit dans les Ifeux froids des montagnes, < 
mais on n’en voulut pas, & le marchand avec qui j’allai de Mokba a Bombay, rem-
porta prfesque toute fa marchandife. ‘ < j|

On ne bat que peu de monnoie en T-men. ' II ell vrai, que Ylmdm
a converti des ducats de Venife en des monnoies d’or valant un ecu & derm,
& trois quarts d’un ecu efpece; mais les changeurs en ont fort peu; l’on 
ne pouvoit pas avoir chez les Juifs de Sank une feule piece de 3. dcus, quoiqu’on 
en cut nouvellement frappd 6000. Les pieces de monnoies Tememijes, tout 
comme les Turques, les perfanes & les mogoliennes, portent infenption fans 
figure. J’ai mis fur la planc-he XLV. lettre C. la plus grande monnoie a argent 
qu’ait fait battre XImam regnant; elle vaut tin demi-ecu efpece; l’on y voit le 
nom entier du Prince & le veeu pour la duree de fon regne. Sur les petites 
monnoies il y a ordinairetbent d’un c6te: El tnohhdi, & de 1’autre: battu 'a. Sand.
On les nomme Kbir, KomaJJi, Bdli & Harff. Un ecu efpece vaut en Temen 32. 
Kbir, ou 64. KomaJJi, ou 72. Bdli, ou 160. Harff. II y aides KomaJJi de plu­
fieurs fortes, & fouvent ceux qui ont cours dans un dQpartement, ne font pas dans 
un autre. Nous achetames k Loheia quelques bagatelles par Bdlis, dans les 
autres villcs du Tebdma on compte par Komajp, & dans les montagnes par 
Harff' & par Kbir. Les changeurs comptent par une monnoie ideale nominee 
Eukfcba, done 80. font l’ecu efpece. L’on ne voit piesque pas d’autre mon­

noie



, cote d’or en Ternen que les fequins de Venife nommds'par Ics Arabes Mesgcts. Quand
ces‘ducats ne font pas rpgnes & quand ils font de poids, ils/yalent 2. ecus & 12.
k 16. Komdfft. Les epys efpeces d’Allemagne, les demi-ecus, les quarts d’ecus
font tout' auffi communs en Temen. On appeile cette monnoie Kir fib bddsjar *).
Lorsqu on s apperqut a Vienne, qu’il en palfoit de plus en plus au Levant & fur-
tout en Egypte, on la fit a plus has titre; les Temenots s’en etant apperqus bientdt,
donnent aujouidhui cinq pour cent de plus pour les ecus qui ont-ete frappes avant
I7 5 -̂ Outre ces ecus d Allemagne, on trouve encore dans les grandcs villes com-
merqantes chez les marchands des ecus d’Efpagne & de France; les premiers font
les plus efh’mes; Les Anglois qui viennent a Mokba, appellent les dcus efpeces
d Allemagne German Crowns, mais eux, auffi-bien que les negocians arabes, comp-

> tent Par !̂'afi:rcs d’Efpagne & par des monnoies ideales, corame Mokba-hollars &
Cabeers (Khrj. Cent ecus d’Efpagne (Karfifch bddsjar') font 121. & demi Mokba-
Dollars (Karll/ch DMab) & un MoBa-DgUar (Kirjch-Ddhhab) fait 80. Kbits. Les
ndgocians de Mokba trouvant trop penible de coiApter tout 1’argent, fe font payer
les grandes fommes au poids, & le SerdfQchangeur) de VImdm examine fouventles
poids des autres changeurs, ou des negocians; malgre cela les Anglois ne croyent
pas pouvoir s’y firr toujours. ,

, >
Le poids varie dans le petit domaine de VImam. On en trouve ddja

quelque notion dans le livre intitule: Kn authentick account of tie Weights, Mea­
sures , ’Exchanges &c. wade ufi of at feveral ports in the Raft-Indies, by Thomas 
Brooks, & dans le voyage du capitaine Saris vers la mer rouge. Je joindrai ici 
ce que j’ai appris a ce fujet par un marchand anglois, qui avoit plufieurs fois faitle

voyage

1 ___ ______________________________________  .

*) Les habitans d’Egypte les bppellent Redl. Lorsque ies dcus d’Efpagr.e avec des armes 
a plufieurs dcuffons parurent pour la premiere fois en Egypte, les- K&hiriniens les 
nommerent Abu tdka, oupar abbreviation Butdka, c. a d. la monnoie aux fene- 
tres. Les Europdens qui ndgocioient alors en Egvpte, leur donnerent de-!a le 
nom de Patak, tout cotnme ceux. qui y font aujourd’hui, nomment Pataks les dcus 
d'Allemagne, quoique ces derniers foyent rarement appellds Abu tdka par les Ktlbb- 
riniens, auffi-peu que les piailres d’Efpagne..



voyage de Mokba & qui avoit foigneufement examine les poids de cette ville.
Void fes obfervations:

Le poids de Mokba & de Beit elfakib. Gr, Dec,
i Karat eft poids de Troy - o o 3 5 7 -

*6 Dico font un Caffila « o 2 — 912.
10 Caffilds font I. Wekh -» j — 9 12.
I!. Wekh font X. Bek - I 10 13 63.
87 Wekh pefent 100. ecus d’Efpagne, ou

piaftres - - 88 13 — —
too Wekh pefent poids eh Troy ■ Iol 17,. 12 —

Le grands poids de Mokba. L
15 Wekh font 1. Rotte/, avoir de poids 1 Livre 125.
40 Dito font 1. Maund - 3  - —

400 Dito ou to Mounds font x. Frdfel 30 - t >
<5ooo Dito font 15. Frdfel ou u. , Babdr 450 - —

Le grand poids de Beit el fakib.
15 Wekh font r. Rot tel avoir de poids 1 Livre 05259 Dec,
29 Dito font 1. Maund - 2 - 035'.

290 Dito font 1. Frdfel - 20 - 35.
x 1600 Dito, ou 40. Frdfels, font 1. Babdr, c

ou a peu pres - 814 -
Le coton fe vend par Babdr a 450. L. avoir de poids. A Beit $1'fakib 

quatorze Wekh & demie de caffe font 1. Rot tel, 2. Rot t els font un Maund, Sc 
290. Wekies font un Frdfel. En toute autre marchandife 15. Wekies font 1. Rottel, 
excepte en dattes, en chandelles & en fer; car alors 16. Wekies font 1. Rottel. 
La cochenille fe vend a Mokba par Maund qui ne tient que 30. Wekies, ou 2. It- 
vres Sc demi avoir de poids.

J’ai auffi trouve quelque chofe de note par Mr. ForfkJl concernant le 
poids de Mokba, fierce qu’il en dit s’accorde affez avec le precedent memoire du 
marchand anglois. Voici ce qu’il rapporte: „ 1. Wekh, ou une once tient to. 
m Raffles. 15. Wekies font une livre de Hollande. 27. Rottels moins 5. Wekies

„ font



* font un Frafel, ou 28. livres de Hollande, ou 32. livres d’Angleterre. UnBa~ 
 ̂Mr eft 15. Frdf&ls ou 420. livres de Hollande. p

J’obferverai csicore ici ce que Mr. Forfk&l a marque touchant le com­
merce d'e Mokba: D’apres le rapport que lui fit un marchand de Mokba, qui avoit- 
ete le courtier des deux derniers vaiffeaux hollandois arrives en cette ville, void les 
marchandifes les plus rechercbdes en STemrn; mais je dois y ajouter, que je ne me 
fierois pas beaucoup a cet homme pour les prix qu’il a mis aux marchandifes, par- 
ceque nous le trouvames enfuite tres-intereffe. n Du fer brut, dont un Batch- fe 
„ vvnd 30. ecus efpecijs. De l’acier, le Babdr de 40. a 50. ecus. Un canon .de 
„ fufil long dey. empans it 7}. pour line bale de 3. k 4. Kaffles, 10. a 12. ecus. 
„ Les Arabes preferent ceux qui font pentagones ou hexagones a ceux qui fond 

. „ ronds, ils les montent eux-mdmes, & au lieu de fufils ii leurs mcufquets ils fe
„ fervent >de meches. Ils ne fefoucient pas de piftolets. Mine de plomb (Galena') 
„ a gros grain. Du piovno, le Brctjel 'ccuo. Lc goiasjpvneuv a l’eul le com- 
„ merce du plomb. De retain, le Frdfel ay. tfcus. Des canons de fer, chaque
„ Frdfel a 3. ecus. La cochenille, le Frdfel 25. a 27. dcus. On peut auffi y
g vendre des miroirs avec avantage, des couteaux, des fabres, des verres taillds3 
„ des perles faufi'es.

» Marchandifes qui fortent de Mokba.
g Du bon caffe, le Babdr a 55. ecus efp. Les redevances de cette mar- 

, « cliandife & des fuivantes font: 3. p. 100. de douane, pour pefage 1. ecu pat
„ Bab dr, pour faux-frais \ ecu. De l’aloe medecinal, le Bahdf 20. ecus. De la 
n myrrhs dont la meilleure vient de Habbefch, le Frafii 5. ecus \ efp. De l’oli- 
„ ban ou encens, le Babdr 12. a 15. ecus. Senna Alexandria, x. Babdr 5. ecus.

, n De for de Habbefch en anneaux, x. Wekie, c. ad. & de livredeHollande, 20. £122.
' g ecus efp. On dit, qu’il eft un peu inferieur aux ducats de Venife. De I’yvoire

„ de Habbefch, le Bahdr lo’o. dcus. On n’en peut pas toujours avoir a Mokba.
„ De la nacre de perle, 100. plaques a 1. ecu environ. Outre cela les Europeans
„ tranfportent encore aux Indes du cuivre, le Frafel de 7. a xo. ecus. II vient u 
„ Mokba de YHJsjds & de Syria par le golfe d’Arabie. Du Bcegetrdn, forte d’ab- 
v fynthe, le Babar de 7. a 8. ecus. De la fauge, le Frafel dc i\. ecus a 3. ecus.
, B b Nous



Nous avons deji remarqud, que la nature divife le royaume d’Bemn.eti 
2. parties; le Teh&mcrou le plat pays, & le DsjdbbAl ou les montagnes. On fub- 
divife le TebMa en fix departemens & le Dsjdbbdt en 2%. Void ceux qu’on 
trouve dans le Tehdma:

i.J Le Department de Mokba.

II t confine au golfe d’Arabie, au domaine d’Jde~nt au BelUd ibn akkhi ^ 
au Departement du B as-6jib. Le terroir en eft fee & fterile, mais la ville de 

Mokba eft aujotird’hui, a caufe de fon grand comiierce, laplace la plus 
confiderable de tout le domaine. Elle ne contient pas feulement beaucoup de 
rnarebands arabes tres riches, & des Banians indiens, mais les Europeens memes 
frequentent ce port. Les derniers n’y reftent pas pendant I’hyver, mais ils s’en 
retournent chaque annee fur leurs vaiffeaux. T ’an 17.̂ 3 '' tx’a-n-iva point d’au- 
tres vaiffeaux europdens a Mokba, que . ceux qui appartenoient aux Anglois etablis 
dans les Indes orientales. La Compagnie angloife des Indes n’envoye chaque 
feconde annbe qu’un vaiffeau dans le golfe arabique, pour y charger du caffe, 
& l’annde precedente ce vaiffeau etoit venu a Mokba. Pendant la derniere guerre 
avec les Anglois, les Francois n'en'avoient expddid aucun pour le golfe. L’on 
en vit deux a Mokba peu avant notre arrives, qui appartenoient aux Colonies 
hollandoifes des Indes, mais il paroit qu’clles profitent tout aufli-peu dans cc com­
merce que les Portugais, qui depuis plufreurS anndes y ont renonce. La ville de- 
Mokba- eft a la hauteur de 13“. 19'. Elle eft affez bien bade pour le pays; ceinte 
d’une muraille du cote de terre, flanquee de quelques tours vers le chcmin de Mu fa 
& munie de deux citadelles qui en dependent le port , ou plutdt la rade. Elle 
tire fon origine d’un faint Sunnite nomme Schidets, qui vivoit il y a environ 
400. ans ; & qui s’appelloit proprement AH Ibn Omir. ,Elle eut le fort de diverfes 
autres villes confiderables en Temm, qui etoient tombees fous la domination 
des Turcs. Oh dit cependant, qu’ils fe maintinrent ici longtemps apres qu’ils' 
furent chafics de toutes les autres villes du pays, & que les Arabes racheterent 
celle-ci au lieu de la reprendre par les armes. L’an 1738. Mokba, ou plutbt 
la, maifon. du: Do la &, une citadelle pres du port, eurent l’honneur d’etre bom*

, barddcs;



' bardees par les Franqois. Ces derniers ayant avec eux quelques vaiffeaux charges
de marchandifes pour negocier avec les Arabes, & ne pretendhnt que le pavement:
de ce que 1 Jmdm avoit Jaic acheter depuis quelques annees, s’accommoderent bien-
tot & -fireht la paix. On verra dans la relation de mes voyages' le plan de cette
ville. Void ce qui appartient au departement de Mokba:

ffachullo, grand village a 2. lieues d’Allemagne au Nord de Mokba. £
Ritas, grand-village a 3. groffes lieues du meme c&te. Sabba & Urmfch, petits villages.

Mufa, bourg avec une petite citadelle & un Sms-Dola. C’eft-la que
commencent les anontagnes lieues a 1’Effc de Mokba. Peut-etre etoit-ce ici ce )
Mefa dont Moife fait mention Genefe ch. X. & le port de Mufa que citent les 

, anciens geographes grecs. II eft vrai, que Ptolomde place Mufa i de degre plus
haut, je voux dire a 14. degves. Mais alors ce n’etoit pas une faute confide- 
rablc, principalement. s’iT La detennina d̂ spibs res vunpeSfcm-ee & non d’apres des 
obfervations *). *

Dabu'iie, une hutte ou cabaret, oh on vend le Kifcher ou caffe & jecrois 
auffi un village entre Mokba & Mufa. Mhileton parle deja au commencement du
17. ftecle d’un lieu de ce nom. Orrdfcb &; Sfik ed fjiimma, deux villages oh 
il y a foire chaque femaine. Us appartiennent a Mufa. WaJJai, petite
citadelle dans les montagnes au Sud de Mufa. Beni Zuhey, tribu qui s’eft eta- 

) blie aux confins d'Aden; les chemins n’y font pas furs. Kaddahba , village me­
diocre a une journee au Sud de Mokba. Dubdb <5t El dr a a deux journees dc

B b 2 Mokba.

— -.. ■ - ; —  ~ -
*) I! 7 a dans !s recueir qn’a fait Ramufus des voyages par mer & par terre Vol. 1. 

fol. 284. un pallage S’Arrien qui femble de confluence pour determiner la fi­
xation de Muza. Lb voici: Sopra di Muza tre giornate e una citta cbiamata 
Saha, & dsppo altre neve giornate fi trova Aphar citta principals, nel1a qualeJla 
CbdbroH legitime Re di due nationi della Homerita di quella que e Vicina a 
quejla cbiamata Sabaita. Aphar eft inconteftablement Dhafar au cotd oriental du 
inont Sumdra pres de Jetim. Le Saba ci-defius nomine feroit-il le ̂ village de Sabba 
dont j’ai parld plus haut? ou la ville de Zsbtd d’aujoura’hui? Pline nomine Sabatba 
une ville de cette contuse.
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Mokba. AoWr & quelques autres petites isles font auffi de ce
departement. ,

qrtM-ty qA* 2 ?»£ e/ mAndeb eft a 120. 38', Toute la largeur de ceddtroit 
eft environ de cinq lieues d’Allemagne. Dans ce paffage a une lieue de la c6t@ 
d’Arabie eft la petite isle de Per'im, qui a un bon port, mais elle eft fans 
eau fraich’e.. Arr'tm la nomme Ifola di Diodoro. Don Caftro parle d’une autre 
petite isle pres de. la meme c6te.,

Le gouverneur de la ville Sejla, fur la cote d’Afrique pas loin de Dab el 
m/indeb, eft nomme par le Do la de Mokba. Cette ville appartient par confequent 
auffi a Ylmdm de Sand*

2) Le Departement d’OJdb el Asfal, c. a d. Bas-OJdb
II. confine a u x  depsu-tcm crs d c  I r l o k i m  5 d c  B a ll  a  u  i b n  ^ i k h h n , du. H a i t i -

6fdb 3 de Zebtd & au golfe d’Acabie. 1 1 n’eft ni etendu, ni de grand rapport, 
cependant le Wadi Suradsje. ferrilife une partie de fon terrein aride, & on y voit 
par-cj par.-la des dattiers. Le nom de ce baillage reffemble beaucoup a celui 
de Sofl Jahfeb dont parle le tradufteur du Scbertf ed drit. Pependant Hauteur 
arabe ecrit & le met dans le fecond climat vers le Jerim. Les revenus'en
appartiennent a une familie d'Isbdk qui defcend de Ylmdm El mejidMohdmmed. Do 
ce departement reffortiflent: " c

(
U".̂  Hds, petite ville ouverte avec une citadelle oil demeure le Dbla,. 

Cet endroit fournit de poterie. une grande partie de YTemen. II y a pres de Ik 
une montagne nommee Defy. Maujidsj ou J .^  Maufcbid,
grand village avecun Sous-DSla qui depend du Dbla de Has. Cet endroit eft a la. c 
hauteur de 13°. 43'. & a. quelques cent pas du golfe d’Arabie fur le chemin de 
Mokba. a. Zebtd. Les voyageurs payent ici quelque chofe pour leurs chameaux char­
ges. On recueille beaucoup de fel fur cette cdte. Com me les noms de. Mau/tdsj 
& de Muza fe refFemblent, & que la hauteur du pole attribute par Ptokmee /au 
port de Itfa/Waccorde affez bicn avec cellc de Maujidsj , on pourroit encore pla­
cer ici le Mefa de. M oifc..

3) .» *



, 3) Le Departement de Ztbici.
1 1 confine aux dcpartemens du Baut-Oftb, du Ras-fjftib, de Zte/ 7  el fak'tb 

& au golfo d’Arabie. La ville de JZeWrf ou Sstid qui y eft comprife, dtoit 
autrefois & tant que le port de Ghalefka fut en bon etat, la capitale du Tehtima & 
le feul lieu oil fe faifoit prdsque tout le commerce de YSTe'men pour l’etrangef. 
Auffi voit-on encore en Cette ville line grande quantite de mofquees affez-bien en- 
tretenues, qui forment de loin un bel afpect. Le college, ou l’univerfitb deffervie 
par lep Sunnites fournit diicclefiaftiques tout le Tehdma & la partie mdridionale du 
Dsjdbbdi; mais depuis que les murs de la ville ont-ete en partie renverfees par 
1’eau qui fe precipite des inontagnes pendant les roois de pluye, & en partie par 

, les homines, on ne trouve ici d’autres fortifications qu’une petite citadelle oil de- 
meure le DSla. Les maifons des bourgeois font mauvaifes pour,la plupart. Z&bid 
eft a la hauteur de 14°. 1 oJ. Le departement eft affez fertile lk oh les Wadis 
farrofent, & 1’on y trouve divers gros villages f comme: Tabdte, k 2,
lieues &'$. Oqeft de Zebid̂ los mofqudes & les edifices qui font au-deffus des tom- 
beaux des anciens habitans, femblent prouver, que ce lieu a etc autrefois plus coa- 

* fid ft able qu’il n’efi aujourd’hui. On y voit encore une hotellerie, oil tous les voya- 
geurs font logbs & nourris quelques jours fans payer. II s’y fait auffi beaucoup 
d’indigq. Korfebia , village a l’Oueft de Zebul, Netch I &

> Erruvie, deux villages. Murra , grand village a deux lieues d Allem.
au Nord de Taldte. II y a auffi un cabaret oil les voyageurs logent gratis, 
gytyt Robboa, bourg oil il y a foire, a l’Eft de Zebul pres des montagne?.

s*Jy Toreiba ou Trdha, village confiderable a l’Eft de ZebuJ. Rbbitdda s Kur~ 
lub & Mcite-y affez gros villages. Scherdsje, grand village a 3. lieues &
demie de Zebid fur le chemin de Mokha, a la hauteur de 13'. 5 9 /. 1 1  y. a Um
Sous-Dbla & quelques foldats.

* 4.) Le Departement de Beit el faklb.
II confine vers le Sud au departement de Zebid, vers le Nord a celui de 

Lobeia &.il eft coupe de quelques IVadis ou torrens confiderables qui viennent des 
inontagnes &, fertilifent le Tehama. Cependant on n’y cultive presque,. comme dans

3 3 b 3



tout le refte du Tek&ma, que du Di'erra. Mais le Durr a leur eft auft? utile que is ‘ 
feigle pour nous, par les Arabes du commun n’ont presque pas d’autre nourriture.
"Ce departement comprend: U- .

t*..o Beit el fakib (la maifon du favatft) ville aftez grande, mais 
ouverte, a la hauteur de 14°. 31/. Elle tire fon origine d’un faint Sunnite nommd 
yfcbmicl ibn Mufa, qui eft enterre hors de la ville, & a Phonncur duquelon celebre 
ici une fete dans le mois Rabea el anal. Cette ville n’a commence a fleurir qu’a- c
pres la mine du port de Gba’efka, & que les marchand.; ont peu a peu abandonne 
Zebid. Quelques maifons font de briques, la plftpart font des hutteS aftez 
mauvaifes, telles que dans tout le TehAma. La Mofquee cathedrale a feule un 
Minaret. Le Dola refide dans une citadelle aftez folidement bade pour le pays 
oh il y a un puits profond, comme le font generalement tous ceux des environs.
,Ce qui rend la ville de Beit elfakil̂ Xc plus ceiCbre, celt Ton commerce de caffe 
qui ne fe fait ni dans YTemn, ni nullepart ailleurs, avec tant d’etendue.
Les marchands s’y rendent de Tunis & autres villes de Barbarie, mdme de 
Fez & Maroc, d'Egypte, de Syrie, de Per/e, dc BAsra, de Mafk&t, quelquefois 
meme d’Europe, pour acheter le caffe qui y eft transport̂  cles montagnes des 
departemens voifins & expo fe en vente fur le marche; & pour l’embarqaer
pour Mokba ou pour Hodeida. Le Capitaine Hamilton remarque dans fon 
account of tie Eaft-Indies Vol. 1. page 39. que les habitans de cette villL n’ofent 
point venire de caffd aux Strangers avant que les Turcs s’en foyent pourvus; mais 
il s’y trompe fans doute, de meme que lorsqu’il dit, que V ImAin rcqoit fon domai- 
ne des Turcs comme un ftef; que Zsbid eft un port de met, que toute la province 
de Bat el fakib eft plantee d’arbres a caffe, que l’isle de KamerAn n’eft qu’a 5. ou 
6. leagues de Beit el fakib &c. On trouvera dans la relation de me-s voyages une vue ' 
de cette ville & une carte de fes environs.

El mabAd, village affcz grand, pres d’un gros Wadi du meme 
nom & fur le chemin de Beit el fakib a Zibtd. On y cultive beaucoup d’indigo,
& il y a des fabriques de poterie. Hrbaejn, grand village a 2. L. f. de Beit el 
fakib, au chemin de Robda. Drehemi, gros village oh il y a plufieurs
fabriques de ces toiles que les Arabes portent autour du corps & fur l’epaule.



su+iUJl oa Ghanmmk, fur la route de Beifel fakifr a Lohbiti ,~ a la hauteur

de 14°. y8'. On y trouve un Sous-DSla & quelques foldats. Bebe, bourg oh 
il y a foire 3 & l’Eft de Ghcmnemh. ou Katajia, Lei;/in,

Manfurta, «}J ou Mar am, Sudsjene, Belldbele, Mdttdben,
Ah/iff 3 Laui & Saiid font des villages confidcrables de ce departement.

Gba/ef’Aa, ville#autrefois celebre, aprefent un mauvais village, ilont les 
habitans peu nombreux vivent de leurs dattiers & de leuv peche. La cdte y eft au* 
jpurd’lnfi fi remplie de ba/cs de corail, que le port en eft: impraticable meme aux . 
petits barjmens. Le fel y abonde fur les bords de la mer. Chacun en prend a vo- 
lonte, pourvu qu’il paye une bagatelle par charge de chameau, & e’eft la princi- 
pale raifon pour laquelle le Dbla de Ben el faklb y entretient un Hdkim, ou dcri-

> vain. Gbalefka eft a 5. lieues & demu>. cV Allem. Oucft-Sud-Oueft de Beitelfakib/
♦

5) Le Departement de Hodeida.

Il ne 3 s’etend pas plus loin que la ville de ce nom
Les revenus de la douane font confiderables; car non feulement les vaiffeaux de
Hodeida tranfportent beaucoup de caffe a Dsjidda>, xyais ceux d’Omdn vjennent le >
charger en quantity pour Mafkdt, pour Basra & pour les ports de la cdte de 
Perfe. Hodeida peut paffer aprefent pour le port de Beitelfakib̂  & les deux 
yilles paroiflent avoir profpere tout a la fois. Hodeida eft a 71. de lieues a l’Oueft- 
Nord-Oueft de Beitelfakib & a 5;. lieues Nord-Nord-Oueft deGhahf'ka, Elle 

’ eft affez grande, mais bade a la facon de Tebdma. 11 n’y a que les maifons 
des marchands & des principaux des Arabes qui foyent de pierre, les autres font 
des cabanes. Le Dbla demeure dans une petice citadelle fur les bords' du 
golfe d’Arabie.

>
. 6) Le Departement de Lobeia.

Il eft auffi fitue pres du golfe & confine vers le Sud a Beit eifa\lh3 vers 
le Nord au domaine inddpendant d'Abu drifeb & vers le Nord-Eft a quelques 
petits diftricts des allids de Hafcbid u Bekti La ville de Lobeia qui donne
le nom a tout le departement, eft fituee en partie fur terre ferme, en partie fur

une



one isle; car la plaine a 1 ’Eft de la vilie eft ftbade,quelorsqueleventfoufflelong- 1 
temps du Sud & feuffe 1’eau du golfe, cctte plaine eft en partie fubmergee par la 
maree qui cependant ne monte ici que de 4. pieds. Cd-te vilie eft & la hauteur de 
15’. 42'. & fa longitude, fuivant le calcul du R. P. Hell d’aprfes mes obfervations , 
eft a 2. heur. 39. min. 14. fecondes a 1’Eft du meridien de Paris. On verra par 
le plan que j’en donne dans la relation de mes voyages, que Lobeia n’eft ni en- 
vironn&i de murailles., ni ouverte; a quelque diftance du.cdte de terre elle eft de- 
fendue par 14. tours. Ces ouvrages font en Arabia meme de fi peir d’impor- 
tance, que la vilie fut brulee, il n’y a pas longtemps, yar les allies de Eafchid n 
Belli. Le caffe que J’on y apporte des montagnes voifines pour en charger les vais- 
feaux, n’eft pas aufii-bon que celui qu’on apporte a Beit cl faktb. Cependant ce 
commerce y eft tres-grand & on y trouve de bons comptoirs, qui appartienncnt 
a des marchands de K&bira. L’eau de Mokha eft mauvaife, mai& celle de Ho- , 
deida & de Lobeia eft plus mauvaife > encore & plus chere. Pres de Lobeia eft 
une montagne, ou plutot une colline nommee Kofcba, d’oh 1 ’on tire de bon fel. Au 
Sud-Sud-Oueft de la vilie eft la petite isle d’Ormuk affez bien culpvde, oh les ha- 
bitans de Lobeia cachent leurs trefors des qu’i?s font menaces d’etre attaquds par 
les allies de Hafcbid u BekiLj. ce qui arrive affez fonvcnt. 'Ce departement con- 
dent encore :

Marabea, autrefois vilie & port au Nord de Lobeia , le port etant 
devenu impraticable , la vilie a ete abandonnee peu a peu. Mor 3 bourg
o'u il y. a foire, a 4. lieues vers 1’Eft de' Lobeia \ il y a un Sous-Dd/a & quejques 
Soldats. Adir , village a une heure de Mor. Les revenus en appartiennent 
au Kadi de Lobeia. Menejre, grand village au chemin de Lobeia a Beit el faktb,
Il y a une grande hotellerie o'u les voyageurs logent qpelques jours fans payer. 
ftAxa. DsjclHe, Biilfedi, Sabea &c, villages copfiderables. Ddbbi,
grand village a moitie chemin de Lobeia a Beit el faktb, a la hauteur de i j °. 13'. 
il y demeurc un Sous-Do la avec quelques Soldats ; on y prepare beaucoup de 
cuirs.

Wadi Surd ltd,, affez grand diftrict fertilife par l’eau des montagnes & affez 
cultive. Il eontient, Moklaf, petite vilie oh refide le Scbecb de la vallee du

Surdltd,



> Sttrdiii. f*4 *̂  Maldsjam, ville autrefois cdldbre dont il ne refte pfosque plus 
rien qu’une vieille mofquee que Y Emir Farhdn, Dola de Lc$eht fit reparer en 
1762. a fes propres fraix.)fans quoi elle feroit tombee *). aW./Jf Sadie, gros 
bourg oil il y a foire & un Soiu-Dola, appartient auffi & ce diftribt.

La grande & fertile isle de Earner tin eft aprdfent comptde par-
mi les dependances de Ldheia. Sans etre fort peuplee, elle a un Sou: Dola & des 

, foldats. Presque toutes lei relations des Europeans qui ont navige dans le golfe 
d’Arabic, parlent de cette/isle, Elle a un bon port oii les vaiffeaux qui vont des 
Indes -a Dsjidda, prennenc ordinairement des rafraichiffemens. Firm, autre isle eft 
remarquable, pareeque les habitans de Lobeia y pechent des huitres a perles.

Les departemens que YIm&m YYTemen poftede dans les montagnes, font 
les fuivans:j

l.) Le Depart sums 'de Sa/ihdn,
II eft fitue entre Hamddn, Deibdn, Kbauldn, Belldd dues & Heime. II 

abonde en toutes fortes de fruits comme abricots , figues, pdches , poires 
noix, furtout en raifms dont les habitans ont plus de vingt fortes. 11 n’y a que les 
vallees de bien cdtivees, principaiement celles, qui font arrofees par de petits 
torrens. Les montagnes font presque toutes de rochers peles qui donnent une 
vue trifle. L’endroit le plus confiderable de ce departement & de tout lYi- 
men c’eft.

Sand, ville ancienne & eelebre a la hauteur de 15% 22/. fl£U(§e for ' 
la pente d’un terrain elevd, & dansun endroit agrdable. Ce lieu etant fort dieve au« 
defius du niveau de lamer, on trouve Pair de ce climat beaucoup raoins brulant 

, que dans le Tehdma. Apres de longues pluyes une petite riviere que je vis a foc 
en Juillet, traverfe la ville & a une petite diftance vers POueft il y en a une plus

con-

*) Geograph. NuMenf. Abulfedce defcript. Arabia. Hill. Univerf. moderns 1. Part,
§• 150. trad, allem.
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eonfiddrable dont les bords font converts de vergers, de maifons de campagne & ,
de villages. Cette ville eft environnee d’une truiraille, ou plutot d’un rcmpart re- 
vdtu de briques fcches. Du cotd de 1’Oueft eft le jardip B lift An si mstwokkel , que 
YJmdm de ce nom a menage hors de la muraille qui ceint la ville, & qu’il aouvironne 
d’un mur fort epais. Du cdte de l’Eft tout pres de la muraille eft une citadelle 
fur la fameufe colline de Gamdtin. On peut commoddment en une heure 8. mi­
nutes faire le tour de la ville & de la citadelle, fans y oomprendre le jardin 
Bufl&n el metwokkel. Au - deffus des trois portes princt pales font quelques canons 
que l’on tire les jours de fete, & il s’en trouve encore ûelques uns qui font hors 
d’dtat de fervir, fur une batterie de la citadelle. Les petites tour<3 de la muraille ne 
fervent qu’a faire le coup de moufquet. Sank dtant la capitale de tout YPemen & 
la refidence du Prince, on y voit a la verite plus de beaux batimens & plus de 
palais que dans les autres villes de cette contrde: cependant l’archketture des 
Arabes ne merite pas d’etre compar.ee avec celle des Grecs, ou desltaliens, ni 
d’dtre imitee par les peuples de '’’Europe. II y a ici une grande quantite de mof- 
quees, quoique pas au-dela de io. Minarets ftours) & environ 12. bains publics 
qui foient dignes de remarque. De la multitude de caravanferas qu il y a dans 
cette ville, Simfera el mabadi eft le plus beau, le plus grand, lefplus commode & a 
trois dtages.. On chercheroit- en vain dans cette ville des anciennes ruines, elle a 
toujours ete fort habitee & par-la le terrain y a toujours dte afiez rare. Pres de 
la citadelle eft une montagne haute & efcarpee nommee Nikkum, oh'i’on voit 
les mafures d’une ancienne citadelle qui, fuivant 1’opinion des Arabes, a ete bitie 
par Sem fils de Noe.

Bir el Affab, eft le premier village pres de Sanh, ou plutot 
§’en eft le fauxbourg pres de la riviere dont j’ai parle. Il y a une grande mof- , 
qude avec un Minaret. Plus loin au Sud on trouve: Ojer, gros village, ou
plutot petite ville qui n’eft remplie que de Juifs, ce qui lui a donnd le nom de Kda 
el Ihtid. 11 y avoit autrefois 14. fynagogues, VJmdm en fit demolir 12. en 1761.
Le nom d’OJ&r reffemble un peu a celui d’Ufa!. Plus a l’Eft eft une montagne &
un caravanfera nomine AJJerie.



' *&j/' Rodda *), petite ville proche de la mfime riviere a deux heures
environ au 'Nord de Sand. Ulmdm & beaucoup de perfonnes diftinguees de Sand 
oat ici des maifons dc campagnc, & la contree en general eft fi pleine de jardins, 
qu’elle peut etre comparee aux environs de Dam&fk. Les geographies arabes ont 
compare la fituation de Sand & de Dam&fk, fans doute parceque ces deux villes 
ont des marches garnis de beaux fruits. La plupart de ceux qui s’envoient a Sand, 
croiffent dans la plaine oh:Rddda eft fituee.

j O
Zau&n, petit aftrift au Nord-Eft de Sand, il y vient beaucoup de Agues, 

Betti Mattar, grand viFj/ge. Teibe, village au Nord-Oueft de Sand. Hiirreis, de 
meme au Sud-Oueft de Sand, au chemin de Dordn. Hodde, village au Sud a 1 
lieue f. de Sand, XJmdm y a quelques beaux jardins fruitiers. Rema ibn HSmejd,

’ village avec un grand caravanfera, h deux petites lieues au Sud de Sand & au che­
min de Da'mdr. On l’appelle apffi fouvent Rema.

Ces villages & beaucoup d’autjes dependent tous du gouverneur de San- 
Idn; mais cede contree a encore d’autres petits* villages qui appartiennent a quel- 
qu’un de la famille de XJmdm, ou dont ils tirent les revenus, ce qui eft plus vrai- 
femblable. On nommoit entre autres: Haddr, diftrict entrc Sand & Kaitiebdn; 
les villages les lhieux connus qu’il renferme, font: tiSU Msttene, Mund Sc 
Boan, On dit, que la montagne de Had dr eft couverte d’une neige continuelle, 
ce doqt je doute fort, Sejidn, village avec un petit diftrift a 3. lieues an
Sud de Sand, il eft fitue au pied d’une montagne. Suradsjs, grand
village a 7. lieues & demie d’Allem. de Sand & fitud, commele precedent, au ehemin 
de Dam dr. Ce diftrift s’appelle Hedda. Il fut pille en 1758. par les troupes 
de Hafcbid u Sektl. Mdhbdar, village peu loin de Surdd.f. Meherik, a 2. 
heures de Sarddsje, Jdbbrdn, petit pays h 1’Oueft de Damdr. Il y a beau­
coup de belles brebis. pi Kama, village dans ce didrift. Sdk el afs & 
Walin, deux grands villages dans le diftrift de Dsjdbbel Rds pres de Sand, ils 
appartiennent a la famille d’Jsldk, c. a d. des Princes d’Ofdb. Weildn eft entre
des. montagnes & a une citadelle fur une hauteur. Dsjdbil, village fitue dans

Cc 2 le
___. »

Le Scberif ed dtis l’a noinnid Ral/da, fait dans l’original, foit dans la traduction.



le Wadi BeihAn k une journee a 1’Eft de SurMsje. II 7 a dans cette contrie une < 
tribu d’Arabes nonjmde Beni DabbeAn ,qm vivent fous des tentes, & qui ne recon- 
noiflent fans doute pas VJnuhn. A trois lieues de Dsjab̂ l eft une riviere qui coo­
lant dans le fable change fouvent de lit; mais qui a toujours de 1’eau & eft poiffon- 
neufe: c’eft une de ces rivieres qui tombent dans le cblebre refervoir des Sabeens 
entre les montagnes pres de Marsh.

t 2.) Le Departement de Bell Ad Afs.
1 1  eft placd entre R ema, Otbtma & Mach Arbi. el Ams. Le principal 

lieu qu’il renferme & la refidence du Lola, eft Dor An, ville tres - ancrenne
fituee fur la croupe d’une haute montagne. II n’y a pas longtems qu’elle k dt.e 
ceinte d’une m  liras lie , 6c ellea adluellement trois portes, deux grsndes 6c une petite.- 
Id Imam El rmtixokksi Ismael y refidoit, & il eft enterrd avec Ion frere Ha fan prbs 
de cette ville., L’on peut regarder .comme une chofe remarquable deux grands 
magafins a bled taillds dans le i;oc au haut de la montagne voifine. Le Scbech 
aftuel de ce diftridt s’appelle Ha(Jctn el Kobaiii» Msndsjia3 grand caravamer a 5
n’eft pas loin de Dor An.

HoddAfa, ou Ed do fa , grand village ftir un r ocher a une lieue & demie 
de. Surddsje, fur le chemin de Damdr a Sami. L’on pretend y avoir trouve fous 
les mines d’un ancien temple une infeription dont les caradleres font inconnus 
aux Arabes & aux Juifs. Peut-dtrey decouvriroit-on des traits d’ecriture 
HamjAre. Audi, village pres de HoddAfa, fur les confins de la feigneurie de '
KhaulAn. Maher, village entre Dor An 6c DamAr , celebre par la multitude de
fes tiflerands. J.aref ibn amer, grand caravanfera. Ahul3 petite ville pres du 
fleuve Rema. D’iciil y a un-chemin qui mene a Ki’tsma, un autre qui conduit a 
OJAh & un troifieme qui mene a Otbuma. Cette contree eft fertile en caffe. Pres 
d’Ahid eft Sftk ed sjumma, gros village. Dsjabbel ScbEki, grande montagne & de- 
meure d’un Scbech diftingub nomine Alt Rodsje: if y a dans la meme contree une au­
tre montagne nommbe Hurfan. Bint Slama, etendue de pays fertile, dans lequel 
il y a quelques plantations de caffe & beaucoup d’arbres fruitiers. Beni Saad, com 
tree oil fon bleve beaucoup de br.ebis, aa Sud de Dsjfibbel Scberki.

S' )



, g.) Le Departement de Rodda.
Vers le Nord il confine a la feigneurie de Khauldn, vers PEftau pays de 

Jdfa, c'ett. un des bailees de YTemen les plus riches en bled. Le principal lieu 
qu’il contient, eft Rodda, petite ville munie d’une forte citadelle, ]e n’ai
rien appris touchant les villages qui en dependent.

4.) Le Departement de Mach dr eb el dnes,
II eft tres-fertife en bled & le feul dans te domaine de VImam oh Ton 

ait des haras bien fourr Is. II eft fitue entre Sanbdn, Belldd dnes & Jerhn. La 
capftale en efti^Ud Damir 3 grande ville ouverte, fituee dans une plaine a 12. 
lieues’ & demie d’Ailem. de Sand. On y voit une grande citadelle & beaucoup de 
jolies maifons. Mais ce qu’il y a de plus remarquable k Damir 3 c’eft une univer­
se celebredans laquelle il y a beaucoup d’etudians, furtout de Zeidites *)• Ici 
font enterrds dewx Ivnhms , 0 m ed din & Mutdher, de la famille adtuellement rh- 
gnante a Kaukebdn. * ,

Maudbheb, petfte ville avec. une citadelle, fur une colline prhs de Damir* 
Id Imam El tftaHd'i Mobdmmed ibn Achmed y faifoit fa residence. & il y eft enterre. 
Midi, Hodsjera, Menchale, Mufchuof3 Kobdtel, Saudd, Molos &c. font des villages 
d? ce departement.. Au Nord-Oueft de Damit’ eft ia montagne de Hindu, oh Pan 
trouve Ia comaline appellee cn Arabic Ak]k: A I’Eft de la mdme. ville eft la mon­
tagne Cliff] ou de Dsjdbbel Kibrid, c. a d. la.montagne de foufre..

5.) Le Departement d'Otbuma.
Il eft environne de Belldd dnes, de Rema, d’O/db & de Machdreb el dnes* 

Tout ce que fen ai appris, c’eft, qu’ Otbarm en eft.la capitale, & Suk er rcba
' un bourg oh il y a foire & citadelle, & oh, fuivant d’autres, demeure le Do la do 

diftr'-ft. Ainfl il fe peut opx'Qthuma ne foit pas le. nom d’une ville, mais feulement 
celul du departement.

'  C c 3 d.) L e

*) Al’ulfedce dejcript. Arabia: Damdr civitas Celebris in Aljaman : ab ea denominantur- 
m u lti, quV'fcHpjire di&a prophet®, On pourroit conjedlarer.de la,, que cette.
univerAte. eft. ancienne;



6.) Le Department de Jerhn. <
II eft Gtiic k l’Eft du mont de Sttmdra & au Sad de MachAreb el'Am.

Son principal lieu & la refidence du DSla eft ferfi, petite ville mal bade, 
munie d’une fortereffe fur un rocher efcarpe; & fituce dans une plaine affez vafte 
a la hauteur de 14°. 17/. & h 4. lieues d’Allemagne de Damilr. Le nom de 
cette ville reflemble bcaucoup a celui dufameux jardin d'Irem, dont parle Mohdm- 
,tned dans lp 89. chap, du Koran, & I’on a cru en conference, que ce Paradis ter- 
r r e f t r e  dtoit dans cette contree. Mais je paflai moi-nfeme par le departement de 
fferhn au mois de Juillet, & je ne le trouvai nullementfertile en comparaifon de 
quelques autres contrees de YTemen. 0

A une dernie journee au Sud-Oueft de fjferim & a 1 ’Eft du mont de Sa- 
mdra I’on trouve encore quelques ruincs de la ville de Saphar, fi celebre au temps < 
des Rois Bam]An;. Pour le moins font-ce les ruines de Dbafar dont parlent le
Scberif Ed dr is & Abulfeda: car le premier dit, qu’elle eft a 76000. pas de Sand, 
c. k d. environ a 3. journecs SPdemie. Le dernier allure, qu’elle eft a 24. Far- 
fach de Sand & a 8. Farfacb de Damar. Mais il paroit que ces deux geographes 
n’ont pas ete en Temen, & qu’ils ont confondu cette ville de Dbafar avec d’autres 
villes de meme nom, ou d’un nom approchant. .11 y a auffi une ville & un port 
de Dafdr fur la cdte d’Arabie au Sud-Eft; une ville affez confiderablc en Hafchid 
» Bekil nominee Dofar & une grande ville de Doffir en Belldd HAdsje *). Je n’ai 
ph avoir les noms de ces villes ecrits en lettres arabes & je dois obferver, que je 
n’ai remarque aucune difference dans la prononciation des mots Dbafar, Dafdr 
& Dofar, mais que je les.ai ecrit diverfement, afin qu’on ne les confonde pas. De 
tous les villages qui dependent du Dila de Jerlm, je n’ai entcndu nommer que 
Maddr ajfe, Rob Ad el kail A & Metifil afAm.

i f  Le Departefnent de MecbAder.
Ce petit, mais fertile pays fut cdde a Jbr&him fils de I'lmthn El mahAdi 

Mohammed, qui mourant Pan 1762. le laiffa a fon fils Ismael; j'ignore, s’il fa
gou-

■ ;  Q u e l q u ’ u n  m e  p a r l o i t  a u f f i  d ’ u n  D a f d r  q u i  d o i t  c u e  f i t u £  e n t r e  D m n d r  &  R o d d a ,  m a i s  

j e  n e  f a i s  p a s ,  f i  T o n  p e u t  s ’ e n  t i e r  ^  f o n  r a p p o r t .



gouverne en Prince independant, je foup̂ onne plutot qu’iln’en a euquelesrevenus 
& ’que YImfim y envoie un Dbla. On y trouve: Mechdckr, petite
ville fur une montage,p, avec fa citadelle fur une colline plus elevee encore. 
Cette ville eft a 2. lieues | presque droit au Nord d'Abb & en ligne droite envi­
ron a 4. lieues & demie Sud-Oueft a 1 ’Oueft de Jerhn. Dolmi Tulh'tb & Scbontn 
font des villages de cette contree. Les diftridls & les lieux qui fuivent, font 
auffi fitues pres de Mejfider, mais je doute, qu’ils dependent du Tjbla de cet 
endroit. f

Sum A 'a, ou NakU Sumfira, la plus grande & la plus haute mon-
»

tagno fur laquelle je fois monte dans YTemen. Elle eft tres - efcarpde du cotd
de 1 ’Oueft, mais comme elle eft dans le grand chemin de Mokba a Sam), entre

' Mechfider & Jerhn, on en a tellement menage & pavd le chemin, qu’on y peut
paffer avec des chameaux 1 decrement charges *). Aux deux tiers de la,montagne 
a 14°. 10'. eft le village de Menfils ctont le Caravanfera eft de pierres de taille. 
Robo el Haifa, autrefois une citadelle tres-forte, batie fur un roc efcarpe & ap- 
partenante ?, un Naktb MobAmmed ibn Ah dullAb feigneur de Wadey. Cette famille 
tire fon origine de l’ancienne race de Wadey en Hafcbid u BekU; mais il y a 
plufieurs annees Jqu’elle s’eft etablie dans ce pays , & elle pollede encore divers 
villages a 1’Oueft du mont Sum dr a, peut-etre comme un fief qui relev e de YImfim. 
Les Beni Hajjan avoient, il n’y a pas bien longtemps, un petit chateau fur le haut 

, du mont Sumfira fur le grand chemin; mais il eft demoli & le Schecb de
1’endroit a dtd force de reconnoitre la fouverainete de YImfim. E e l l  fid
Kbaubfin, diftrift au Nord de Mechfider , appartient a Sidi Ismael ci-deflus

nomme.

* )  I l  n’y a p o i n t  d e  g r a n d s  c h e m i n s  e n  Y e m e n  q u i  f o y e n t  p a v d s ,  e x c e p t  f u r  l e s '  m o n -  

t a g n e s  e f c a r p ^ e s .  L ’ a u t e u r  d u  v o y a g e  d e  l ’ A r a b i e  h e u r e u f e  f e  t r o m p e  d o n e  

q u a n d  i l  d i t  p a g ,  2 3 1 .  „  N o s  v o y a g e u r s  a p p r i r e n t  a u f f i ,  q u ’ i l  y  a  p l u f i e u r s

„  g r a n d s  c h e m i n s  d o n t  q u e l q u e s  - u n s  m e m e  f o n t  p a v d s ,  q u i  o n t  p l u s  d e  1 0 0 .  

„  l i e u e s  d e  l o n g u e u r  c h a c u n . ”  Sumdra e f t  v r a i f e m b l a b l e m e n t  l a  m e m e  m o n -  

t a g n e  q u e  l e s  g e o g r a p h i e s  g r e c s  a p p e l l e n t  Climax. Bacbart. Pbaleg &  Canaan 
chap. XXX,



aomme. Hobdfch , ville fur une colline entre Mecb&der & Otbuma. Elle a 
fen propre domaine & fans doute fon propre Scbecb,

o
8. Le Departement d’Tenim ala.

Les collines & les vallees font id bien cultivees & remplies de villages.
Les betes a corne font fort belles , l’herbe Uars qui teint en jaune & dont 1 Femen 
fait grand commerce avec Mafkdt_, croit ici mieux qu’ailleurs. Ce departement 
eft outre cela ft fertile en froment, en orge & autres fruit!;’ qu on 1 appelle le gre- 
nier del'Femen. II confine vers l’Oueft a Udden, vers le\̂ Sloid a Mechdder, vers 
le Sud a Tatss; on y trouve Dsjobla , reftdence du Dola & la capitale du 
departement, Selon mes calculs elle eft a 7 L lieues de Taws, & en ligne dioite 
a peu pres i 3. lieues d’Allemagne Eft-Sud-Eft & Udden ; mais comme il y a une 
tres-haute montagne entre Dsjobla & Uddin, on met plus de terns a faite ce che- 
min qu’un autre auffi long. Du cdte que j ai vu eette ville, elle eft bade en demi- 
cercle au bord d’une riviere affez'profonde, qui doit a fee vers la fin de Mars; 
les maifons en font de pierre, comme dans toutes les autres villes des, montagnes,
& affez jolies a la fagon des Arabes. Les rues en font pavees, chofe rare en Fe> 
mm. Elle n’a point de muraillqs, cnais le Ddla demeure dans ufie citadelle,. On 
y a plufieurs fabriques de favon. Hors de la ville on voit le tombeau d’un cele- 
bre Walt ou faint Mahometan nomme Omar ibn Satid. %

La feeonde ville de ce departement eft ep-1 Abb, fur le fommet d’une , 
montagne, a une forte lieue au Nord-Eft vers l’Eft de Dsjobla, ce qui lui donne 
des vues charmantes fur les endroits fertiles de la plaine, Elle eft pavee & eu- 
tlerement ceinte de murailles. II y rdfide un Sous~DS!a qui depend du Ddla de 
Dsjobla, Dans le voifinage eft Tiadan̂  haute montagne dont 1 ’eau eft con-
duite par un aqueduc de magonnerie dans un refervoir̂ pres d’une mofquee & de la 
diftribuee dans toute la ville. Lahuad & Stik, deux villages entre Abb & Me- 
chdder. II y a plufieurs villages en Femen qui font nommes Suk, ce qui fignifie 
place de foire, fans doute pareeque la foire s’y tenoit avant qu’ils fuffent bads. 
Scbeban, dill riel a l’Eft de Dsjobla & au Sud d 'Abb. Les villages d'Afntâ  d'Gds 
& de Nedsjed en dependent.

Mi arras f.



*

, Mb Arras, village fur le penchant d’une ihontagne haute & efcarpee, dans
lequel on a conftruit un caravanfera folide & commode. Le chemin qui y conduit, 
eft large & bien pave; op y voir encore fur le fommet de quelques montagnes des 
ruines d’anciennes fortereffes, que Ton croit baties avant Mohammed. GAnnus el tmr- 
fas ft, Gurdfa, Diifcbruk, Hiimdra, Derr as, Dimne, Mmfil & Nabbl font des vil­
lages & des bourgs a foire au Sud du mont Mbarras. Mediae, Beni Hafjan, Oktibe, 
Mafchvsara; Rdka & Osh (font des villages a l’Oueft de Dsjbbla. Dikfera, village 
qui appartient a la famfhyd’JsbAk.

'N j
9 ) Le Departement de KAtaba.

Ce nom. reflemble beaucoup au Catabania de Strabon *) & pourroit fort 
- bien I’dtre. 11 eft vrai, que ce departement eft aciuellement petit, mais il abonde 

en caffe & en bleds ,; et ft du temps de Strabon on a trouve de l’encens en Cata­
bania , la province de Schabbr appartenoit̂  peut - dtre a ce royaume. 1 1  eft fur 
les confins de Ylnuhn a 1 ’Eft; on y trouve: sxko KAtaba, ville paffable ceinte
d’une muraille & dans une contree fertile, Abd ur-rdb y etoit Dola lorsqu’il le !>
revolta contre YJmAm pour la premiere fois. Kheirdn, petite ville fur une mon- 
tagne. Gburefie, gros village. Zaba, petit endpit au Nord de Dsjennad. NakB 
fuefle, haute montagne entre Dsjennad & KAtaba, On dit, qu’il y a dans ce de­
partement une belle riviere nominee Beln&m; c’eft peut-etre la memo qui a fafour- 
ce pres id Abb, qui fe jette dans la mer peu loin d’ Aden & qui eft nommde par 
d’autres Meiddm ou MehAm.

io.) Le Departement de Taots.
Ce pays fertile en bleds & en fruits confine a Temen Ala, a Udden, &

, Beni akJdn & k Hodsjerie. II reconnoifloit 1’autorite de Ylmdm jusques a ce que 
Sidi Acbmed, frere de 1 \Imdm Elmanjbr, qui y fut envoye en qualite de gouver- 
neur, fe rendit independant & defendit enfuite fa province tant qu’il vecut. Son 
fils Sidi Abdullah la pofieda encore paifiblement; mais apres fa mort fes freres fe

difputb-

*) De meine qu’au Gatdba de Pline. Livr. VI. 32.
Dd
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difputerent le gouvernement , & le jeune Abdul h.thn fe voyant contraint de deman­
ded du fecours a Ylrnchn contre fes oneles paternels, celui-ci conquit en r,6o. 
la ville de Taces & reunit ce departement a fes autres etats. La ville de laces 

eft au Nord du mont Sabkr a la hauteur de 13°. 34'. a 12. lieues & dcmie de 
Idas & a 4. L. a. de Dorebdt', elle eft environnee d’une muraille fort legere- 
ment rcvetue de briques cuites, & munie d’une citadelle fur un roc efcarpe, a 
laquelle oq avoit donne le nom de Kdhbre. Mais la forferefle & la ville font com­
mandoes par la montagne au pied de laquelle elles fonth afllfes, de forte qu’elles 
ne tiendroient pas longtemps contre le canon, quoiqug les Arabes les croient 
bien fortifides. On y voit pluiieurs mofquees grandes & fuperbes pour ce pays. 
Side Acbmtd au lieu d’augmenter le nombre des temples magnifiques, batit auffi 

' bien que fes defcendans, des palais commodes d leur propre ufage. Cette ville a , 
tant fouffert par les dernieres guerres civiles & lorsqu’elle fut prife, qu’elle offfe le 
fpeftacle de maifons h demi ruinees & de places defertes; on en verra le plan 
cc la vue dans ma relation de'voyage. II y a 5. journees de Taces a Aden, de 
Taces k Kbadir une journde,-de Kbadlr a Harva une journee, de Harva k Nakil 
el Ham dr une demi journee, de Hamdr a Labddsje une journee & demie, & de 
Labddsje k Hden une journee. _ «

fMe Dsjdbbsl fibber, une chaine de montagnes, formde de pluiieurs 'au­
tres 1 ’une fuj- 1’autrc & dont chacune a fon nom. La plus haute de toutes eft Is 
Then el ar/ls. Le Dsjabbel fibber eft ft fertile, que les Arabes pretendent y tr.ou- 
ver toutes les herbes du monde. On die, qu’il y a 100. Scbecbs dont fort pen 
payent redevance au DS/a de Taces & par confequent a Vlmdtn. La pltlpart fe 
{naintiennent inddpendans, comme plufieurs autres des montagnes, & transmettent 
leut petit domaine a leurs defcendans. Les Arabes d’Tkmen pretendent avoir
ddcouvert k quelques lieues de' Taces, pres du mont S&bber, la caverne des 7. dor-

¥ »;
mans dont Mobdrmned parle fort au long dans le 18.'" chap, du Korin, & qui felon 
le favant Sales doit avoir ete en Natolie *_). Ils appellent Dikkiantis le Rot fous

le
* • ‘ 4

*) Suivant 1’opinion d'Abulfeda, elie dtoit pres d’Heraklah: Magazin glograph. de
Bufcbing V. partie. Un Envoyd du Pacha de Tripoli en Barbarie a la cour

de.



le gouvernement duquel les dormans font entres dans la caverne, par oli il faut 
fans doute -entendre l’empereur Decius. Celui d’entr’eux qyi apres un efpace de 
309 ans fut envoye a la ville pour acheter des vivres, s’appelloit, a ce qu’on dit, 
Tbamus Ton Hamus abu arias & le Roi pour lors rbgnant Aid ul racialist. Le 
chien Kashmir qui les gardoit, doit auffi avoir etd tranfporte au ciel avec toute la 
venerable fociete &c.

On voit encort pres de la citadelle K&bbre & comme au-d§flus de Tates3 
les mines de I’ancienne /ville d’Oddene *). II y avoit anciennement a une derni- 
lieue au Sud-Eft vers b’Eft d*e.Tates, une autre ville nommee Tbdbidaont il refte 
encore une partie des murailles & deux mofquees. Gbeida & Makab font des vil­
lages fur le mont Sailer.

’ Dsjimad, ville tres - celebre du temps de MoMmmsd\ elle n’eft
plus qu’un petit village a 4. \v. k l’Eft-lSlovd-Eft de Taces. La grande mofquee 
bade ici par Mdadiln Dsjdllel, eft encofe entretenue a l’honneur de cet apdtre Te- 
nienois. AmAki etoit encore une ville, il y a peu d’annees, mais aprefent 
elle eft ruiriee & devenue un chetif village. SchurmAn, Kaade,

-Deneltln & Sufras font auffi des villages. JLtuJjja DulfofAl &
Sober il Hamjar, ou Kslhd es Soberab font au chemin de Taws a, Udden. On cultive
du fucre pres du dernier. Kerri, Robey & Salims font fur le chemin de Dorebst,> -

, El dubcib, lieu agreable au chemin de Taces a Jiiffros.

11.) Le Departement d'Rddsjerh jŷ assJ)
Il confine aux departemens de Taces, de Kit ala, de Beni aklin, de Mokba 

& aux pays de fdfa & S’Aden. . Pendant quelques annees le celebre heros arabe 
’ D d 2 Aid

—------------------- 1------------- '—---------------- ----------—
de Dannemarc dit, que la rdfidence de Dikkian&s & la caverne des fept dormans 
n’ont-dtd qu’a quelques heures de Tripoli, rdiidence de fon maltre. v. encore Char­
din Tom. I. 178. III. 206.

*) Mr. Bufching qui a trouvd ce nom fur mon plan de Taces, croit avec raifon, qu’on 
peut cbercher ici 1 ’Aden Laab i'Abulfeda. voy. Ia V. part, de fa gdogr. p. 59a, 
feconde ddition.



Abd ur rab y regna enticrement indepcndant; mais il a enfuite ete reuni aux etats 
de 1’ Imam & rcflortit aprefent du Dola de Taws. On y trouve beaucoup de Scherhs 
indbpendans, Le departement de Hodsjsrh comprend: Dhnlu, peti­
te ville munie d’une citadelle affez forte fur utie montagne, k une journee | au 
Sud-Efl: vers l’fift de Taws. Abulfeda la nomine le trefor du Roi. Galla etoit la 
rdfidence du Scbecb Abd urrdb. Muk&tera, citadelle tijs-forte que les Arabes 
eroient imprenable, fur une montagne haute & efcarpe.e,[a laquelle il n’y a qu’un 
feul cfiemin rqui peut dtre forme par une porter la montage abonde en bled & en 
eau. On dit, que I’lmdm El meh&di .Acbmed qui reftdoit \Kbdrres, affiegea lopg- 
temps cet endroit fans fucces. Le Scbecb Abd urrdb y rdfidoit auffi quelquefeis, 
Kedis, grand village.

Ijh I* juffi-os, ville mediocre a laquelle l’/mdm donne quelquefois' tin"
Ddla. On y a le tombeau d’un celebre Achntd ibn Ato&n compte panpi les plus 
grands faints Sunnites. 1 1  enfeigna beaqcoup de tours & de fecrets a fes difciples,. 
comme de fe Lifter mordre par de,« ferpens venimeux, de fe frapper fur le corps 
nud avec le tranchant d’une epee fans fe bleller &c. Pres de fon fepulcre eft en- 
feveli A]i\ fibre de Vim Am El metmkkel KbtSjffem. Jo vis a Bombay an charlatarv 
mahomdtan de Bengale, qui en faifant fes tours d’addreffe invoquoit cet Ibn Alum% 
d’ohje prefume3 que ce pretendh faint fondaquelque ordre de Dervkbes.
Manjira, grand village avec fortereffe far le rocher oh demeure le Scbecb heredi- 
taire. Il y a de grandes mofquees qui font en partie ruinees, preuve que l’indroit 
a etc plus confiderable. Beni Jufof,, diftrift .au Sud de Jiiffro: , gouverne par di­
vers Scbechs independans, & oh l’on voit le tombeau1 de Mohdmmed fils d'Achmd ibn 
AMn. Dsjdbbel Habbefcbs, montagne grande & fertile appaftenante h
divers Scbecbs hereditaires. vilIaSe fur les confins du domaine d’A<
den. Il y a auffi un Scbecb hdreditaire.

i2.y Beni Akldn, on oV&s tuf o% Betiad ibn AUUn.
Ce diftrift avoit encore il y a peu d’annees un Scbecb independant, jus* 

ques a ce qu’il fut affujetti par VBndm. Il eft vrai, que le Scbecb aftuel Abd ulldh 
Hr. Ibrahim ibn Emir ed dhiy un des defeendans d'AkMn, vit comme Scbecb datis

fes>



fcs etatSj mais il n’ofe pas lever des troupes, & 1 ’TmAm y envoie un officier avec 
des. foldats; j’ignore s’il a Ie titre de Dola. La rcfidence de ce Schecb eft a 
Dorebit, petite ville au haut d’une montagne a 11. Iieue3  d’Allem. de Mokha. 
Au pied de ce mont & iu chetnin de Mokba a Taws, eft une place de foire oil 
il y a quelques maifons. D’ailleurs ricn n’y eft remarquable qu’une prifon taillee 
dans le roc & tres-redoat e des Arabes. On y rapporte auffi: Robeia, bourg
oil il y a foire. Schecb Ifa, Ou'de, Hasibe, villages au chemin de Tates a Has.

Kamdra, haute montagne qui depend en plus grande partie de Scbecbs fibres.
Aqhtis, fk+h slhemir, Jj-*-*} Ahhmtil, Dejam, Manfari etc. font des

villages.- '
) • -

13.) Le Departement d'Uddhi.
Ce pays eft riche en fruits & furtout en caffd, qui eft le meilleur de 

tout YTmen & amft \e meffleur du monde. Yl Imdm en eft le premier feigneur. 
Cependant le Schecb d’Uddea qui demeure .toujo’jrs dans le domaine de- fes aned- 
tres, a de tres-bon-s revenus & defeend d’une ancienne famille. Ce Schecb avec 
quelques autres plus ou moins independans peuvent, a caufe de leur noblefle & de 
leurs poffeffions, fort bien etre compares aux Barons, Comtes &■  Princes d’Euro- 
pfe. Ce departement«tontient: Vdden , petite ville ouvertc, au pied
d’une montagne pres du Wadi Zebld & environ a 15. L, d’Allem. de Eeh elfakih.. 
De plus:. Beni yludd, Me!eki, Dsjdbbel efm-9-
fiix&o Defar, stmdsjfid, Bdden; Msil & Dsjah*
lei Rds. Mdkfa, chetif village environ a 5. L. d’Allem. d’Uddbn au che-
min de Belt el fakib & de Zebid. Il y a un Sous-Dd la & quelques foldats pour * 
la furete des voyageurs.

14. Le Depart ement ddOJdb el id a ou du Haut-OJdb.
Il confine au Tehdma; il a beaucoup de montagnes hautes & efcarpees- 

dans fon enceinte. Le tabac qu’on y cultive, eft le-meilleur de Y Ilmen Je ne fuis 
pas bien fur, fi Ylmdrn fait gouverner ce diftrift par un officier qui a le titre de 
Mia , ou non,, cependant le pays eft compte parmi les etats de Ylmdm. * Helmed'

Bd 3  fils-



fils de Ylm&rti El mejid MobAmmd ibn Ishdk obtint le Haut- & Ie Bas-Ojfdb & refida <
& Dam. Mais ce fqigneur voulant battre monnoie il y a quelques annecs, Ylinfim 
envoya en 1757. ou 1758. une armee dans ce petit pays, laquelle obligea Sidi 
Acbmed avec route fa famille de venir a Sand, pour y depenfer fes revenus. L’on 
compte pour apparcenans au Haut-OJdb: Demi, petite ville avec une bonne
citadelle & une place de foire. Bulda OJdjx, fortereffe. Beit el Weil,
petit endroet & citadelle. Beni Muslim, habitans d’une Viaute montagne dans cette 
contree. Had, affez grand village. '* ,

15.) Le Departement de Kusma ou Kus limma. 0 
II confine a l’Eft du departement de Beit elfaktb, & ainfiau Tebdma, mais 

il eft fitud fur des montagnes tres-hautes & tres-efcarpees, qui font fertiles jusques 
au fommet & remplies de jardins oli croit le caffe. Ce departement eft grand & 
bien cultive. Le Dwa ne paroit pas mccype a autre chofe qu’a lever les revenus de 
1’Imdm pour le caffe qui fe vend dans de certains villages: il y a dans ce canton 
beaucofrp d’anciennes families qui pnt leurs fortereffes, & ne s’embarraffent pas de 
Ylm&m aprds lui avoir paye le droit fur le‘caffe qu’ils exportent. Je ne faurois prd- 
tendre de connoitre exadlement tous les diftrifts de ces montagnes 011 les etrangers 
penctrent rarement. Cependant on me nomma: 9

1.) Beni fu/lejli, qui contient: Ktisma *), petite ville oil•• •• C)
demeure le DSla , fituee fur le fommet d’yn mont ft haut, qu’il faut prds dim jour <
pour y monter depuis Tebchna. Le chemin en eft fi roide, qu’on a fait du cote 
de Hadh des efcaliers en plufieurs endroits pour la commodity des voyageurs qui 

* ne peuvent employer ici ni fines, ni chevaux. Dsjdbbel H o f f e r , citadelle fur 
une montagne. Dsjdbbel Kithira, DsjcMel Dblltmlam & Beni MuJ/ 3  font

d’autres
(

*) Les Arabes lettrds fe donnent que’quefois la peine de rechercher i’dtymologie des poms 
de leurs villes. A L o h e ia  un Fakib m’afiura, que quand on demanda au fe/gneur 
ĵui bade la ville de K t is m a :  quel nom il vouloit lui donner? il avoitrepondu en 
badinant: K u s  ■ Amnia (mot que ceux qui favent l’Arabe, entendront faciiement) & 
que de K u s  u m m a  on avoit fait K tism a .



d’autres montagnes bien habitecs. O/s, caravaufera a 1 ’Oueft de ICusma & aa 
piod da mont. Le Scbtcb de Beni Tullejle s’appelle Mdikfen ibn Scbecb Acbtned 
el Der. J

. 2.) Beni Dsfudb demeurent au Sud de Tullejle. Le Scbecb de ce diftrift 
fe nomme AU ibn Hojfejj},

3. ) ddeni Jam m a I’Eft de Ki'tsma, d’ou dependent Beni Mdbdmmed̂  
Beni Isa & Beni HaJJan. ,

4. ) txlhu Saifs, grande etendue de pays gouvernde par fept Scbecbs qui 
onb chacun leur diflrict. Le principal d’entr’eux eft Alt ibn Manjbr qui demeure a 
Silk es fept, bcurg ou il y a foire le famedi. Sochol, caravanfera a FOueft de Silk 
es fept. Luma, village entre Silk es fept & Abid. A ce diftriet appartiennent en­
core Beni el afkar, Beni JVahadi, Dommir &c.

5. ) Bub hr a, petit domaine appartenant a un Scbecl Uaffanibn Ibrahim,
qui refide dans une citadelle a Bimna fur.une haute montagne, o'u Ton trouve de 
J’aiman, . 0

C.j Beni Buddeif, auxquels eft Sik Bale1, bourg oh- il y a foire,
7.) El Ur a. 8.) El maclarem. *9.) Beni aklu 10.} Beni Derib),

ti.) Beni kelamri. 12.) Majuar: le Scbecb de ce lieu s’appelle MoUmmed
ibn Alvdn. 13.3 Beni Bukdl, dont le Scbecb fe nomme Mohcimmedibn
Sejid il Kobbei. 14 J Beni Otnmeri. 15.) Beni Jude. 16.) Beni Achmed.
17.) Beni Mbbddr, oh il y a beaucoup de metiers de toile. 18.) ^ 2

Beni el Mbve.
J9.) Best Jadi au Sud-Oueft de Kiisma: auquel appartient 

Hadie, bourg oh il y a foire & oh l’on commerce beaucoup en caffe, qu’on amene 
des montagnes en petites parties h la fois, pour le vendre, en payer la douane, 
1’emballer & 1 ’envoyer a B<$t elfakib ou a Hodtida. Il eft tres-connu des Europdens 
qui viennent a Beit el fakib, car ils vont aufii a Hadis, oh Fair n’eft pas fi brulant 
& oh l’eau eft meilleure qu’en Tebdma *3 » Bsjdbbel Halba & Dsjabbel Aswad, deux 
montagnes oh il y a des ruines. 2C0 ■

*) Dans le voyage de 1’Arabie heuxeufe Hadis ell appellde P-edia par line faute
d’iinprefllon,



20.) ^  Beni Sajid, diftrid entre Hadis & AMdsjt.
ax.) Beni mizUi a l’Oueft de TuUejle, il contient Alltidsje, bourg 

oh il y a foire, & qui' eft tout auffi grand qu'Hath; c’eft d’ici que la plus grande
partic du caffe va droit k Hodeida

22.) Bern Kbtiji; on peut fe rappeller ici Geneff; X. 7 -
23 ) Elmuklefs a qui appartient Marti r s citadel̂  affez forte, fituee furls

montagne au chemin de Kiisma a Dsjebi. I
24.) Dobjbi, grand pays dans la partie fefitentrionale du departe-

ment de Kama. Les raisins y croiffent tres-bien. Les fabriques de toile y rbuffis- 
fent auffi. Lz Schcb aftuej du lieu s’appelie Jachja ibn Ad. r

i5 .) Le Departement de Dsjebi.
1 1 eft au Nord de Kiisma, & les deux departemens enfemble font appcllds 

par les Arabes «■*■£/■ Rbma. 1 1  n’y a nul doute, que. le nova de lUma ne fort 
tres ancien; mais je laiffe aux favans le Join de diseuter , fi c’etoient les.mar- 
chahds de ce Rema qui ndgoeioient avec Tyr au temps du prophete Ezecbiei. Le 
departement de Dsjebi eft montagfffeux & tres -fertile en eaffe ; mais c’eft; un 
pays qui, comme celui de Kiisma, eft partage entre plufieurs Schecbs. Void ce
que j’en fais: ~ -.0 '

1.) Beni Hammer tin, auquel appartient: Dsjibi, cap; tale & re?
fidence du D6la., munie d’une citadeile. Kutfan, caravanfera. Noama.
bourg oil il y a foire. Silk ettaltid , de mdme & entre Dsjebi & Kiisma.
2.) El makbartiba. 3.) Beni Kbotitib. * 4 ) Beni Kotir, auxquels appartient 
Robtit el Nabtiri , bourg oh il y a foire. g.J Wadi Ibrahim. * 6.) Beni 
Bedadsje. 7.) - Bern Bindewan. 8) El. kboddem. 9) Beni Hoffijn. 
10.) Kbobt Derbam, a qui font LLa j. Robtit Beni Khar a, grand village oh il y a 
marchd le mercredl. n.) Haded da. (

Homrtin, ville ancienne avec une citadeile ruinee. tfton dit, qu’il y a 
ici 360. refervoirs tailles dans le roc. Iiadsjir , village avec un grand cara­
vanfera & quelques refervoirs fur une montagne , au chemin de Beit el faklb k

Sand.,



Sanh, h 8. Jieues d’Allemagne de Mdfbdk. £/* Burra, grande montagne affez 
fertile qui appartient a ce dcparternent. /

0 Comme je n’ai vu dans cette contree que le chemin de Sand a Beit el 
faktb, je ne fuis pas fur, \ue tous les petits diftridts foient bien marques fur ma 
carte. Perfonne ne peut Aver une carte exadte fur de fimples recits.

17.) ■■fLe Departemeni de Hofdfih y&ULa,
II eft environne de ceux de Lobeia, de Dsjebi, de IIarras & de la feigncurie 

de Kmkeb&n. En voici les lieux principaux: Sefekm, ville environnee de murailles 
& rdfidence du l)6la. Beit el nusheti & Beit es Scliimma, deux villages.
Melb&n, grande montagne qui appartient auffi maintenant a ce departement, de 

' meme que Wulkdsji, bourg avec marche.

18.) Le Dspartenmt ‘ de Hdrras.
1 1 tire fon’ nom de la montagne de Hdrras qui eft grande, fer­

tile & abondanre en vignes; le Ddla du pays refidc a '*&**'rMandcba1 ville con-' 
fiderablc, oh il fe raffemble beducoup de monde les jours de marchd; il renferme 
encore: S&kerrobo, bourg 011 il y a foire. Lehdu, village affez grand fur une 
colljne, 011 il y a marche le mardi. Samfour, mauvais village pres du Wadi Sebd/i. 
Beni Ismyisl, Beni Mob fannied, Beni Zciad & Beni HaJJdn demeurent dans "de petits 

> villages.
Beni Safdn font auffi de ce departement , mais Mekkrami, le Schecb de

. Nedsjerdn, a pris depuis quelques annees dam ce diftridt une citadelle des mon-
tagnes, qu’onVapas pule forqer d rendre: on croit, que 15. homines peuvent

, s’y defendre pendant une annde contre toutes les forces de Y/mdm. Si Mek.
hr amt a pu venir de Nedsjerdn, paffer tant de journdes de chemin h travers des f )
pays etrangers, prendre & garder une fortereffe, il faut que les forces de Y/mdm 
dans les montagnes ne foyent pas confiderables. On en peut auffi conclure, 
cqmbien peu fe foucient de YImam les Schicbs des montagnes a qui leurs ancetres 
ont laiffe de ces fortereffes, - 0



jp .)  Ls Department de Heime el asfal, oh Bas-Heime.

1 1 eft fitus fur le chemin de Beit elfakib a Sana & entre Harr as,(
Htimeel dla & Belidd dnts. II eft grand & montagneux; mais les montagnes de 
cette contree, malgrd leurs vignes, ne rapporteur pas autr nt que pres de'Tebdmu. 
Quelque Prince de la famille de Vlmdm leve les revenus he ce departemenc. En 
yoici les principaux endroits: Mdfbdk, petite /, ille avec citadelle & re-
fidence du JD6la. Elle eft fur une haute montagne a laihauteur de if. .̂envi­
ron a 6. lieues & demie de Sand & a 151. de Beit elfakib. Hadejn & Dsju- 
rdni, deux villages pres de Mofhdk dqnt le premier a un grand caravanfera & un 
beau rdfervoir. Stik el Khamis, bourg 011 il y a folre, h l. liene &
demie a l’Eft de Mdfbdk. Sehdn, village a 2. L. f. au Sud-Oueft de Mofidk; ony 
raffemble l’eau de pluye dans de grands rdfervoirs ouverts $ & dans certaines faifons 
cette eau eft ft mauvaife, que les voyageurs en gagnent qaelquelois le vev de nerfs 
(vena medimnjtsf. Le jeudi y eft jour de marchd. ffodn & Mangala, pe- 
tits villages. _ * *

(
20.) Le Departement de Heime el Ala, ou le llaut-Hehne.

0
II eft fitue entre Sa'nUln J le Bas-Heime, Hurras & la feigneurie de Kac- 

kcbdn. II me femble avoir entendu, que les revenus de ce departement fe payent 
d quelqu’un de la Famille de 1 ’Imdm. On y trouvc On, petite ville & demeure
du Ddla. s* '

1 1  y a un grand diftridt au Nord-Oueft de Sand, qui "eft encore compte 
parmi les etats de 1 Imdm; mais- il y a apparence que les habitans payent fort peu 
au Prince de Sand, & que quelques-uns ne payent ldeii du tout. Aufli veulent-ils 
etre regardes comme independans, de me-me que leurs voifins au .Nbrd. A ce 
pays appartient* (

21.) Le Departement de Tulla,

La ville de Tula qui lui donne fon nom, eft fituee fur une colline, en- 
vironnee d’fih mur & munie d’une forte citadelle fur le roc, Le Dlla que Vlmdm

y



y envoie, gouverne aufti: Lifchmur, petite ville ceinte dlune muraiile. Arubfa$ 
graad village avec ckaddle. Kt’irna, gros village. On y compte encore:

i.) Beni afcbidb, qui poffedent Lama, grand village & refidence daScbecb., 
* > 2,) KicbJSntbSis enyironnee d’une muraiile & fituee fur.une montagne;

elle eft fameufe par fordgrand marche. Zebra, bourg oii.il y a foire. Le Wadi, 
ou la riviere de Scbirres jfdpare ce diftrift de Belldd Hddsje.

3 ) Beni affar.j II y a Jjjar, une ville confiderable; Karrkiem & Sdk el
hurba, bourgs oh ii v a foire. d
' , 4.) Belled Hddsje, grande dtendue de pays qui eft a la farnille de

Sthemfan.. Qn y voic: Doffir, grande ville environnee de murailles & fur
une’’ colline. lllardm el mabddi Mobdmmed ibti Jachja y eft enterre. Denndb,
bourg oh il y a foire} appartient au Naktb Salecb ibn Ndsr. Mabian, bourg 
o'u il y a marche , appartient a la famille de Mar ani. Silk & tel Ad, gros
village.

.5.) Dans cette con tree denri’urc auffi un feigneur independant qui eft de 
fa famille de VImam ; il eft done Sejid, & non Schech; il s’appelle Makfeti ibn Alb 
ibn Makfm Ibn el Jmctm el metwokkel; il refide k Silk Hddsje, grand village entre les 
deux citadelles Ndamen & Kali A es Silk. Il poffede d’ailleurs: Ddbbrejn, grand vil­
lage. KankeMii, forte cicadelle qu’il ne fait pas confondre avec la refidence da 
Prince de Kaulebdn.

, 6.) Limnik, aftez grand diftrift pres du TeMma.
id) Dsjdbbel Scherif, grande montagne affez fertile, qui appartient k up 

Nakib Nedsje ibn Ndsr & a un Nakib KhAJJem el debmer (ou Hamr.)
8 0  Habdr, ville avec un diftrift confiddrable, oh il y a des vignes ea 

abondance, comme dans toute la contrde.
9.) Belled Zouda, pctit piys rempli de vignes , il y a Zouda, ville affez 

grande. El kofl, bourg ou il y a marche.
ip.) Dsjdbbel Schcibdra , grande montagne, fur laquelle on

compte 300. villages partages entre beaucoup de Scbechs independans. Cette 
contree eft furtout remarquable, pareeque KbAjJem el Kbir, chef de la famille des 
Imdms a&uellement regnantc, y prit naiffance & y common ga a inquidter les

$e 2 Turcs



Turcs qui etoient les jnaitres des meilleures villes marchandes de YTctmn. A u 
has du mont eft Odder, bourg oh il y a march d, qui appartient k uuNakib KhdJJem 
el Hamr. ' ,/ o

D’entre les petits difiridts qui compofent la province de Eafcbid'u Bekil, 
les-fuivans font k YIm&m: L jfej

22.) Le Departement, ou le-pays de Hamdlpi
Ct petit pays eft fitue au Nord-Oueft de Sand, il abonde en fruits & fur- 

rout en vignes. 1 1 a encore fon propre Schecb qui eft d’une des plus anciennes8 fa­
milies de YTemen, laquelle vraifemblablement vient de la tribft de Hamdcln, qu’All 
ibn A bit d be b doit avoir converti en un jour. *) Mais ce Schecb il eft aprefent vafta] 
de Y Imam, par confequent il n’ofe pas entretenir des troupes, & fe voit force a 
reqevoir un Do la dans fon domaine. Ce pays a deux jouvndes en longueur & une 
en largeur. En void les principaux effdrqifs;

Medem, petite ville qui‘a une citadelle fur la montagne, & oh il y a un 
palais du Schecb. Celui qui regnoit de mon temps, Salecb ibn Khalil Schecb d’Ham-
dan , etoic le premier general de Ylm&m & demeuroit le plus fouvent a Sand.
cuxŵ 33. Hadsjar Saiid, village p̂ ilable avec une forte citadelle fur le roc, 
U'&.-o Miiakeb , grand endroit remarquable , pareeque toutes les maifons y font
taillees dans le roc. Jurbdn, bourg oh il y a marche, entre Sand & Amr&n,
Beit el Nairn, caravanfera fait dans le roc. Lulua, village.

23.) Le Departement ou le pays cl'Amran.
Ce diftria appartient auffi au pays d'Hafibid u Bekil, mais il eft foumis ‘ 

aujourd’hui a Vfmd/n & renferme: Anft&n, petite ville ceinte de murailks
pres d’une montagne & dans une contree fertile. Dsjentied, petite ville muree * 
qu’il ne faut pas confondre avec Dsjennad dans le departement de Tates. Neds•

jera,

*) Hijioue tiidv, moderns I. Part. §. 152, trad, allemande Sales prelimin. difeourfs 
pag. 5<3. .



jera, village fur une colline; Shad el kammel, un des anciens Rois $ Yemen, y eft en- 
terre. 'Peut-etre etoit-ce le meme qu’on dit avoir regne It Bafdr, ville celebre 
des Hamjdres pres dc Jervn.

A.) Departemnt de Kbamlr.
II ne s’etend pasijplus loin que la ville de Kbamir, qui eft grande*

& bien fortifiee. Elle efi'fituee dans le donnine de Beni Serem, qui appartient 
aux allies de Hafcbid u Bekil. C’eft avec bien de la peine & des fraix que YImihn .
contient dans le devoir les habitans de cette ville.2)

Les villes & villages done j’ai parle ci-deffus, appartiennent a cette partie 
. de PArabie que j’ai nominee 9 men proprement dit, c’eft k dire au petit 

Royaume du Prince qui refide a Seme). Mais a XTemen en general appartiennent 
encore; * ./X*

i
2. La Seigneur le cPAden.

Cette peti,te feigneurie confine, vers le Sud a la mer, vers l’Oueft & vers 
le Nord au domaine.de YImihn, vers 1’Eft a Jafa & a d’autres petites feigneuries 
independantes. Autrefois elle etoit foumife a Ylnuhn; mais dans une des annees 
de 1730.’ a 1740. les habitans fe choifirent un Scbecb & renvoyerent le D6!« & 
fes foldats ; depuis ils ont toujours maintenu leur independance. Ils font Sun- 
tutes. Tout le domaine tire fon nom de la celebre & ancienne ville wo® d’Adens 
qui a encore un tres-bon port & qui felon les obfervations d’un Anglois, eft a la 
hauteur de 12°. 40'. Le Scbecb Aden n’dtant pas en paix avec fes voifins, le 
commerce de fa ville n’eft pas fort .confiderable; cependant on en exporte quel- 
que peude caffe (fans doutc cdlui qui croit en Kiitaba & en Jafa). L’on y voit 
le tombeau d’un celebre faint Mahometan nomine Ed dr is ibn Abd lillab. A cette 
feigneurie appartient encore: Labddsje, petite ville munie d’une. citadelle oh de- 
meure Abd til kefim el Toddeli, Scbecb de tout le domaine. En 1757. elle fut trhs- 
makraitee par le Scbecb Abd urrab. Kalla bumtidt, citadelle bade depuis peu 
a annees par le Scbecb Abd ul kerhn. Reba, village & caravanfera au chemin ,
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. de jMtakt. Qmret, village au Nord dVM«. Le cap appelle par les Euroyens
£ap s, Jfttmis, ifcft .petit-etre ce que Ptolomee nomme Cabubatra mans. II eft a la

hauteur de 12°. 32'. f
A l’Eft d'Aden eft Fid del, petite etendue de rtys qui eft la patrie du Scbecb

aftuel d’Aden. J’ignore, fi cllc eft independante au j  uumife au fusdit Scbecb Abi
,ul kemn. Elle contient Kctiara, petite ville. On Jt, qu’il y a auffi dans cette 
contree rne ville nommee Scbokara; peut-dtre aurai-je mal entendu 1 un de ces 
sh&ms. Tera, grand village & residence d’un Scbecb.

g, La Prmclpaute de Ivaukebdn.

Ce pays, eft en plus grande partie fttud entre les terres de 1' Im&m, & pour 
le refte il confine aux poffeffions das allies de Hafclid u Belt’. "La famille qui -y 
l-hgne defcend d’un Uadi, Jmdm de Hade, defcendant de MoMmmed. Pendant 
plufieui-s fiecles confecutifs elle a regno tantdt fur peu, tan toe fur beaucoup de 
grandes villes de VTemm ; elle a memo confervd le titre d’Jmfm, pendant que 
les Turcs s’etoienc empares des prineipales villes du pays. Majs depuis queceux-ci 
ont-etd chafles de VTemm par ‘ia famille de KbAJfm el M r, l’apcienne famille 
obligee de ceder le titre d'/mdm a ces nouveaux conquerans arabes & de fe content 
ter du titre de Sejid ou Sidi. Cependant elle foutient toujours fon ,inde.pc6ndance k 
KaukebM & dans un diftrift confiderable qui y appartient.

Les notns de qeux de cette famille qui out regne pendant les dernihres 
annecs, vont fuivre ici, & je les marquerai felon le .rapport du meme Hollandois 
qui m’a fourni la plupart des remarques fur Is genealogie da la famille regnante 
a Sand. ' II eft vrai, que je n’ai pas eu occafion de verifier ces rapports par le 
tdmoignage de gens nes Arabes ; cependant je me fiatte, que ceux qui voyageront 
deformais dans ce pays 5 trouveront cette table cxadle, auffi-bieu que celle de la 
famille de YJmcim.

El
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E l Jtnehn ommeded din, enfeveli a Damdr.
E l Imam el Mahdcii Mohammed, - El Imam el Mutdbba?,

enterre a Dofir en Hadsje. enterre a Domdr.
^  1 "  --------- f--_  ~s --- -------------------------------------------- ----- /  '  ' m --- - ; i -  A y r - - .  »■ -

Edlnuim Sctiams ed din, ̂ nterre a Kaukebdn» Jacbja, enterre a llddsje,
EUmdm Scberifeddin, e nterre a Kaukebdn. 
tejidouSidiAli, 1. Prifpe de Kaiikebdh.
Sejid Abdurt&b, 2̂  Prir-pd de Kaukebdn.
'Send Nasr, 3. Prince de Kaukebdn. 
jjejid abddlketMf,̂  4.- Prince de Kaukebdn.
Sejid lloffein, 5. Prince de Kaukebdn. ~~"~~Achmd'.'
Sejid Moh/tmmed\ 6. Pr. de Kailkihim, Alu |
marie avee la fceur de Ylmdm el Met- Mak/en, Mobdmmd, Abd ul kadtir.

, wokkel, enterre pres de Schibam. | | |
Une de Yes fiUes dtoit mariee a 1’ Inuhn Mohcimmed, Jdc/ya , Ibrahim,
el Mattjbf. ________________

Sejid Achmed, en 2, Abdulkaddr. 5. Ibrahim. 3. AbdurrdV.
1763. Prince I • I 4, ^
Tegnant a Jcicbja. 1. KhaJJem. 6. Ibfa.

kebdn, ' 2. Abbas. 7.
YT Abdulracbmdn.' 3. * Mgbdmmed.
a! Scherifeddin.

Void les principaux diftri&s qui appartiennent a la principaute a&ueile de
KaukeMn:

1.) Beni Kheidd, qui renferme: (2^^ Kaukebdn, fefidence du
Prince; la ville eft petite & peu fortifies, mais elle eft fituee fur une montagne 
fertile, grande, efcarpee & de difficile acces, jusques a ce que la tante paternelle 
du Sejid regnant y fit pratiquer, il y a peu d’annees, un chefflin pave, par lequel 
les chameaux memo charges peuvent arriver jusques a Kaukebdn. Les Arabes 
appellent • auffi cette ville El lipsn (montagne haute & roide); cependant je 
crois, que les orateurs & les poetes font les feuls qui employent ce norm Ceux- 
ci appellent auffi Sand, Medine c, a d. la ville; Tates, Bufldn c. a d. le jardin, 
ii caufe de la pvoxirqjte du fertile mont de Sdbber', Damdr, Eiijjdn i. e le 
cheval# a caufe des beaux chcvau* que fournit ce departement; Zibid, MMraJJs a

caufe



caufe de fon academic. II renferme encore: Schibdtn, petite ville au pied
de la haute montagne fur laquelle eft Kaukebdn; c’eft une autre que Ie Schibdtn 
en Hadramaut. II paroit cependant que les eerivains arabes ont quelquefois con- 
fondu ces deux villes, du moins Abut feda decrit-il la irionwgne fur laquelte eft la 
ville de ScbMm en Hadramaut, de la memo maniere que I on m’a depeint le mont 
de Kauhebdn. *) Hadsjtir, diftridb au Sud de KaukebJi. Tautle, petite
ville & citadelle a 5. ou 6. heur. de Kaukeb&n.

2. ) a Beni HAbbefchi appartiennent: Redsjhm, bonne fortereffe avec
( '

grand marchd. Kalla el mummert3 tout proche de lit.
3. ) On compte comme appartenans a Mebavied: Mehaviedt 

citadelle fur la montagne, & au pied une petite ville ceince de murailles. El kartts 
village avec marchd. ♦4. Le diftrick de Zurre, entre Heims & Mehanhd; 11 contlent Zurre t
village avec une citadelle fur la cqlline. Beit Udskke, bourg avec niar-
chd & fortereffe fur la montagne.

' 5O Wadi ■
1- ' . > ■■■' ■' :  --- -• • • . r  ' ■, ; (  , ■

_______________ ___L_f- ___________________ _

*) Schebam mons dijficilis afcenfu , in [quo multi vici & agri, Celebris ejl inter monies Alyaman ; in eo arx cedificata eft. (Schebam metropolis eft Hadramaut, inter
earn & Sanaam LXI. parafangce. Ferunt XI. ftationes : inter earn vero £?
Damdr imam ftationeni). * In prxditlo monte multi funt incola. Undiquaque 
difficulter afcenditur. Illic eft Idpidicina Celebris ob lapidss rubri colons, alios• 
que nigro & candido commixtos. Cette pierre rouge qui eft la Cornaline, en 
Arabe Akik Jemani, fe trouve] prinripalement fur le mont de Hirrdn a I’Oueft 
de Damdr (p. 205.) & peut-etre auffi dans la contrde de Kaukebdn qui n’en eft 
pas dloignde. _ La defcription que fait le Scbertf. Ed drts de ia ville. de Sce- 
bam en Hadramaut, peut-Stre en partie appliqude a ce Scbibdm; void ce qu’en 
dit cet auteur: Scebam eft arx fortijjima, populofa, Jita in procliviore parte mantis 
Scebam, qui mons eft afper valde, neque enim nifi poft rnagnos conatus attingi -poteft 
ejusfaftigium; fuper quo deinde confpicies multa oppida populofa, agros, aquas- 
que decurrentes. Le nom de cette vi!le*eft remarquable i caufe du paffage 
Genes. X. 7,



> y.) Wadi L&a cSoJj vallee fertile en caiFd ; elle appartient auffi au
Sejif Ibrahim, frere du Prince regnant de Kauhbdn. Najjar a, bourg avec une
foire & une citadelle.

6. ) Cbobt antarA a qui eft S&k el afs, village.
7. ) Derra, petindiftrict & citadelle auNordde qui font: Dahsr

& Sttk el aredsje, deux villages pres de Derra.
8. ) Dsjiibba & NiJnra, petifs bourgs 011 il y a marche, pres de Wadi Lite.

' Dans cette contree il y a une fource d’eau chaude mindrale a llam&da.

4. .Bellad el koball, ou le fays de Hafchld u BektL

• Ce grand pays confine vers le Nord au ddfert id Am aft a ̂  vers 1 ’Eft h
, Djtf, vers le Sud au royaume d'‘E'emen & a Kaukebdn & vers 1’Oueft <l Aba . 

drifcb. On y voit une foule de Schecbs d?anciennes families, parmi lesquels ceux 
de Harnddn & a’Amr/m font les feuls qui fe foient founds a Yltnam. Chacun des 
autres gouvenw fon domaine en Seigneur inddpendant. Comrne ils ne pourroient 
pas re filler k un voifin fi fort & ft riche que VIntiim, s’ils etoient fdpares, ils fe 
font ligues pour fe defendre mutuellement, & en temps de guerre ils fe choififlent 
un general ou plufiers pour conduire leurs armees. Comme il eft tres-difficile 
& meme impofllble a des Grangers d’apprendre quelque chofe de prdcis fur la fi- 
tuation politique d’un etat, a moins qu’ils n’ayent occafion de s’en faire inftruire 
par des gens nes dans le pays & bien informes, ce qui eft affez rare; je me fuis 
borne a favoir les noms des chefs de ces ligues, & ce font les fuivans, felon le rapport 
du memo Hollandois nomme ci-deffus qui les avoit presque tous connu. 1.) Nakib 
Nedsje ibn N&fr ibn Scheldt.2, qui refide a Bdrrad. 2.) El Kadi Hajfan, qui de- 
meure au mdme endroit. 3.) Nakib Mabddi el Hammr el Sebdre, qui demeure[dans 
le diftrift de Dim Mabdmmed. 4,) Nakib Hajfan el Merdni, qui demeure au Sud de 
Bdrrad. 5.) Acbmed ibn Salecb ibn Hobafcb & <5 .) Nakib Hddi ibn Alt ibn Ho- 
bsfch demeurants au diftricl de Sefidn. 7.) Nakib Kbdfjem ibn Ali el ctchmer de­
meure dans le diftrict de Betti Ujfemed. 8.) Nakib Salecb ibn Naffer .& £ > 0  Na­
kib Abd itllab el fogy demeuroient dans le diftridt de Beni KbeUr. 10..) Nakib
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Jartja ibn Abd Allah & 11.) NakJb IUmmidibn Khajfem el SoUmfdn de radmc que 
12.) Nakib Abd Allah ibn Salecb ibn abu f&rra demeurent aupaysde IVadiy. 13-).Na- 
lib KhaJJem ibn Achrnd el Goefi & 14.) Seiid AcUned ibn AH el Zebtbe demeurent •
dans le diftrift de Beni Dsjubbdr &c. L , ;

Ces peuples ligucs & allies paroiffent trks - syerriers au prix des autres 
Arabes de l’-Imm. II y a des regimens entiers j.c ces Kobail au fervice de 
YJm&m, le Schtrif dc Mekkeen a auffi beaucoup dans fou armee, & ces deux Prin­
ces les payent micux que des natifs de leur pays. Lllm&m les redoute beaucoup. 
Quand les Scbechs independans de Hafchid u Bekil attaquent fon pays, les troupes 
etrangeres qui font a fa folde, fe revoltent quelquefois, ce qui.peut d’autant plus 
aifement arriver, qu'il eft oblige de donner aux foldats de Hafchid u Bekil des offi- 
ciers de leur nation, ou plutdt parceque les Scbechs qui le ferventIevcnteux-mdmes 
leurs regimens, & ont pleine liberte de choifir leurs officiers & leurs foldats. La 
fcde mahometanc de Zeidi eft la religion dominante de ce pays*, je doute qu’on y. ' f
trouve des Sunnites. ,

Hafchid u Bekil, dont les allies ligues ont pris leur noms 
ent-ctc a ce qu’on dit, deux fils de Babrofch&m & d’une Princefte Nedsjema venue 
de Natalie en Temen. Void comment on raconte leur hiftoire: Babrofcb&m nd 
de parens diftinguds a Magnate,' vint fort jeune ii Bur fa, refi deuce du Roi de Bi- 
tbynie. Bientot il gagna les bonnes graces de ceux qui tenoient les premieres pla­
ces dans cette cour; mais lorsqu’on s’appergut, que la Princefte Nedsjema lui td- 
moignoit beaucoup d’eftime, on lui donna de l’emploi dans quelque province ' 
eloignee. Comme on frit depuis, qu’il entretenoit toujours un commerce de Iettres 
avcc la Princefte, le Roi voulut le mettre en prifon; mais Babrofch&m 1’ayant 
appris, s’enfuit a Ismir pour y attendre la rcfolution ulterieure de fon maitre. 
Le Roi s’appergut, que la Princefte prenoit a cceur 1 ’abfence de Babrofch&m & 
craignit, qu’elle ne s’evadat aufli des qu’elle fauroit(la retraite de fon amant. Pour 
Pempicher , il l’envoya fous bonne garde dans nne fortereflefur lesmontagnes, avec- 
ordre de ne lui permettre aucun commerce avec des etrangers,. £oit de bouche, 
foit par cent. ’ Dans ces drconftances Babrofch&m n’imagina aucun moyen 
d’etre inftruit du fort de la Princefte, que. celui de fe traveftir en hennite. S’f
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«tant prepare, il fe rendit pads du tombeau d’un faint au bas de la montagne fur 
laquelle etoit la prifon de la Princeffe. La belle Nedsjema etoit tombee dangereufe- 

* ment malade de la douleur que lui caufoit 1’abfenee de fob arrant. On avoit ap- 
pelle les plus eelebres rokecins, & tous doutoient de fa guerifon. Lorsqu’on vit 
leurs remfcdes inutiles, oA eut recours a la priere. BabrofcMm s’etoit ddja fait la 
reputation d’un faint, & A obtint la permiffion de paroitre devant la Princeffe. II 
fe fit connoitre & elle fut bientdt guerie. Mais aucun des deux n’ofant efperer que 
le pere confentiroit a leur union, BabrofcMm fongea aux moyens d’enlê er fon 
ainante. II choilit pour cette entreprife le foil- de la pleine lune. II jetta pies du 

& de la garde dans le feu une femence dont la vertu eft d’endormir, laifiant 
les* yeux ouverts, de forte que le hbros fortit avec fa belle de la prifon fans obftacle. 

■ IP fe rendirent a DrnAjk, de la a la Mekke par une caravane & par une autre 
Uisques en Tmen, o'u ils fe crurent en ffiretb & fe fixerent dans les montagnes. 
On dit, que les Scbecbs de Hafilid u MLdbfcendent tous de ce celebre couple, 
jc crains cependant, que toute cette hiftoire ne fofe qu’une fablefaite pour btre contee
dans les caffes & pour gagner quelques fols.

Les Seigneuries indbpendantes qui fuivent, appartiennent a BelhUel Mail,
ou au pays de Hafcbid u-Bekil: _
’ 1.) Khar res, etendue de pays au Nord-Eft de Sank-, il contienf Kbams,

petite ville a v e c  une citadelle fur la montagne. L’lnuhn el MabM Achmed ibtt
, uajjan y vbfidoit & y eft enfeveli.

2.) Del fan, pays montueux qui renferm e: Delfan, petite ville. Medsjem,
tffez bonne citadelle. El Mtiaba, village oft il y a quantise de beaux jardins frui-
tici*s & abondance d cau.

«,) Dsjdbbel Zeidt, grande montagne fertile & couverte de villages.
4>) Beni Bit, Kda el fckams, Beni Ufcbefch, Beni Hdrrad & Beni Sere?

font des Seigneuries de Schths independans.

5. ) Beni Abdillah, btendue de pays affez confiderable.
6. ) Beni Dsjubbdr, oil il y a les meilleurs raifins d'Temur, il contrent: 

Debin, petite ville ouverte au pied d’un mont, oil eft enfeveli un Imdm el maeddi 
Mohsimmed ibn Uojjejn nomme Abu Teidr paries Arabes. Cet Imdm infix tuac
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fut cue, a ce qu’on dit,par Dautld, fils del’ Im&m elManjbr Abdullahibn Hamfa,dans 
une guerre de famille qui avoit dure plufieurs annees. Le tombeau de Dauud y 
ell aufll. Dqfar,*ville confiderable au Sud-Eft & a 2. h. de Debin. C’eft une 
autre que le ceiebre Dbafar d’autrefois, dans le voifinage fie Jerim, qus .Doffir en 
Belled Hddsje & que Dafar pres de l’Ocean. L’on dit, q/i’il y a proche de cette 
ville le tombeau de Ylmdm El rnanjdr Abdullah ibn Hamjkibn Ali ibn Hamfaibn All 
ibn Ibrahim. II paroit que ces deux Imdms one regne en Temen avant le temps des 
Turcs. Biitten & Schutteba, grands villages. Bellas, petit village avec de l’eau 
& cie bons fruits. Beit abu Menaffer &c Beit el Khufi, villages. <•■

7. ) Maribba. A ce dilhict appartiennent: Ardm, bourg confiderable ou 
il y a marche. Khurfdn, Beit abu Khrifa & Kobel, villages.

8. ) Ghu'aibn HoJJejn, petit diftrift.
9. ) BeniKeis, 011 Fon trouve: Sabbia, grand village. Dumeidsje, vil­

lage affez grand; on parleraenfuite d’un autre petit diftridt de Bent Keif qui eft en
Tehama. Q '

10. ) Beni Kbeidr, en plus grande partie dans la plaine. Ici appartien­
nent: Beit ibn Ndsr. En 1763. Nakib Salecb, general tres-diftingub des ligues de 
Hafcbid, y refidoit. Beit ibn Meri, demeure d’un autre Nakib. Kubbet Kheiar
eft connu par le Nakib Aid ullab & par les deux freres Ndfr & Jack)a ibn Silt el 
Stogy. Beit el Kubemi & Hobbela, villages. Mefua el dla & Mefua el asfal, pres de 
Beit ibn Ndsr. * ‘

11. }- Dom Mohdmmed, refidence d’un Nakib mahadi el hamr & d’un Nakib
il Merdni.

12. ) Merdffe, petit diflridt & 1’Eft de Sefidn.
13. ) Ddm Mufa, ou Ddbbme, qui contient: Bar rad, ville conlldd-

rable fur les confins de Dsjdf. On y tient grand marchb. II y demeure "un Nakib 
Nedsje & un RaJJan el Bdrradi fameux en Temen. Ce IJaJJan etoit autrefois Kddi a 
Band, & tres-eftime pour fon efprit; mais le mal du pays le prit & il s’en retourna 
dans fa ville natale, ou il eft aprefent un des plus notables, & 011 il donne quel- 
quefois bien de l’occupation a Ylmdm.
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74.) SindAn, alTez grande etendue de pays.

’ 1 5 .)  Sedan, grand diftrift dans une plaine entre des montagnes. II

contient: &Ak el Harff\ grand bourg avec fo ire . Medukka, p etite  ville

muree oh s’eft fixee la ipmille # Ibn Hobdfcb,  dont Nakib Acbmed &  Nakib‘ Hadi 

font les principaux m em wes. Beit ibn SafAn, a 3 . heures environ de Silk el barff. 

An An, gros village. BirkAn3 village. C ’e ll jusques ici feulem ent que Ton 

voyage en furetd. Plus au Not'd dans le  d efert d ’AtnerfcMe on ne va  qu’en 

caravane.

 ̂ 1 6 .)  L e  pays de KbeivAn. II renferm e: KheivAn, petite v ille  fur une co l-

linfe, autrefois la refidence de YImAm &  des R ois bam]Ares; on y  v o it les m ines de 

tres-anciens palais *). Beit et Toba, refidence du Nakib Acbmed et Toba , qui 

defcend peut-etre des anciens Rois d 'Temen. Bob An, grand village.

1 7 .)  Beni UJfemed,  qui poffedent : Haudy bburg oh il y  a m arch e,

entre les montagnes d’ Adsjamar,  de Ranuet &  de Hummer An. E l Kataren, v i l­

lage a 2. petites heures de Hand. Kammarie, eh  dem eure la fam ille d’un celebre 

Nakib Alt ibn NAsr el Hamr. Pres de la refide Nakib Khdffem ibn AH, O n d i t , 

qu’il y  a dans' cette contree une ville de KburAfcb,  peut-etre la meme qu'Abulfeda 
& le  Sober if ed Arts appellent Giorafcb.

) 18 .}  Wadey, grande etendue de p a y s 'o h  1’on v o it: *coJj TVadA on

Wady, grand bourg avec marche. Mocbol, a 1. heure N ord-O ueft de Wadey* 

E l KArr'e, grand village avec des moulins h buile. E l Nyed,  gros village ce ­

leb re  par le tombeau d’un fils d ’Abbas ibn Hdmfa ibn MutAlib. C e  MutAltb f u t ,  

dit o n , grand pere de Mohammed, & ainfi AbbAs auroit ete fon  neveu. Beni 
Mufa & Ans, deux grands villages, Beit ibn ScbamJAti,  deux terres apparte- 

nantes a la fam ille de ce jnom ,% ofit le  plus confiderd eft Nakib Khdfjem. Dorp 
Aubejd &c Bern ScbutUba, deux villages v i s - k -  vis l’un de l ’autre dans une vallee

. F f  3 ( Wadi).

*) Abulfedce defcriptio Arabia : Regio Chaivdn comprehends agros & utcos g? aquas: 
incolis frequentss. In ea funt diverfx families (five tribus) Alyaman. Cbaivan, 
inquit autor Alaziz, eft terminus regionis filiorum Alsdobac de familia Tafar £p 
filiis Altababaab.
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(W adi). Beni Kheifan,  a i  lieue &  demie environ des villages precedens. Beit 

1 Abu fdrra,  v illage  (avec une citadelle pres de la montagne d’ Adsjamar, refidence du 

m k }b Aid m b .  ' Beni Rafihid, affez grand village  a une lieue d’Abu farra. 

Beit' ibn Hamdfcb &  Maafira, v illages. Beni W ade{ pres du mont Sumdrci 

dans Ie domaine de Yltndm,  font originaires de ce tte  cwntrce ,  comme on a deja 

vu p . 207.

1 9 . )  Bern Serem; ilsh a b ite n t, a ce qu’on pretend ,  une fi grande etendue 

de pays qu’ils peuvent feuls m ettre fur pied prbs de 9000. homines , nombie qui 

me paroit o u tre , h moms qu’on ne com pte tou t ce  qui pourroit porter les araies. 

Kbamir,  la  capitale de ce diftridt, eft grande, mais elle relfortit dp YIrndm, comme 

j ’ai dit p. 221. II contient d’ailleurs: Ghula el ayaib,  p etite  v ille  m u re e , fitueefur 

une colline environ a 2. lieueS de Kbamir. Afarte, Madret, Usye-s & c. font des 

villages tnediocres. Mofcaja ibn tuner, grand caravanfera a 3* beures 6c demie o il 4*

heures de Kbamir. ’ (

20. )  Beni Kdlben} d ifo p :  bien cu ltiv e ; ici appartiennent: KaQarbn, 

petite ville  avec muraille 3 a 4. h. de Kbamir. Dsjelledi, Mabdmma &  J ttd i, 

villages.

2 i 0  K â el bin 3 d iftr ia  e tro it , mais fe r t ile , qui du Sutl au N ord a envi­

ron une journee en longueur. ‘l lr e n fe r m e : Ed dobber,  endroit m ediocre fur use 

m colline. Dsjib el Asfal, grand village pres d ’une montagne. Dsjdb eldia, p etite  v i l­

le muree &  fur un rocher. Reda,  grand caravanfera. Beit el adbamvillage. 

Zohra, fur le  penchant de la montagne Acala el Khula,  e ft au chem in de Sana h 
Kbamir. Hameda,  village.

II y  a auffi dans les etats de V ia  Am quelques p etite s  Seigneuries apparte- 

nantes aux Scbecbs de Ha/cbid u Bekil, com m e: *2.) DeUn &  Karrieten, deux 

petites villes m urdes, qui font au Nakib el Merdni de la race de Bekil. 23O Beni 
Mahanntid, oh  l ’on trouve KaM et Told qui e ft  a«un Scbech Aclmed et Tobct de 

Kbeivdn. Peu loin de la eft Karn el Had id, citadelle ruinee fur la montagne. 

24O  Beni Tureiba appartient a une famille Hdbeifcb de Sefi/m. 2 50  Dsjdb- 
h i  Ibrahim, petit diftrift. 26 )  HofiU a auffi fon p rop re Scbeeb. 27O Bel­
led Ltia contient: Scbechader & Zilleba, qui appartient au Nakib Ncdsje ibn Nder,

de



de la familie de Scbeildn a Barr ad. Maclddra , Et tauAfcb & SAk el moddrak 
apparriennent au NaVib KbaJJcm \bn AH el abbmar. 28.) Beni Keis, petit diftritt 
en Teh&rna entre Bellad Lda & le departement de Lobma. On y voit: Torr, grand 
village qui eftau fusdit flJaktb Nedsje. Rdcba, grand village, au Nakib Kb a fern 
elbamr. Silk eel sjumma, gros village. 29.) Dsjdbbel J-Vorreda, a la famille
d'Abu farra &c.

5. Le Domaine A  Abu drifck
'S

Le petit pays nomme Abu drlfch d’apres fa capitale , eft fitue pres du 
golfe d’Arabie, par confbquent en Teldma, & s’etend depuis les ccfnfins du depar- 

. tement de Loheia vers le Nord jusques a Annie, e’eft a dire depuis 15°. 50'. 
jusques k 17°. 40'. Comme la partie du Tebdma dans le Royaume de Vlmdm, 
jl eft presque partout aride & feroit .ftdrile, s’il n’etoit pas arrofe par les rivieres 
des montagnes voifines. II n’y a pas longtctnps que ce domaine appartenoit au 
Royaume de 1 ’Imam, Les gouverneurs qu‘c ce Prince a coutume d’envoyer dans
fes departemens, font ordinairement des gens du commun, & quelquefois des noirs 
d’Afrique vendus pour efclaves, parcequ’on croit avoir remarqu'i, que ceux-ci n'afi 
pirent pas a l’independance comme la noblefle arabe, je veux dire comme les 
Scbechs, les Sejids & les Sclerifs. Cependant V Imdm envoy a, i 1 y a quelques an- 
necs, un Scberif Acbtned en qualite de Dola- a Abudrifch, qui confirma l’idie ok 
font les Arabes, que les defeendans de Mohammed font avides de regner; car il 
fe rendit bientot apres independant, & fon fils le Scberif Mohammed defendit l’heri- 
tage de ion pere contre tons fes ennemis, bien que 1’Imdm aft eftaye diverfes fois 
de reconquerir ce morceau demembre' de fes etats. Les Scbechs de HafeUd u Be* 
Ml ont quelquefois attaque le Scberif d’Abu arifeb aux fraix de 1 'Imdm, mais 
jamais d’une fagon bien Serieufe, Pendant flivver de 1762. & de 1763. Mik- 
krami Sclecl de Nedsjerdn penetra auffi dans ce domaine avec une petite armee. 
Le Scberif raffembla a la hate j. a <5 co. hommes leves pour la plupart en Hafcbid 
u Bekil & en Dsjdf pour une feule campagne. A peine eut-il le temps de con-
diiite foa armee hors de la ville, qu’en Janvier 1763. on en vint a-un combat de-

cifif



cifif dans lequel Ie Scberif Mobdmmed, perdit 5 . & 6. hommes &  A lt con train t 

de renter dans la ville. Mais on eut bientot la nouvelle, que le Scbecb de Kacbtfln 

dtoit entre dans le doir.aine de Nedsjerdn, ce  qui obligea le Scbecb Mekkrami de fe  

retirer en hate. V o id  les principaux endroits de ce dom aine:

Jbsj-c. j ? )  Abu hrifch, v ille  muree &  residence ,/ju Scberif a ftu ci, a une 

journde de Dsjefan. 11 y  a dans fes environs beaucoup d e p e tite s  raontagnes d ’oh 

1’on tire du fel pour 1’exporter.

Dsjefan, v ille  qui a un port pres du g o lfe  d ’A ra b ie ; elle  eft a la 

hauteur de i<5°. 45'. fur une colline &  dans une contrde fertile . L e  faint our le 

patron de la ville  s’appelle Scbecb Hajfati ibn Sadik ibn Scbadeli Alt ibn Omdr, c. a d. 

il droit petit fils du patron de la ville de Mokba. Dsjefan fa it  un bon commerce

en feuilles de fene qui vient furtout en ce d iftrift, &  en caffe  qui fe  recueille dans 

les montagnes de Hafcbid u Bektt, productions qu’elle envoie a Dsjidda &  de la a

Sues &  a Kdbira. Ses habitans de iqdme que ceux de Lobeia, de Hodeida &  de .€'
Mokba,  ont quelque commerce ave.c les ports vis-a-vis de la cd te  d’A frique. M ais

ils n’ont presque aucune communicatidh avec les fujets de VImam, depuis que le
(

Scberlf s’eft rendu inddpendant. L e s Avabes qui demeurent du cdte de la mer., 

appellent ordinairetnent le Scberif de ce p ays, Scberif de Dsjefan,,com m e les Eu- 

ropeens appellent les Imdms d’lem'en &  d’Omdn, Imams de Mokba &  de M a fkd tf  

parcequ’ils ne connoiftent de ces pays que ces deux ports. L e  nom de D s j e f a n  

paroit ancien; car le  Scberif Ed dris place dans cette contree une fam ille de Gha- 

fin  , qui s’eft peut-dtre eteinte pendant les <5. derniers C e d e s , ou qui aura etc as- 

fujettie par les Imams d’Temen. C ’eft vraifemblablement ic i q u ’eto it le pays des 

Cajfanites. M ais je  ne crois pas, que la ville de Dsjefan fo it fore ancienne; car elle 

eft fituee pres du go lfe  d’Arabie dont la cdte doit avoir effuye du changement id  

comme par tout.

Harr ad, lieu confiderable oh eft entorrd le  Scberif Achmed,  pere 

du Seigneur regnant. C 'off*} Babas , grand village pres du golfe  d ’ A rabic,

peu loin de Lobeia. On y  voit le  tombeau d’un faint M aham etan qui etoit fils 

du fameux Scbecb Sdlei ou Salecb de Lobeia. <LSj>o-f) Bedoui &  Debenna, 

deux villages. Wadi Bdfcb, va liee  k quelques lieties au N ord de Dsjefan.



' £,4*® Sabbea, grand village celebre en Temen par fes anes *). Sank&n, petite
ville. AttuU, petit village oh il y* a un chateau ou plutot une tour, peu loin 
du golfe d’Arabie & au Nord fur les confins de ce domaine* Niab eft, a ce 
qu’on dit’, une petite vide' pres d’Amis **). Kbobt el Bdkkar, pays incuke 
pres du golfe d’Arabie, oh habitent quelques families errantes qu’on accufe de des- 
habiller les paffans, II y a aufil quelques isles qui appartiennent au Scberif 
dfAbu arifcb. * i

6. La Cowrie qui eft eWre Abu drifeh &  THedsjas.
»

Les Arabes pres de la cdte du golfe, depuis les confins de la Seigneurie 
• d'Abu arifcb jusques aux limites de YHedsjds, c'. a d. depuis 170. 4 0 jusques a . 

, iB*. 3o/. de latitude feptentrionale, vivent fous des tentes & font d’ailleurs gou- 
v-ernes en route faqcn par leurs Sshechs les Bedouins. Leur dialedte dif-
fere beaucoup de celui de Dsjidda & d’Temen. 'Quand un 'Mahometan les que-
ffionne fur Iepr religion, ils fe difent Mahometans ; mais on en parle rarement 
en Temen fans les appeller incredules, Kafres & voleurs, parcequ’ils pillent les paf­
fans & qu’ils ont'une religion fort differente de celle que profellent les Sunnites

) * 1 & les Zeidites. Ils ne font pas feulement circoncis par le prepuce, mais ils fe
font de plus une iheifion dans la longueur de la peau qui couvre la verge, detachant

, pres dubas ventre une partie de la peau. Le 23. Decemb. 1762. nous fumes h
tecre dans cette contree pendant deux heures & primes h notre bord quelques-uns

de

>
*) Ptolomee parle des- villes de Sale & de Sale regia. La premiere ell peut-etre cette 

Sabbea: & peut-etre tijouveroit on id de meme le Seba des Kbufites. Selon Ste~ 
pbanus, Sabcs ejl mbs inagm prope mare rubrum cajlellum. Cellarii not. orb, 
ant. p. 597. Le nom de ZelUl lui reflemble aufli un peu.

**) Le Scberif Ed dris, parle de quelques villes pareilles, comme de Niab, de San can, 
d’Attu■ &c. II y a apparence que la ville de Serrain qu’on dit avoir etd 
fitude pres du golfe d’Arabie, doit dans 1’isle de Serene, ou fur la. cdte 
vis-a-vis.

G g



de ces Arabes. La circoncifion des Arabes d’0 »?<$« qui etoient fur notre vaiffeau, 
leur dtant inconnue, on fe montra des deux cdtes, comment ils etoient circoneis.
On dit, qu’ils fe font-une grande gloire de fouffrir la doulettr avec fermete. Sui- 
vant leur recit, ils donnent une lance a celui qui doit etref'circoncis, qu’il' pofe fur 
le pied & dont il doit regarder la pointe pendant toute l’operation, fans faire la gri­
mace & fans que fa lance tremble, k moins qu’il ne vent paffer pour un lache. On 
affure, que cette circoncifion eft fort douloureufe, & qu’elle eft mernc fouvent mor- 
telle pour les adultes. Ainft il paroit que ces Arabes ont une religion a part. Un
lettre d’Ttmen foutenoit, que la plupart des Bedouins en Arabie etoient de cette re-

**ligion j ou comme il ne pouvoit le favoir d’une maniere certaine, que la plupart des 
Bedouins n’etoient pas des Mahometans orthodoxes, Il eft tres-vraifemblable, que 
Mohdmmed & fes fuccefleurs fe font bornds a convertir les Arabes qui demeuroient 
dans des villes & des villages, fans avoir jamais vaincu les Arabes errans, ce qui 
fait foupqonner, que quelques-uns des-derqiers peuvent fort bien avoir refenu l’an- 
cienne religion payenne. Un Mahometan lettre des Indes qui avoit etc longtemps 
en Temen & avec lequel je parlois a M&fkat de ces Arabes independans, croyoit 
qu’on appelloit leur tribu JV* ^  Beni Haldl & les fectaires de leur religion 

Mafalikb. Ce font done lqs memes dont parle le ScherifEddris *) & com­
me le penfe Bocbart, les Jeracheens & les Alileens ; car ils font pres des Caffa- 
nites, bien entendu que cette nation ait demeure dans la contree de Dsjejdtis S’il 
eft vrai, que les Aliliens ont-eu abondance d’or & de fruits, les habitans d’au- '
jourd’hui font dans un etat bien different; car ils troquoient a notre bord des 
pois & du Durra pour leur lait & pour leur beurre, & ils dtoient tout auffi mal 
habilles que les autres Bedouins.

7 - Le Domaine de Kkauldn.

Suivant le Scberif Ed dris, ce Khauldn eft a 4. journees de Halt & a 
moitie chemin entre Sand & Mekke. Tout ce que j’en ai appris, e’eft, que ce petit

pays

V Geograph. NubienJ. Clim. 2. p. 5. **) Fhaleg & Canaan lib. 2. c. if,



pays eft h 1’Oueft de Sdadi, qu’on 1 ’appelle encore Khauttn & qu’on y trouve les
endroits fuivans: Akabat el Muslim Heiddn, Ed ddb’er & Srtk eel fjiimma.>
Ce diftrift eft remarquable a caufe de Genefe X. 7. & XXV. 18. car il paroit que 
le Hevild des Khufites & les bornes meridionales des Ismaelites ont-etd ici.

8. Le Pays de Sahdn.
*

Sah&n eft l’etendue d’un pays montagneux entre Hafcbid u Bskil & Tied:- 
jds5 On y trouve abondance de fruits & de raiftns , me me quelques mines de fer exploi­
ters ; .mais le fer d'Emeu eft mauvais & cher; ils manquent de bois & ignorent l’art de 
travailler ce metal. On dit, que les habitans de cette province, furtout les mon- 
tagnards qui ne fe communiquent presque pas aux etrangers, parlent bon Arabe & on 
croit, que leur dialedte approebe le plus de celui du Kordn, livre dont ils ne con- 
noifient presque que le nom, Ils palient pour ptre bons aftronomes; mais il y a 
apparence que tout leur favoir fe reduit a quelques regies aftrologiques. Ils ont 
d’autres moeurs que les Arabes des villes. Au lieu que les filles du domaine de 
Ylmdm fe marient quelquefois a l’age de 9. ou 10. ans, celles des montagnes ne fe 
manent que rarement avant 15. & plus rarement us mari a t’-il au-dela d’une femme. 
Leur nourriture eft de la viande, du miel, du hit & des herbes *). Ils ont de 
tout cê a en abondance, & avec des alimens ft fimples ils parviennent k un grand 

, age, confervant la vue jusques \ la fin de leurs jours. Ceux qui voyagent 
dans ce pays & veulent le faire avec furete, doivent attendre l’occafion d’une cara- 
vane. Quand on eft feul a paffer les montagnes, les Kohails de ces pays font des 
voleurs tout aufii redoutables que les Bedouins le font dans le defert. Cependant 

> on dit ces Arabes tres-hofpitaliers.
Il y a dans ce pays beaucoup de Seigneuries independantes. •

Sdade en eft la capitale & la refidence de KbiiJJm ibn Jufof ibn HdJJejn qui defeend
Gg 2 de

•) C’eft-ce qu’obferve ddja Diodore. D’ailieurs cet auteur dit beaucoup de chofes de 
I’Arabie que je n’ai pas trouvd telles.



de YImtim Haiti, chef des maifons regnantes de Kaukebtin & de Sank *). Ce 
Prince fe dit auffi Imtim, mais fon domaine eft fort petit & c’eft avec peine qu’ii 
peut le defcndre contre les Scbechs des montagnes voifines, Comme tout ce que Pen 
exporte du domaine de YImtim de Sand pour l’envoyer a Nedsjerdn, Melt tin & a 
la Mekke, doit paffer par ici, la douane de cette ville eft de grand rapport. Parmi 
les hautes montagnes qui font tres-nombreufes dans cette con tree, celle qui eft a 
l’Oueft de Shade & qui fe nomine Om ellejle (Tombre nuif) eft la plus celebre.
On dit, que les Turcs affiegerent une fois la famille de Y Imdm fur cette montagne 
pendant fept ans & fans fucces. ,

Ilya entre Shade & Hafcbid u Bekti un defert appelle Amtifia, ou fuivant 
tine autre prononciation Amerfclia; au milieu de ce defert eft un endroit oh les 
voyageurs peuvent paffer la nuit, nomme Birket Soidtin **). On ne paffa id que 
par caravanes. Belled Amer , petit diftrift au Nord de Sefitin qui contient 
Miti&ab, Kudddd & Schuremdd. *■ (...

p. La Seigneurie de Nedsjerdn. f

Ce petit domaine eft fitue dans une contree agreabls & abondante ent o
eau, k 1’Eft-Nord-Eft & a trois journees de Shade. 11 ell fertile en bleds, di 
fruits & furtout en dattes. Les paturages y font excellens & les chevaux, comme 
les chameaux, tres-reclierches dans tout YTemen,. II y regne aprefent un Select 
nomme Mekkram't, qui depuis peu s’eft fait dans'toute l’Arabie une haute reputation.
On dit, que ce Scbecb n’eft pas de grande naiffance., c. a d. qu’ii n’eft pas d’ancienne 
nobleffe arabe; mais que dans fa jeuneffe il a parcouru presque to,ute I’Arabie, les 
Jndes, la Perfe & qu’a fon retour YImtim de Shade l’a fait gouverneur de Nedsjs- 
fith Des qu’ii eut obtenu ce pofte, il fe rendit independant, de forte qu’a '

(■  prefent.

*) Sans doute cette famille defeend de celle qui regnoit ddja en T em en  dans le X .  feeler 
S a les  p relim , d ijeo u rfe  p. 12.

**) ISiogr. Nubienf. Clim, 2. p, 5, A Shade ad Amajiam bojpitiwm inculium, in quo par.-- 
vus ejl fans.. ;



' prefect fa rufe & fa valeur font qu’il eft redoutable a fes voifins & meme aux 
etats eloignes. II n’y a pas longtemps qu’il paffa par HafcUd 'u Bekil avec divers 
detachemens, qu’il pdnetra jusques dans les. 6 tats de Ylmdm & s’empara tout a coup 
du petit pays de Safari, dont XImam n’a pu reprendre jusques a ce jour la plus 
forte citadelle fituee fur une montagne (p. 217.) Pendant 1 ’hyver de 1762. a 
1763. il vint jusques a Abu Arifcb & battit i’armce du Scberif Mohdmmed pres de la- 
refidence, comme nous l’avons dit p. 231. Sur la fin de 1763. ou en 176*4. il 
etoit deja entre avec fes partifans dans la province de Ldchfa, ayant ainfi fait paffer 
en peu de temps fon armeepar I’Arabie entiere depuis le golfe d’Arabie au golfe 
perfiqye, memo par des pays etrangcrs, ce qui feroit impoilible felon la maniere 
dont on fait la guerre en Europe. Mais les armees arabes ne prennent avec elles ni 

’ canons, ni beaueoup de tentes; le peu de vivres & de munitions qu’elles ont, fe 
j tranfporte fur des chameaux, & \eurs foldats presque nuds ou trbs-legeremerjt vetus 

ne font pas accables par les armest
Ce Scbecb Mekkrami pafle en Arabic pour un brave Offider & pour celt'* 

bre Theelogitn. Il a fur la religion de tout autres idees que les Zeidites & les 
Sunnites. Les Arabes difolent, qu’il avoit trouve le moyen de mettre le ciel ft 
profit des ce monde; ca'r, pour me fervir de Jeuv expreffion, il vend le Paradis 
a 1’aune, c. ft d. que felon qu’on paye il affigne dans le ciel une place plus grande., 
ou plus petite *). Les gens fimples & fuperftitieux parmi les Arabes achetent de lui 

> & de fes commis de ces billets pour le ciel & dlautres amuletes difant, que ce palle-
portne fauroit nuire, fimdme il etoit inutile. En attendant ils efperent beaueoup,au 
cas que Dieu ait reellement accorde. a Mekkrami la permiffion de diftribuer le cieL 
On lui attribue encore le pouvoir d’obtenir de la pluye. Quand il y a fecherefte,

' il indique un jour de jeune, auquel tous ceux qui veulent fuivre la proceffion que. 
1 ’on fait hors de la ville, comrne cliez les autres Arabes, doivent paroitte humifies
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*) J’entendis dire ft Mafkdt & ft Basra, qu’un autre qut de meaie fe difoit Maho< 
mdtan, fe fervoit ddja en Kirmdn de cet artifice & avoit gagne beaueoup d’ar- 
gent. Peut etre que les Europdens pourroient disputer aux Mahometans I3 
gloire de l’inventiom



fans turban & avec leurs plus mauvais habits, alors il leur promet ffirement la ' 
pluye avant qu’i!s*foyent rentres chez eux. Des Arabes, meme dc diftin&ion 
dans Y-Temen croyoient, tju’il obtenoit en cffet la pluye par fes prieres & qu’il 
poffedoit d’autres fecrets. Mais ils penfent la meme chofe des MaggreVins & des 
Europeens. Un Arabe de Lachfa, que je vis en Perfe, difoit que le Scbech 
Mekkrami regardoit Mobanmed comme un prophete, mais qu’il ne plagoit pas les 
4. premiers Califes au - deffus des autres, ni au - deflus des Princes temporels en 
general.

Nedshr&n, ville ancienne, celebre dans l’hiftoire d’Arabie & d’apres 
laquelle fe nomine ce petit doinaine, ell fituee dans une plaine feitile '). On 
pretend montrer ici les mines d’une autre ville fort ancienne 3 a laqucilc Mobimmedgstc- 
dit, qu’elle feroit detruite a caufe de fon incredulite; mais j’ai neglige de m’infor- c 
mer de fon nom. Le chemin de Sand a Nedsjerdn* va par Deifdn, Ghula, (
Baud, Siik el Barf, Nefeif,, Amajia, Saule & de la a l’Eft i’on va a pW J&m % 
MinmjJ'cbid & Nedsjerdn.

1 0 .  La Seigneurie de Kachtan.
Tout ce que j’ai entendu dire de ce petit pays, e’eft, que Kacltlm eft fitt’6 

dans une contree fertile vers le Nord a trois journees de Nedsjerdn-, au chemin de 
Mekke & qu’il a fon Scbech independant. Je vis a Lobeia un Arabe de “ce pays, 
qui avoit mene en Temen un train de chevaux pour YJmcim, & qui par confequent 
etoit fort confiderc chez lui; ce bon homme- a qui l’on avoit raconte plufieurs de 
nos ufages, porta la curiofite jusqu’a venir chez nous pour nous voir manger avec 
des couteaux & des fourchettes. Mais lorsqu’il vit, que j’ecrivois le nom de fa ville 
natale & que je m’informois de diverfes autres chofes, il devint foupqonneux & me 
refufa les lumieres qu’il auroit pu me donner **). i;

1 r.

*) Cette ville parent etre la- Nagara de Ptolemee, & Jula peut-etre Khauldn.
**) Le nom de ce pays eft remarquable a caufe de Genefe X. 26. La ville de 

Kacbtdn eft peut-etre aufli le Saif at Jacktan du Scberif ed dris, & les ha-
bitans



1 1 . Le Pays de D sjof
* j

Cette grande province de Bremen s’ctend au Sud de Nedsjerdn jusques a 
YHadramuut, & a l’Eft depuis Hafcbid u Bekil jusques au defert entre YTenm & 
VOtndn. La plus grande partie confide en plaines, oh l’on trouve de grandes con- 
trees fablonneufes & defertes. Cependant en certains endroits fes habitans ne 
manquent ni de froment, ni de Durr a (millet d’Afrique) ni d’orge, ry defeves, 
ni d autres fruits neceflaires a la vie. Quelques Arabes de Sam) & un homme de 
Dsjof croyoient avoir vu dans ce pays beaucoup d’or parmi le fable apres les 
pluses, mais aucun d’eux n’avoit appris, que cet or eut-ete recueilli & employe. 
Je ci'o’is, que cet or prdtendu n’a ete que des pailles de pyrites ( m i c a j .  On en voit 

, en diverfes autres contrdes de YTemen jusques dans les grands chemins , & le peuple 
s’imagine que c’eft de l’or. Les chevaux & les chameaux de Dsjof font recherches. 
On en envoie grand nombre dans les et?t$ de Ylmdm, & tout le fel qui fe confom- 
me a Sand, vient de Marsh. >

Le pays de Dsjof divife en Belldd si Bsdoul,.BeMdss Saladm & Belldd, 
ts Scleraf. Les Bedouins, ou Arabes errans font guerriers, ils font leurs cam- 
pagnes fur des chqvaux, ou fur des chameaux. ( > Leurs armes font le fabre. une
laice, un grand couteau qu’iis portent au devant du corps & chez quelques-uns 
un moufquet a mecfie. I Is portent une cuirafle, c. a d. une cotte d’armes tiflue de 
fils de fer, & un cafque avec un manteau auffi de maiJles de fer qui leur tombe fur 
les epaules & qui etant alfermi par devant avec une cheville, leur couvre 1c vifage,, 
exceptd les yeux *). 11s inquietent beaucoup leurs voifins qui habitent des vil­

lages 3

bitans de cette contrde pourroient etre les Cat unit os dont parle Ptolomee dans fa 
defcription de l’Arabie. ’

*) Les cuirafies paroiffent avoir 6t6 anciennement plus en ufage chez les Arabes qu’a 
prefent. Sales Kordn clap. 21. p. 271. On difoit, que les foldats de Vlmdm 
& du Scherif de Mekke ne s’en fervent plus ; mais yu’elles font communes 
aux Indes. Je n’en ai vu qu’une a ub voyageur qui venoit de D s j S f  & 
l’avoit attachde fur un chameau, parcequ’on n’avoit rien a craindre dans cette 
route.



lages & on dit, qu’ils leur enlevent quelquefois leurs filles. Cependant Us font 
auffi peu cruels que les Arabes crrans dc YHedsjds & de YEgypte; car s’ils volent 
les etrangers, on n’entend pas dire qu’ils les tuent. Les Bedouins de Dsjof ont 
encore la reputation de produire les meilleurs poetes de YTemen. Sous le 
nom de Belldd es Saladhi on entend fans doute les Seigneuries independantes des 
montagnes de ce pays. Toutes les fois qu’on m’a parle d’un Sultan arabe, on a 
voulu marquer par - la un Seigneur d’un des petits domaines dans les montagnes.
Par Bellddes Sobercif on entend les villes & villages oh regnent les defcendans.de 
Mohammed; parmi ces lieux il faut compter l’ancienne & celebre ville des Sa- 
beehs que les Grecs appellant Mariaba & .les Arabes Mareh de plus Earth, 
Rachudn &c.

i_ij.Lv Mareh eft encore aduellement la principale ,ville de Dsjof. Elle 
eft a its. lieues d’Allem. a l’Eft-Novd-Eft de Samf & ne confifte qu’en 300. maifonsC ►.
chetives; cependant elle a une murailld 'esc trois portes. On pretend y avoir 
trouvd quelques ruines d’un palais de la Reine de Balkis, mais aucune inicnption; 
ainfi elles ne valent peut-dtre pas la peine d’etre vues. Le Seigneui; qui y 1 elide 
fe donnoit en 1763. le titre de Scherif Mohammed ibn Achmed ibn Aloj ibn Kid let ibn 
Hojfejn ibn Moldmmed ibn Ndsr, ibn Mobimmed ibn Achmed, il fctoit de la famille 
d9Abu tilth; hors de Mareb il ne poffedoit que HSsn abrdd, Sahher & quelques 
autres petits villages. J’ai beaucoup entendu parler en Arabie du grand reser­
voir des Sabeens que les Arabes nomment Sitte Mareb , mais perfonne ne m’en ( • 
donna des notions plus fures qu’un homme de Mareb tres-confidere , qui y etoit 
nc & y demeuroit. Il me decrivoit le refervoir ancien comme une vallee entre deux 
chaines de montagnes , qui avoient presque une journee en longueur (5. lieus 
d’Allem,) Dans cette vallee fe reuniffent fix ou fept petites rivieres qui coulent 
d.e l’Oueft & du Sud, & qui viennent en partie du. domaine de YJmdm; quelques- 
unes font poiffonneufes & ont de l’eau toute l’annee. 1 Ces deux chaines de mon­
tagnes qui renferment cette vallee des deux c6tes, s’approchent fi presl’une del’au- 
tre a 1’Eft, que Ton peut en paffer 1’intervale dans 5. a 5 . minutes. On difoit, 
que cette ouverture avoit-ete fermce par une epaiffe muraille, pour retenir l’eau 
fuperflue pendant 5 c apres les pluyes 5 c, felon l’opinion de cet Arabe, pour la

diftribuer



, diflrfbuci* dans ies champs & dans les jardins qui font plus a I’Eft & au Nord, par 
trois portes pratiquees l’une fur l’autre. La muraille avoit 40. a 50. pieds de hau­
teur, die etoit bade de fort-grandes pierres de taille & il en refie encore des ruines 
des deux cotes. Mais elle ne retient plus l’eau qui s’ecoule d’abord dans la plaine & 
qui, fuivant le plus ou le moifts de pluyes, fe perd a longue ou a courte diftance 
dans les fables & les champs voifins.

Ainfi le grand refervoir pres de Marsh n’avoit rien de merveillcux. Ail- * 
> leurs & ineme en 9 'emen, oh il ne pleut que dans une faifon fixe, on mdnage foi- 

gneufement Peau, mais ces rdfervoirs font petits aupres de celui-ci. Que de con­
fess par example en Egypte & dans la Pakfins, autrefois trds-cultivees, apre- 
fent deforces faute de canaux & de refervoirs! Tout comme une fage adminifiration 

' a rendu fertile* beaucoup de bonnes terres, auxquelles il ne manquoit que de 1’eau.
Ces mdmes terres font redevenues defertes des que le gouvernement a change, &

' furtout depuis qu’il n’y a plus eu d’union entre les habitans. 11 feroit done tres- 
poffible par la nature du terroir, & aulfi profitable ?ux habitans de fetablir la mu- 
raiile Setts Marsh pour contenir l’eau, qu’il leur fut autrefois poffible & utile de la 
faire conflruire.* Mais Mariaba etoit la refidence d’unRoi qui regnoit fur une gran­
de partie de \’2 msn& de VHadramaut; & a Marsh il n’y a aujourd’hui qu’un pau- 
vre Scber>f} qui outre cette ville ne pofiede que tjutiques villages & qui, loin de 
relever une fi grande muraille, peut a peine defendre fon pays contre fes voifins, 
(94. QueA. de Mr. Michaelis.Q Les refervoirs qui fourniffent l’eau a Conflan- 

' thiople, font conftruits comme l’etoit celui de Marsh. Mais bien qu’ils foient de 
beaucoup plus petits, ils ont-ete Mtis par de grands Empereurs, comme ils font 
encore entretenus par les Sultans ; non que les ddpenfes excederoient les forces 
des fujets , mais a caufe du peu d’ordre qui fegne parmi eux , & pareeque les 

' Oiientaux mcctcnt entre les devours du Prince, le foin d’entreprendre ou d’entre- 
tenir ces fortes d’ouvrages publics.' Lorsque cette digue des Sabetns fut rompue, ' 
March nccoit peut-etre plus la rdfidence du Prince, peut-etre mdroe ce Rovaume 
autrefois fi puiffant etoit-il divife en plufieurs petites Seigneuries. Il ne faut apres 
eda point s’etonner, fi ces suvrageŝ fuperbes n’ont pas etd conrimids, ou fi Ton 
ne 'les a pas re tab! i, •



On dit gue Ja -ville de Mareb.n’eft fxtu6e ni au-devant, ni tout aupres 
du grand rdfervoir, mais & une heure de la & fur le c6te. II n’y a done pas 
apparence, qu’elle nit-ete detruite par une inondation, comme le pretendent les 
auteurs mahometans *); mais fa ruine fut une fuite nature-lie de ee que le pays 
voifin ne pouvoit plus etre arrofd a temps. Mareb etoit l’ancienne Mamba & la ca­
pitate des Sabkns; elle n’a peut-etre jamais ete appellee Saba, & la nation SaUenne 

"tire fon nom d’une autre ville.
Voici encore ce qui appartient au pays de Dsjof* Kasr el Nat, citadelle ( 

fur une montagne du temps des Hawj/ires, Vers lEft a une journpe de
Mareb eft un petit pays nommd Harib, done le Prince regoantScberlf Nil eft- :te 
la race d'Abu l/ileb. Babdm depend d’un Scbtch Mob/tmnud ibn Hojfejn. ■ Plus-

• i l’Eft font Nofaby Markba & Obbara, lieux dont on ne fait autre chofe, ft ce ' 
n’eft qu’ils ont de grands deferts, & qu’ils font habitds par des Arabes errants. Au 
Sud & Sud-Eft de DsjSf il 'y a Hadramaut, JordJcba & Marad, Au Nora
(vraifembhbteiftent dans la province de Dsjtf) eft le domaine de Racbwan. Son 
Scberif depend de celui de Mareb. Dyof el kharit eft au Nord-Eft a 4. journees 
de Mareb.

1 2 .  Le domaine de Nebhm.
<.

Le petit domaine de Nebhm eft fitue entre Dsj&f & les etats de f 
Hafihid u BekU. II a fon Scbecb independant, tres-guerrier, a ce qu’on difoit, & 
qui ne neglige aucune occafion de contraindre 1'Im&*n a des difpofitions pacifi- 
ques. II poflede: Tszba, grande montagne ou Ton pretend avoir trouve
de I’argent. Scbirra, petite ville a une jouvnee de Sand. Kbaret, cita- (

delle(

*) Geograpb. Nub. Verurn cum Deo placuijjet eorum fplendorem extinguere, cams dijji- 
pare, diesque terminare, immifit in illos torrent-Au maximum, qui dormientibus 
ipfis, propugnaculo aliifit, illudque profternens,. urbem totam cum fuburbanis 
oppidts, populisgue abripuit, Le Korin it Saks c. 34. p. 354- ParIe aulb de cette: 
Iaonda.ti.om



♦
L E P A*Y S B5 Y E M E N. 243

delle fur une montagne. II y s un bain chaud & une petite riviere qui fe jette dans 
Sitts Mareb. Detbdn, petit diftrift fur les confins de Kbauhin. Je crois, que les 
fiabitans en font independans, & qu’ils s’uniffent quelquefois au Scbeeb de Nebbm

a

centre Vlnidm. Rabab, village de cette contree.

13. Le domaine de oVy. Khaulan

Ce petit pays, Ie fecond en Temen de ce nora, n’eft qu’& quelques lieues 
au 'Sud-Eft de Sand, & a fon Scbeeb indppendant de tres-ancienne famille, Ses reve- 
nus font medioerqs. Le Scbeeb Rajecb Kbaul&ni qui regnoit en 1753. etoit gene­
ral de YJmdm, & en confequencc habitoit a Sand **). Ce domaine contient: Beit 

» Rddsje, petite ville 011 refide le Scbeeb. »&*•*> Tanaejm, ville ancienne & celbbre 
•chez les Juifs arabes-, c a r  c e t t e  n a t i o n  wok i c i  fon principal domicile & beaucoup 
de grandes fynagogues. Aftuellenrcrt on y’ voit peu de Juifs & meme peu d’habi- 
tans. Le nom de Tanaejm reffemble beaucohp a celui dQThumna, 7bomna ou 
Tamtia, capitale des Catabanes ou Gebanites, dans laquelle il y avoit 65. temples 
felon le rapport̂ des Grecs, Beit el Kibft, village oil il n’y a que des Sober ifŝ  
dont l’un eft todjours chef de la cafavane qyi va chaque annee de Sand k Mekkt. 
i/on dit, que cette caravane eft ordinairement de'2. a 3000. homines & demeure 
45. jouys en chemin. Mais fans douce elle s’arrete pendant quelques jours dans les 
villes qu’elle paffe & y trafique; car a en juger par la hauteur du pdle a Sand & k 
Mekfo, ces villes ne font qu’it 100. lieues d’Allem. l’une de 1’autre, c d d. a peu 
prds 20. journees . & le. Scberif Ed dris les juge de la meme diftance. Les villages 
de Seijdn, de Suradsje & plufieurs autres que Ton compte aujourd’hui pour appartenir 
& Vlmdtn, etoient autrefois du domaine de Khaufdn, & l’on dit, que le Scbeeb en 
tire encore quelques revenus. Berres, citadelle ruinee, celebre autrefois. Beit el 
naum, grand village. ’

Hh 2 14.

*) C’eil peut- etre le Hevila dont parle Mo’ife Gen. X. 29.
**) D’auues appelloient ce Scbeeb de Kbauldn, Nakib Makfen ibn Rodsje,



15. Le fays de Jafd.
<

Ce pays eft fitud entre Aden, Hddsjerk, Kataba, & la grande
province d'Hadramaut. II eft fertile & abonde furtoue en caffe & en gras betail.
II appartenoit autrefois au Royaume de Vlmdm d’lemen; mais il y a 80. ans que 
les habitans fe rendirent inddpendans , & aprefent le pays eft gouvernd par trois 
petits Princes qui ont auffi conquis une partie de VHadramaut, Ils poffedent en 
Jafii 1.) Reffes, diftrift au Sud de Rddda, oh il y a Medsjeba, capitale & rbfidence 
du Sultan el Beldd. 2.) Mo/aka v ville au Sud de Kdtaba, rdfidence du Sditan 
Aft ibn Kacbtdn. 3.) Kara, fur une montagne, refidence du S.ultan Alt ibnSeifl 
L̂ > p.eida, autre ville dans ce diftrift. Un de ces Sultans qui regnenc en Jrafdi 
poffede aufli.' ,

Scbabbr, ville oh il y a un port d’oh l’on exporte encore quel- 
que peu d’encens QOiib&n) ; mais 6n l’ê jme moindre que celui qui fe recueille 
aux environs de Merbdt & de Hdf/ek: & tout encens d'Arabie eft infdrieur d celui 
des Indes. Abulfeda ecrit le nom de Scbabbr avec les mdmes lettres qu’on em­
ploye encore pour l’dcrire & le prononcer. Defcriptio Arabia p. ji. dans le recueil 
Geograpb. veteris fcriptores graei m'mom, Vol. III. Mais le Sclerif Ed drh dans 
1 ’ddition que j’ai, Clim. I. part. 6. & Cftm. II. p. 6. dcrit Scbadsjsr &
Sabbr. Je foupqonne, que 1’editeur a ajoutd les points au premier en̂ roit, & 
que dans le fecond on trouve encore ce nom tel qu’on l’a donne au Scherif Ed drh; 
car les Temenois mettent rarement les points fur les noms connfts de leurs villes.
Mr. Bufcbtng a recueilli avec beaucoup de foin dans la 5. partie de fa geographic 
les diverfes orthographes dont fe font fervis tous les anciens auteurs .& les moder- 
nes, pour dcrire les noms des villes arabes les plus connues. Le celebre port dc , 
Cam auroit-il et<§ dans cette contree, ou k Ke/chinl

Pcrfonne n’a pu me donner des lumieres fur 1’interieur de la petite provin­
ce de Scbabbr. Du c6te de la roer on voit Gofeidr, Baghafcbda, Scbarma 
Scbabbr fusnommee, Scbobir, Kukbeb & Markal/a. Les Arabes de cette contrec 
amfenent leurs marchandifes a Mckba, Aden & furtout k Ma/kAt.

____________ _ * Bsl!*d
*) Peat - e tre  h Sciorama dg Scberif Ed dris.



, Bellad Scbifel & Ed ddbla font de petites Seigneuries libres fur les confins
de Kdtaba, La premiere appartient k Abd ul kddir ibn Hsffejn, qui refide a 
Geiraf. Mediae el Asfal eft aulfl un endroit confiderable de cette contrbe, & cd* 
ldbre par les tombeaux de plufieurs faints Mahometans. Les habitans en font done 
vraifemblablement Sunnites. *

II. Le Pays cPHadramaut,

Ĵlladramaul, ou VHadsramaut Qiy*o jA>*. eft trbs - grand, furtout ft 1’oa y 
joint le pays de Mabbra, que les Arabes, ft je ne me trompe, annexenc 

* * VHadramaut, comme ils ajoutent le Tehdma k VTrnen. VHadramaut eft bornd
a l’Oueft par XTemm, au Sud-Eft par V Ocean , au Nord-Eft par YOmdn & au 
Nord par un grand ddfert, II y a tfwa ce pays des contrees montagneufes tres- 
fertiles, des vallees arrofdes par les eaux qui tombent des montagnes & d’autres 
enfin defertes & arides. II a fur fes cdtes divers ports d’oii Ton porte pour Mafk&t 
& pour les Indes de l’encens , de la gomme dite arabique, de la myrrhe , du 
fang de dragon, de l’aloe: comme auffi pour YTbmett des toiles, des tapis & beau- 
coup de ces grands couteaux nommes Jambea' que les Arabes portent au de- 
vant d’eux.

Les deux pays d’Hadramaut & d'Temen s’appelloient anciennement 
VArabia beureufe. Ce non - obftant, fes habitans ne faifoient pas alors de leurs 
productions un commerce plus etendu & plus avantageux que les Arabes de nos 
jours; puisque l’encens & l’aloe dtoient les principals &, comme il paroit, les 
feules marchandifes que les Grangers tiroient de ce pays *). Encore aujourd’hui 
l’on exporte de Moikba, comme autrefois de Muza, quelque peu d’aloe, & celui 
de Socatra eft toujours eftimi par tout le monde. L’encens d’Arabie fe ddbite

Hb 3 encore,
— — —— — ^ _ ... ___

V. Navigat. & Viaggi raccolu da Ramujio. Vol. l.fol. 284. 285. Periplus Maris 
Erytbrsei pag. 14.



:M 6 l  e  p a t s  f s a d r a m a  u t ,

cncore 5 bien qu’il foit fort inferieur k celui que les vaiffeaux des ‘fades apportent 
dans les golfes durable & de Perfe: car bien que I’on eneenfe peu dans les cgli- 
fes chrdtiennes & £eut-dtre point du tout dans les mofquees, on brule pour- 
tant beaucoup de parfum dans toutes les maifons de 1 Orient & dans les temples 
des fades. D’ailleurs fi les Arabes n’envoyent plus aujourd’hui la meme quantile 
d’encens dans les pays feptentrionaux, les habitans de YTemen s’en dedommagcnt 
avec ufure par leur commerce adluel de caffe. Quand on examine, pourquoi 
1’Arabie m'faidionale n’eft plus fi riche & fi celebre qu’aupatavant; la raifon la plus 
apparente qu’on en puiffe donner , fera fans douce, que les peoples du Hord 
ont etendu leur navigation. Des le temps le plus reculd qui pous foit connu, 
les Arabes ont commerce par terre avec l’Egypte & les pays voifins. C’eft ainfi 
que Jofeph fut vendu aux Israelites qui alloient en Egvpte avec des epiceries., 
du baume & de la myvrhe pour le compte des marchands Madianites. Gen. 
XXXVII. 25-28. Moifs nqmme ?.u X. Ch. de la Genefe cant de villes fauces
dans l’STimm & YHadramaut, 'qu’il doitTindubitablement avoir lui-mdme connu 
& vu ce pays. Les Arabes de V re men negoeioient avec la ville de Tyr. Ezech.

Arrten obferve, que les Arabes de Muza, port dans le gblfe d Aiabie, 
comme ceux de Cana & autres ports fur la cdte Sud-Eft de 1’Arabie, ont princL 
palement trafique en marchandifeŝ  etrangeres qui leur venoient d’Egypte, d’H#- 
UJcb, de Perfe & des hides. II remarque encore, que dans le tempsauquel les Egyp- 
liens n’ofoient pas aller aux fades, ni les Indiens en Egypte, V rlrabk heureufe 
etoit 1’entrepot des marchandifes de ces deux pays. On navigeoit des-lors fur le 
golfe d’Arabie; mais comme cette navigation a toujours etc regardee comme tres- 
perilleufe , la plupart des marchandifes fe transportoient au travers de toute 
1’Arabie par caravanes; commerce par lequel non feulement les poits oulesproduc« 
tions des fades arrivoient, mais encore les villes du pays & mdme les Arabes en ants 
qui fourniffoient ia plus grande partie des charaeaux pour, le transport, devoient 
gagner beaucoup. Lorsque Henri Mulleton etoit a Mokba en 16u. il y arriva 
une grande caravane de marchands qui venoient 'de DamAfk, Sues & de la Mekke, 
pour trafiquer avec les marchands Indiens. Les chofes ont changd; YTemen &
YHadramaut ne font plus l’cntrepot des marchandifes qui fortent de J’Egypte &

des
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des Indes. Les Arabes de ces provinces ne transportent: pas meme toutes leurs 
productions fur leurs propres navires. II eft bien vrai, que ceux d’Femm ap- 
portent la plus grande par tie de leur caffe de Mokha, Hodeida, Loheia & DsjeJM,
& Dsjiddg; ainfi que ies Arabes d’Hadramaut & de Scbahhr portent une bonne par- 
tie de leur encens & de leur aloe, a Ma/kdr, mais les vaiffeaux deYOmdn viennent 

' auffi dans YTetnen & dans Y Hadramaut pour y charger du caffe, de 1’encens & de 
I’aloe. Les Arabes ont furtout beaucoup perdu depuis que les Europeens ayant • 
trouve un chemin autour de 1’Afrique, non feulement fe fourniffent <eux - memes 
de marchandifes des Indes & de la Chine, mais qu’ils en pourvoient en partie les 
Arabes de 1 ’Oueft, les Egyptiens & les Turcs. Cependant les Arabes de cette 
contrde demeurent encore dans des villes & dans des villages, & font un bon com­
merce. La fedte de Sunni y eft dominante. Un Arabe d’Hadramaut appelloit 
fa patrie Belldd el XJlnt u Bellid ed din; c. a d. le liege des fciences &; de la reli­
gion*, mais ceux STemen ne parlent point auffi avantageufement des lumieres de
leurs voifins. Le diale&e des habitans d’Hadramaut differe fi fort de celui d’Te-• ,
men, qu’il me falloit fouvent un interprete pour comprendre les premiers. II 
faut bien que ce dialecte n’ait gueres plu, puisque Giggelus en parle avec tant 
de mepris *).

II y a dans ce pays plulieurs diftrifts gouvernes par des Seigneurs inde- 
pendans. Les Bedouins ou Arabes qui vivent fous des tentes, & les Kobail ou 
montagiards, ont une multitude de Scbecbs. Les villages & les villes qui com- 

> mercent avec l’dtranger, ont auffi leurs Scbecbs & leurs Sultans fouverains. Entre 
ces dernlers le Scbecb de Scblbdm eft, dit-on, qp des plus puiffans Princes. 
Tout ce que je fais de bien pofidf touchant cette ville, c’eft, qu’elle eft a 8. jour- 
nees de Sand & a io, de March. Un Arabe de Mareb que je trouvai a Sand, 
n’avoit pas vu un feul village en allant de fa ville natale de Schtbdm dans le pays de 
JDsjhf; mais en Hadramaut ij paffa par Hdbnem, Saoun & Tarim **} II y a 
de plus en Hadramaut: Dodn,

*) Bocharti Pbaleg Canaan lib. z. c. 18.
**) Scbibdm eft fans d o u te  la meme ville q u e  Pline appelle Salota dans le Liv, VI.

A XIL 3?,. & Arrien Sabbatba dans fon Peripl. Mar. Erytbr, Dans
les

«
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Dcdfiy ville A 25. journdes de Sand: vers 1’Orient & A onze journdes de 
Kefcbin. Un Arabecde fes habitans m’affura, qu’elle etoit plus grande que Sand,
& qu’elle avoir de tout auffi jolies maifons. Le Seigneur de ce diftrift s’appelloit 
en 1763. Scbtcb Seiid ibn If* el AmM. Gabdtln, petite ville pres de Dcdn, ce-
ldbre par les tombeaux de la famille regnante d'Amild.

Dafdr, ville connue & port de mer, d’oii l’on. exporte le meilleur en-. 
cens (Olibdn ou Libia). Cet encens eft neanmoins mauvais en comparaifon de ce- 
lui des Indes. Un marchand de Bombay qui ne commerqoit qu’en cela, m’affura' ̂  
que les Arabes vendoient leur encens fans le nettoyer, c. k d. meld de fable &l d e^  
pierres, comme ceux de 7 '6r vendent leur gomme. Dafdr a fon Scbecb md̂
pendant.

Kefcbin, autre ville avec fon port fur cette cote; les habitans font tres- 
polis envers les Europeens & envers tous les dtrangers. Le Scbecb qui la gou- 
veme, eft inddpendant; il poffede non feulement un diftridt confiddrable en Arable, 
mais encore l’isle de Socotra, cdlabre pour fon aloe. 1 1  paroit que cette isle a ete 
depuis plufieurs fiecles fous la domination des Arabes; car lorsque les Portugais & 
les Anglois vinrent pour la premiere fois dans le golfe d’Arable, cllb appartenoit 
au Scbecb de Kefcbin & Arrien dit, que deja de fon temps elledtoit foumife au mai- 
tre du pays oil croit l’encens *). ‘ Un Anglois dont je fis la connoiffance a Bom-
bay, avoit trouvd, que la hauteur du pole etoit dans le port de Kefcbin, if . 26/.
II me permit de copier le plan de cette rade qu’il avoit leve, & comme U pour- 
roit un jour £tre utile aux voyageurs,je l’ai fait graver en petit fur laXVII. planche.
Ce golfe eft vvaifcmblablemefit celui que les anciens auteurs Grecs nommoient Sa- 
eba’ites. Les habitans de Merbclt & de Hajek exportent auffi de l’encens , qui

fans

les copies que j’ai du livre Geograpbia NuUenjis & d’un autre int'tuld Abui- 
fedee. deferiptio Arabics , les deux principales villes de VHadramaut font nom­
inees dans le premier livre Siam & fZ/A Terim; mais dans le fecond

Ter Jam & fW* Sclibdm. II y a done dans Fun & l’autre une faute 
d’impreffion.

*} Psripl. Mar. Erf bred p. 13.
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> fens etre auffi bon que celui de Dafir, eft meilleur que celui de Scbahbr.
*

Quant aux ports de mer Rei/iat, Souir, Fartak, Hanbe!, Scbarwejn & Reider, 
je n’en connois que les noms.

. Air. Ad, .utie viile en Hadramaut, a 13. journees de Ke/cbto & h 7. de
Scbdbbr. Un Arabe de fes habitans m’affura a Majkdit, opl jfm&d qui a un terri- 
toire confiderable , etoit gouvernee par un Scbecb fouverain; mais les reponfes 
qu’il fit a plufieurs de mes queftions, me perfuadent, que le tout appartient a un- 
Sultan de jufa. Diverfes perfonncs de YFemen m’aft'uroient, que Kubr el 
HauJ3 ou le tombeau de Kachan {Jaketan) dont il eft fait mention dans le 45. 
chapitre da* Kondn , etoit aux environs de Kefcbin ; que les Mahometans fous 
le Calife Abu Bekr, & ainfi des leur premifere arrivee en Hadramaut, avoient

> trouve dans fon tombeau le corps de ce prophdte arabe , ceint d’une epee ; & 
Yraifemblablemeut on a l l o l t  d e p . i  e n  p c l e v i n a g c  a  c e  t o m b e a u  a v a n t  le temps de Ma­
homet. Suivant le recit de 1 ’Arabe -%Ain:id, il eft a une journee & demie de fa 
viile & a 12. journees de Kejcbin. Sur le die tom’beau de Nebbt Haud eft bade une 
ruaifon de priere, fans orneincut, dans- laquelle s’affemblent annuellement au mois 
dz Scbabdn les habitans d’Hadramaut, pour y faire leur devotion & pour s’y rappel- 
ler le fouvenir de, Haud, Noe, Abraham & de leurs autres Prophetes. Sans doute 
qae Ton y tient alors une grande foire; car tous les pelerinages qu’on n’entreprend 
qu’a un temps fixe, fe font foutenus pendant' des Cedes & des miliiers d’annees plu- 
tdt par le commerce que par un efprit de devotion.

Comme le mdne Arabe d'Aindd foutenoit avoir vu toutes les principales 
villes dans l’interieur d’Hadramaut, j’ai ecrit divers noms felon qu’il les pronon- 
qoit; mais je ne fuis pas fur, que tous.ces endroits foyent des villes, & ft quei- 
ques-uns ne font point hors de VHadramaut, En void la lifte que les voyageurs
pourront corriger : Aindd, Ter h i ,• Bajalbabdn, Tibi, Kohbtdn, El
Kara , Tar be ; Bor , Ou Ddde , El Hota , llojjie , El Fatten , El ad 
sjalank , lldnem , Merjdme , Sejoun , El Gurfa , Tris , MsJ'cbtcb , Scbi- 
bdm , Da’ahdn, On obfervera id, que le nom d’une viile KobbiAn dans 
cette contree eft remarquable, pareeque ce nom peut venir de Kacbtan, c. a d. 
Jaketan: de plus, qu’on trouve aulfi une viile Kara dans la province de Jafa:

li que



que Ies noms Hamm, Sejoun, Term ont beaucoup de reffemblance avec ccux de 
Rabnsm, Suoun, Tarim ci-deftus rapportbs.

QueJques-uns des ports, de mer marques dans cette lifte comme ap. 
partenans a YHadramaut, font en Mahbra.. C’eft tout ce que j’ai appris de 
ce pays.

Les Arabe's fusmentionnes de March , de Dodn & dC Ain&d ne croyoient 
pas , que les habitans de VTemeti & de YHadramaut envoyaflent des marchandifes en 
Omdn par Id defcrt. Comme les contrees montage eufes & fertiles de ces grandes 
provinces ne font pas fort eloignees de la cdte, les habitans trouvent moms dange­
rous & rnoins incommode de transporter leurs diets par mer, que parades dbferts 
oil il y a tant de Scbecbs independans. Si quelqu’un vouloit parcourir les princi-
pales villes de YHadramaut, il n’y trouvSroit peut-etre pas plus de difficultes que 
nous n’en bprouvames dans YTemsn. S’il ne vouloit voir que les villes maritimes,. 
il pourroit s’embarquer fur les petite batimepg qui partent de. YOmAn, & qui vont 
charger !e caffe dans YTemsn. » J’ai connd un Turc , qui avoit profite de cette 
commodite pour voir tous les ports du Sud-Eft de 1’Arabic, & il n’avoit pas trouvd 
ce voyage plus perilleux que ceux qui fe font fur le golfe meine. Mds fi -l’on veut 
voir 1 ’interieur du pays, il faut s’informer a Bombay & a Surat, dans quels ports il 
y a des Banians, & prendre des recommendations & des lettres de change fur eux; 
car comme les Arabes ne connoiifent point les lettresde change, & qae porter fur 
foi beaucoup d’argent, pourroit fouvnir au gouvernement matiere a chicane, il eft 
plus far dans ce pays de fibre connoiflance avec ies Banians, pour en etre fecoimi: 
au cas que l’on fut vole. Les Banians font naturellement, bons, & rendent vo- 
lontiers fervice a un Europben qui vient en Arabie avec des lettres de recommanda- 
tion, d autant plus que ceux de leur religion ont quelquefcis befoin du fecours des 
Anglois a Bombay & a Surat,

Quand on entend dans les montagnes de YTemen &  en Hadramaitt Tiornmer 

tant de villes qui, a ce que difent les Arabes, ont-ete baties par les Ham]Ares, 
ou qui, pour parler plus jufte, font fi anciennes qu’on en ignore l’origine, & qui 
ont tant d’affinite avec ceux que Moife allegue, on pourroit croire, que cet beri- 
vain facre ait voulu nous donner dans la Genefe Chap. X. 7. 26-29. une lifte

de



de villes arabes, dont Kbits & Jaktan auroient-ete ou les capitales, ou les villes
qui auroient fourni des colonies au refte du pays. Comme je ne puis lire les li-
vres de Moi'fe dans l’original, je,n’ofc fbutenir, qu'ils nous ait iaiffc une defcrip-
tion de YTemen plutbt qu’une table genealogique. Mais je prie les favans de re-
chercher, d’oii pourroit venir cette grande reffemblance entre les noms arabes &
hebreux: voici quelques-uns de ces noms arabes modeynes qui ont quelque reflem-
blance avec ceux dont Mdife fait mention:
5 L’ecriture fainte affigne au Royaume des Jahanites deux places fron-

tieres: „ Et lear demeure etoit depots M esa , quand on vient en Sephar , montagnt
w if Orient:” .Ainfi Mefa peut avoir ete la frontiere a 1 ’Ouefi, & 1’on trouve en»
core a l’Oueft de la montague, ou de la fertile contree YTemen, un village & un
chateau qui s’appellent Mufa, (p. 195). Les Arabes regardent ce nom comme
tves-ancien , & il n’eft pas improbable, que dans les temps les plus recules & quand
Tebdmn etoit peut-etre encore inonde, il peut y avoir cu une ville rcmarquable,
parcequ’aucun chemin de Tehama, ou des cotes de la mer aux montagnes, n’eft ft
commode que celui de Mufa. On trouve dans YTm:n divers noms qui rcffemblent
ii celui de Sephar, comme Dofar qui eft en Hafckid u Bekil (p. 228.); mais cet en-
droit eft au Nord , & non a 1’Eft de Mufa. Il y a de plus Dbafar, refidence des
Rois Hamjdres, dont on voit les mines a l’Eft du mont Sumd-a, pres de Term 

) * U (p. 20S.). Cependant on ne fauroit chercher ici le Sephar de Maife; car plufieurs
villes & plufieurs domaines dont les noms reffemblent a ceux des jaktar.itis, font
plus loin a 1’Eft. Sephar etoit done fuivant les apparences, le port Dafar fur ks
bords de l’Ocean (p. 248._). Il paroit ainfi que le Royaume des Jahanites s’eten-
doit depuis Tehcima jusques a Mdbbra *).

Ii 2 Les
‘— (----------------- --- — —  -------------------------------------------------- — -— — —  ---------- -— ----------- -------------— — — — —

*) J’aurois fouhaitd, que Mr. Miclaelis cut rccu 111a reponfe a fes queftions avant 1’impres- 
fion de fa traduction du livre de la Genefe. Il n'auroit pas, je m’imagine, donne 
le nom de Bdjra a Mefa, & celui de Tebdma a Sephar; cependant il avoit deji 
alors ma caite d'Yemen, fur laqu'elle j at marqud Mufa, auffi bien que Dbafar, la 
refidence des Hamjdres; Et Dafar fur l’Ocdan, n eiV pas non plus inconru. Pcut- 
etre a t»il eu des ranons a He/ fortes pour placer Muja a i’Eft, & Sepbar & i’Ouefr,



L es enfans de Jah tan font appellds par Moifi: Almodad, Salepb, Ha- 

zarmavetb ,  Ja r ah, < Hadoram, TJfal,  Dtkela, Ohal, Ahimael, & A * , Opbir, 

.a?z>?y<3 &  Je n’ai gueres trouve gn A rab ie  des noms reffemblans a

to u sce u x -ci; m aislesfu ivan sm ep aro iffen tm eriterd eratten tio n : i . )  petit-

pays au N ord de Nedsjerdn (p . 2 3 8 .) ;  s’il eft trop au N o rd  pour qu’on ofe  le  

placer dans le Royaum e des Jaktanites, on trouve unc v ille  de Kobhtdn en Ha- 

dr amaut ,  com m e nous l ’avons vi'i ci-deffus (p . 2 4 9 .)  7 &  il fe p e u t  que les Jak- 

tanites ayent 'pris leur nom de cette  ville. 2 . )  Hadr a m a u t, nom qui reffemble 

h. celui de Ilazannavttb, ainfl que d’autres fon t tro u v e  avant moi. 3 ' 4 - 5 *) 3 ?*' 

rhn (p . 2 0 6 .) , Dordn (p . 20 4O  &  TboMd ($■  2 1 i O ,. trois villes fo rt anciennes 

dans le  Royaum e de Yhudm. Je doute, que 1’on tro u ve  beaucoup de reffem- 

blance entrc ces noms de ceu x  de Jarah, Hadoram Sc.Obal: cepcndant je  n ’ai pas 

voulu les paffer. rt ) 11 y  a  sfTea d’apparen ce, quo Sana, c a  l'aucien  UJaK 

com m e d’autres l ’ont deja rem arq u e;- car un^M ahom etan k qui. je  demandai Ids 

noms des villes fitudes entre Lolda fa patrie &  Sand, nomma Ojer le  village des 

Juifs qui eft aupres de Sand; &  un autre M ahom etan in d ien , qui avoir demeure 

longtem ps dans YTmen , croyoit pouvoir affu rer, q u e l’ancien nom demand dtoif 

XJfah Un Juif de Tapes ne connoiflqit pas le  nom cdUfal; mais e’eto it un o u v r ie r . 

&  non un Rabbin. J’oubliai de mien informer ch ez les Juifs de Sand. 7 .)  j e  

trouve divers noms qui repondent a celui de Seba: Sabbia, grand village dans le 

diftrift de Beni Keis (p . 2 2 8 } .  G et endroit paroit etre trop eloigne &  trop au 

N o r d , &  n’a peut-etre jamais etd fort confiderable. U n  A ra b e  de Mareb dans le 

pays de Dsjof c ro y o it , que fa ville  natale avoit au trefo is  eu le  nom de Saba, 

comme de favans Europeans Font foutenu. L a  ch ofe  m ’a d ’abord paru fo rt vrai- 

fem blable, furtout pareeque Ton trouve pres de la le  fam eux r e fe r v o k  des Sabeens % 

cependant Strabon &  Pltm nomment deja la-capitate des Sabeens Mari aha. A lo rs

la  nation des Sabeens droit encore tres-cdlebre; il n’y  a'done pas d’app aren ce,  que 

dans la plus grande profperitfS de la nation &  de la cap ita te , elle ait change le  nom 

d’une ville  qui auroit donnd le lien a toute la nation , mais les Sabeens peuvent 

avoir d ’abord pris leur nom d ’une autre v ille , enfuite avo ir bad le grand refer- 

vo ir prds de Mariaha, &  y  avoir fixe. la rdfidence de leurs Rois. E t il ne m e

paroit:

I



paroit pas in croyable, que les Sabeens fe nommoient d’apres Scbib&m en Hadramaut, 

&  >que ScliMm vienne de Saba. Je n’ai point trouve de nom reffemblant a celui 

d’Opbir; mais je  ne doute pas, que fi quclqu’un avoid occafion de pareourir le  pays 

depuis Aden jusques a Dafar, comme fa i  parcouvu celui de 1 'Imdm, il ne le^trouve 

quelquepart. Opbir etoit vraifem blablem ent le principal port du Royaum e des 

Sabeens, &  il eto it fans doute fitue entre Aden &  Dafar, peut-dtre meme etoit-ce 

le port que les G recs appellent Cana. 8.3 Kbau/dn,r petit pays a quelques lieues 

au Sud-Eft de Sand (p . 2 4 3 .) , dtoit vraifem blablem ent Hevihi. 9 .)  Bent Dsjobiib, 

d iftrift mediocre dans la  partie meridionale du departement de Kiisma Cp. 2 1 5 .) ,  

peut avoir ete nomme d’apres Jobab.

Moife appelle les enfans de Kbits: Ssba, HevUa, Sabtan, Raema &  Sab- 
techa. Si par des- noms analogues modernes on veut determiner en Arabie la de- 

meure des Kbufites, uu xruuvcva, qu’ils o n e  pufiede toute la c o t e  de la province 

d’Temen depuis Halt jusques a Zeb% 1 .3  Beni Khuft eft jusques a c c  jour le 

nom d ’u n p e t it  diftrid: dans la province ou le  departem ent de Rema Cp. 2i(5.j) , 
comme Beit el Khufi eft le nom d’un village en Ha/chid a  MvV CP- 228.) L e  

nom de la ville  de Kiisma (p. 214.) reffem ble beaucoup a celui de Khus. 2). L e  

village de Sdbea dans le departement de Loheia (p . 200.) ou plutdt Sabbea, petite 

v ille  dans le  domaine d’ylbu drifeb Cp. 233.3, peut avoir eu fon nom de Seba\ car 

Sabbea etant plus pres des m ontagnes, peut avoir ete  habitde pendant que Loheia 
etoit encore fous 1’eau. 3 .)  Kbauldn, petite  province a l ’O ueft de Saack (p . 2 3 4 .) , 

reffem ble beaucoup k Hevi/a. Il eft a noter," qu’on trou ve encore aujourd’hui 

deux petits domaines inddpeodans du mbme n o m , mais en divers endroits de 

Y Temen, &  que Moife en parle en deux endroits differens. 4.3 Je ne connois 

rien qui reponde a Sabtaba moins que ce  ne foit Sancan Cp. 233.3. .Mr. Bli­

ftin g  obferve tres-bien, que Sept Cp. -215.3 a beaucoup de rapport avec Sabtab * ) .  

M ais je ne lais p a s , fi lRndm it eft ancien , ou fi ce nom vient de ce  qu ’on y  dent 

une foire tous les famedis. Car par c e tte  raifon l ’on donne a bien des villages 

dans YT.men le nom des jours de la femaine. 5.3  D e Raema eft p eu t-d tre-

l i  3 venu

■»>
*). Neue Erdbefcbreibung V. TJheil. p, 592- de la 2. Edition,



veriu Rema Cp- 216 .) oh il croit beaucoup de caffe; l’on y culrivoit petit- 
ecre beaucoup d’epiqeries, ou Ies marcbands les tranfportoient d’ici a Tyr. ( Fzeth. 
XXVII. 22.) II y a prfes de Sank le village de Rema (p. 209.), mais il eft crop 
pres de YUfal & du Hevila des Jaktanites pour que ce foit le Raima des Kbnfite:. 
Jetim relTemble auffi un peu a Raima.

Motfe dppelle les enfans de Raima: Scheha & Dedan. Je crois avoir 
retrouve Jg premier de ces noms dans celui de Schtbdm, ville du gouvernement 
de Kaukebdn (p. 224.), ville par confequent ficuee alors entre les Royaumes des 
jTaktanltes & des Kbufites. Celle d’Aden, affez comm (p. 221.} ne peut pas 
trop bien etre Dedan *); car s’il y avoit quelque reffemblance entre ce? deux 
noms, les favans 1’auroient dcj’a remarque; aux oreilles de ceux qui n’entendent 
pas l’Hebreu, Aden a un peu le fon de Dedan & de Dan dont parle Ezech. <•
XXVII. 15. 19- **)■ V' (

Le pays de Jafa ne lera pas, a 6e que je crois, le ffavan dont Motfe 
fait mention Gen X. 2. mais il fe pent que ce foil celui que nomine Ezecb XXVII.
19. d’oh 1’on transportoit h Tyr le fer, la caffe & le caimusj calyces deux der-

niers
ftC c

.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. . .. . .. . . .. .. . ....  . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ■ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  , _ _ _ _ _ _ _ _ _  C

0  Mr. Bujching croit, qn’AMen eft YEden dont parle Ezech. XXVII. 23. c
**) Corame je demandois en Yemen, oucertaines vilLs anciennss <koient fitudes, & quels •

■ avoient dtd certains pays dont parle Motfe, je fus intenogd a mon tour fur la fi- 
tuation des pays de Gog Sc de Magog dont parle le Koran (Kordn de Sales Ch. 18. 
p. 247.) Les Arabcs d'Yemen croyent, que les Europe ns -y demeurent derriere 
cette grande muraiLe dont il y eft fait mention, & qui doit avoir 6t6 batie 
par Alexandre; mais les Mahometans lettrds qui font a l’Eft dei’Arabie, pen- * 
foient, que leur Prophete avoit ddfignd par Gog Sc Magog, les Nations Tartares,
& quelques Turcs fuperftitieux craignent, que ce’ne foient les Ruffes, Si. que Ma- 
hornet n’ait votiiu prddire dans ce paffage du Kordn, que cette" derniere na­
tion ddtruiroit un jour les lures. On ait, que les Prop’ etes mahometans mo• 
dernes out ajoute a cette prediction, que la rdfidence du Sultan feroit transpose 
de Lonf 1 antinopie a Damdjk, dc Duatafk a Kdhira, de Kdhira a Bagdad; mais 
qu enliii les Osmunii r.eviendront en Natofe, pour y etre nltubiis dans leur an- 
define fpiehdeur.



miers articles viennent -plut6t d’Arabie que de Grece, prife pour Javan par quel- 
ques favans; & le fer n’eft pas fi rare dans VTemtn qu’on Pa cru jusques apre- 
fent en Europe. Quoique ce pays n’en ait jamais eu en grande abondance, les 
habitans dg Jafa peuvent avoir eu autrefois Part de le bien travailler. C’eft ainfl 

J  que les*Anglois 11 renommes dans cet art, employent beaucoup de fer qui vient 
( de Petranger,

* III. Le Pays a?Oman.

L
e Pays d’Omdn eft borne a PEft par POcean, au Nord par le golfe per- 
fique, a l’Oueft Sc au Sud par de vaftes deferts. 1 1 eft montueux &

1 divife entre plufiem-e petits Pritkces indepcndqjas, parmi lesquels YImAm S'OmAn 
eft le plus confiderable. On donne le nom de Sebecbs a tous les autres petits 
Souverains qui refident a Dsjeu, Gabrin, Gafar, Rank, Gabbi, Dab oar a, 
MakcmUit & dans le domaine de Sir. D’apres les notions que j’ai pu recueillir, 
i’ai tbauche dans la XVIII. planche un effai de carte qui reprefeme la plus grande 
psi-tie de cette province d’Arabie; mais .elle m’approche ni a Pexactitude, ni au 
detail de celle de VTemen, parcequg de tout VO min je n’ai vu que la ville de Majkdt 
& fes environs.

’ Sur toute la c6te a 1’Eft de VOmAn, depuis RAs el Had jusques a RAs Muffin*
dom, il n’y a de Tehdma, ou de plaine fablonneufe, que la valeur d’une journee 
de chemin entre le village de Sib & la ville de SohSr; mais tout le domaine de 
YJmdm eft montagneux jusqu’a la mer. Audi le fleuve Mafora pres de 
Kuriat & celui qui palTe pres de Sib, coulent-ils toute l’annee; roai's la riviere 
pres de Sobdr n’atteint la rrpr qu’apres de longues pluyes, .On trouve dans ce 
pays quantite de ^  froment, d’orge, de petit mais Vjt» Durr a, 0̂ 0
Dubhn, de lentilles o«o<a & trois fortes de raifms que l’on nomme Ji P r  

JJL? Rafke, HeWi & Bagal HeldlC La mer y eft fi poiffonneufe
que non feuiement Pon nourrit de poiffon les vaches, les anes Sc d’autres animaux;

mais •
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mais qu’on sAn fert me me pour engraiffer les champs. Les dattes y font fi abort* 
dantes, que I’on en exporte par mer des charges entieres; & on n’y manque point 
de fruits, de legumes, de mines de plomb & tie cuivre. Les principales viiies de 
la dependance de VImhn font les fuivantes:

(JilXw/. Roftak , oh le Prince fait fa refidence , & oh il y a tin Wait 
' kbir̂  dont I’emploi ell a peu pres ceiui d’un Dola dans YTemtn, ou d’un Pacha 

en Turquie. De ce dernier dependent atrip les villes de if Bor ha, de
&>«£ & de VHP* Sib, L’isle qui eft pres de Borka, ,fe nomme CS*)y» Saadi. 
Nabbsl, qui eft une ville peu bloignee de Sib, & oh regne aujourd’hui up. fils 
du Sudan Ben Murfched, qui eft felon les apparences un vaflal de 1’Imdm.
Niffowa eft a cinq journees au Sud-Oueft de Majkdt; elle a un 'Wait kbir On y 
arri ve par Samadi, Wadi ben Ruahd & Burk at ei truil. Dans cette con tree & pres- 
qu’au milieu du pays de 1 ’Imam , eft 1c Ja.a. Dsfihfoi akdar , la plus
haute montagne de YOmdn & la plus etendue , qui abondeen mates fortes de 
fruits, furtout en raifins. NiJ/owa exporte aufii quelques fucres. Bab-* v # A ... - ;
lola eft fitue au NorJ de 'NlJ/owa; elle a un Half kbir. Quant aux villes de

JA.. Sam.uil, o+m Settled & g-vs> Metidhh, je n'en ai rien ap- 
pris , fi non qu’elles ont chacune un Wa i kbir. Sohar eft un» ville
des plus celebres & des plus anoiehnes de l’OmArt; mais actuelieracnt elle eft peu 
de chofe.

cXCu.*> Majkdt eft la ville la plus confiderabie de 1 ’Oman & la plus 
connue aux Europeans *). Elle eft fituee au 23s" 3 7 '. de latitude & au bout meri­
dional d’un golfe qui a environ 900. pas geometriques de long fur 400. de large: 
.k l’Eft, comme k l’Oueft, il eft borde de rochers efcarpes, dans l’enccinte des- 
quels les plus grands vaiffeaux font a 1 ’abri de tous les vents. Aux deux cotes de 
ce beau port il y a quelques batteries & quelques petits forts, dont les plus confi- 
derables & les meilleurs font ceux de Merdni & de jJlaii, aifis aux deux cdtes de 
la ville fur des rochers hauts & efcarpes, &. propires a la defendre du cdte de la

mer.

) Le Scherif Ed ids 6ait ce nom L.Ctu-fl, Le Dago-mar qui ruit, eft peut-etre le lieu 
qu'il nomme & que fon tradufteur appelle Dhamar.



msr. Par tout oh les tochers & le port ne couvrent pas la ville, elle eft enfermdc 
dfone muraille. Derriere cette muraille s’ouvre une affez grande plaine termite 
par des- rochers qui n’ont que trois iffues etroites, dont la premiere mene au vil­
lage de Soddof, la feconde & Kalbu, & la troifieme a Mattrabb. Ainfi
JMajkdt eft tres-bien fortifiee par la nature & par l’art; j’en donnerai le plan dans 
la relation de mes voyages. Majkdt eft felon toute apparence, la ville qu'Arnett 
nomme Mosca *). Elle etoit alors, comme aujourd’hui, l’entrepdt des marchan* 
difes qui viennent d’Arabie, de Perfe & des Indes. Cq, commerce; fait que les 
Grangers ne connoiftent presque d’autre ville dans cette province que celle-ci, & 
qu’ordinairementdls appellent YJmdm d’Onuhi, Jmdm de Majkdt. Les Portugais 
la prfrent en 7508. **)> On y voit encore deux eglifes baties par eux, dont Pune 
fert de magazin & l’autre de demeure au gouverneur; mais environ iyo. ans apres 
leur arrivee a Majkdt ils furent chaffes de toute cette contree par les Arabes & 
comme on ditj par la trahifon d’qn Baniandont le gouverneur portugais avoic 
enleve la fille. La ville de Mattrabb eft fituee au Nord de Majkdt: je nV vis 
pas une feule mailbn de pienre, mais bien de mauvaifes cabanes. II y a tout au- 
pres une citadelle fur la montagne & le Suk, ou la place dû narche, eft envi- 
ronnee d’une muraille, Cet endroit reftortit de la jurisdiction du Walt kbir de 
Majkdt. Du departement de Majkdt dependent encore: cjyja Tiwi 5 Dago-
mar, Kurtat, qui eft pres du aji aLo Cap di Bada &d, Wadi el tndby

, Goaber, petit endroit qui n’eft pas loin de Kuriat, o'u il y a des mines de cuivre. 
Langfof, village autour duquel il y a des mines de plomb. Etti & Gbala qui font 
deux villages. Il y a dans le departement de Majkdt une fource d’eau chaude qu’on 
emploie avec fucces dans les maladies veneriennes, la gale &c. Une petite isle qui 
eft au-devant de Mattrabb, fe nomme J*9 Fabbel.

Outre tous ces endroits il y a encore au Sud de Majkdt deux petites 
villes jya Sir & • (aL-fete Kalbat ; la derniere eft une des plus anciennes

qu’il

*) Peripl. Maris Erythr. p. 18.
**-) Recueil de toutes les relations de voyages p. xi2. ddit. allem.
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qu’il y ait dans YOmAn*). Au Nord on trouve Ghobra, Khalif.
Hal, Dflrj MabAm, Madsjas, CSj<f Lua, 4*sU&

ScbenAs, W***«** Hbjfefin, IdS Hath & Lima. Je n’ai rien appris des autres 
villes & villages que YImAm S’OmAn poflede en Arable; Mjoa & Smfibar fur la; 
cdte d’Afrique font encore it lui.

1 1 exifte dans YOmAn trois families anciennes & tres-cdlebrcs, (avoir la race 
d'el Gafari, celle A'el Hamani, & celle I  el Arrabi. Ceux qui font de la derniere pre- 
tendent prouver , qu’ils *defcendent de la famille de Korei/cb de la Mekke; auffi 
ont-ils regnb maintes annees dans YOmAn; mais a&uclleiment on les a exclu du 
gouvernement. Voici ce que j’en ai a p p r is YJJmAm Suit An ben Malek ben el 
arrab ben Sult'An ben Goad ben Murfcbed elja arrabi etoit maftre de YOmAn depuis 
RAs el Had jusques a DsjulfAr: il s’empara enfuite de Kunk, Kifchme, Hormus & 
Babhrein. Son fils Self ben Suit An pvit f u r  l a  c o t e  d’Afrique Kiloa & Sinsfibar. 
Sous le regne du Sultan ben Seifben' Suit An, le Kadir Schab envoya une annee pour 
pdn#rer de'ce cdte-ia dans YOmAn; mais- il perdit beaucoup- de monde dans les 
ir.ontagqcs, & les Perfans furent contraints de fe retire?**); Le SjffAn ben Self 
regna tant qu’il v̂ cfit; mais apres fa molt un nomme Mobdmmed: bm Nasr el 
Gafari de Gab r in, prit 3a plus grande partie, de ee pays & le titre S'Imam, 
Son fils-- 'NAsr-im Mob'Aimned ne fut pas garder, les conqudtes du pere; ear 
Seif ben Suit An-, fils du precedent JmAmv que les Arabes appellent 
Cfo/W Seif ben Suit An el ja lirrabi el Koreifchi el Asdi, fe.
fit ImAm, & Nirr fut reduit a etre Scbecb̂ u pays de Gabrin. Cet Imam Self 
ben SultAn fut un prince voluptueux. Quoique fon Harem fut rempli de Maho* 
metanes & de Payennes, les fiiles de fes fujcts n’etoient pas a l’abri de fes pour- 
fuites. Non feulement il buvoit du caffd & fumoit du tabac, ce qui ell defendu;

aux&•
>———— > . .... . ..... —   n , . ■ r»i—■>,■■■ --

*') Mr. Bufcbing croit, que. S6r a hi b&tie paries Tyriens, les Sidoniens & les Arabes,. 
Le Scberif Ed dr-id ecrit les noms arabes de Sir, Kalbat & Sobar comme on les: 
dcrit a Mafkat,

**) Cell vraifemblablement cette drifaite des Perfans que raconte Otter dans fon voyage.- 
en. Turquie Tom. IL ch. 14.



aux Mahometans de la fefte de Bei&fi dominante en Omcln (v. p. 19.), mais il s’a- 
dpnnaau vin & aux liqueurs fortes. Outre qu’il s’embarraffoitfort peu des affaires, 
il n’entretenoit pas affez de troupes reglees , & la plupart de fes foldats etoient des 
efclaves Kafres mal payes, auxquels il laiffoit impunement vexer fes fujets jusques 
dans leurs maifons. En un mot, fa conduite le rendit odieux a fes peuples, & il 
ne fut pas difficile au Sultdn ten Murfched de fe faire proclamer Imdm a fa place & 
d’envahir presque tout le pays.

Apres cela Seif ben Sultdn fe rendit k Mafkdt, oh il avoit xjuatrc grands 
vaiffeaux de guerre, outre nombre d’autres plus petits , & oh il plaqa tous fes 
foldats Kafres., partie dans la ville, partie dans les deux citadelles de Mirdnitc 
de ffelali. Le Sultdn ben Murfched qui, excepte Mafkdt, poffedoit toute la cote, ne 
put 1’en chaffer; car bien qu’il empechoit le commerce par terre, il ne pouvoit 
pas defcndre aux nations etrahgeres tVamener leurs marchandifes a Mafkdt & d’en 
reffortir avec leurs vaiffeaux ehajgds, & les droits d’entree & de fortie faifoient 
fculs un revenu confiderable. Sultan ten Murfched ne pouvant pas avec toutes fes 
forces reduire fon enneimV refolut de faire de la petite ville de Mattrabb 3 une 
ville commercante & de ruiner par-la le commerce de Mafkdt. Il ne prit que la 
moitic des droits d’entree qu’on payoit a Mafkdt, & par-la feul fit tomber fon tra- 
'fic, & augmenta celui de Mattrabb. Il engifgea un des principaux officiers de 
la marine au fervice de VImam a fe rendre avec un vaiffeau de guerre, & il at- 
trapa par rufe deux autres grands vaiffeaux qui revenoient de la cote d’Afrique, 
charges d’efclaves & de dents d’elephants. Cependant Ylmdm continuoit fon 
ancien train de vie, & fe rendoit de jour en jour plus odieux aux habitans de Mas- 
kdt. Enfin il fe refolut a livrer plutdt fes ecats aux Perfans (qui depuis peu avoient 
inutilement attaque Mafkdt avec 12000. homines) qu’a les ceder a fon proche 
parent Sultan ten Murfched. Apres avoir mis une forte garnifon dans Mafkdt & 
dans'les deux fortereffes, jl fe rendit en Perfe avec fes vaiffeaux de guerre, & il 
y obtiat du Nadir Scbab une flotte de 24. vaiffeaux, commandee par le Begier- 
beg Mirza Tdcki Kbdtt, avec laquelle il s’en retourna dans YOtndn. Quand cette 
flotte fut arrivee devant Mafkdt, on permit aux Perfans d’entrer dans la ville, 
mais pqjnt dans les fortereffes, & Tdcki Kbdn fit fefhblant de ne pas le pretendre,
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n’etant pas envoyd pour conquerir 1 ’Omdn au nom du Nadir Scbab, mais a celai 
de Ylmcim. Ce dernier fe laifia perfuader d’inviter le Tacki Kbcin avec peu de fui- 
te, a venir prendre un repas dans le fort de Jeldlh Le Perfan ayant appris, que 
Ylmdm aimoit Ies liqueurs, prit avec lui une bonne provifion de vin de ScbirAs; 
auffi Ylmdm & fes principaux officiers furent-ils bientdt ivres, & Tacki Kkdn n’eut 
pas de peine a s’emparer de la citadelle. Pour avoir 1 ’autre qui eft au cotd occi­
dental du port, & pour y reuffir fans repandrc du fang, il ecrivit au nom de 
Ylmcim un otdre aux principaux officiers de la forterefle de Merdn't, pour leur 
commander de fe rendre dans Jel&li, appliquant au-bas de cet ordre l’empreinte 
de l’anneau que le Prince portoit ordinairement au doigt, & qu’on lui avoit ot.e 
pendant fon ivrefle. Ils arriverent & desqu’il les eut en fon pouvoir, il envova 
des troupes perfanes pour attaquer l’autre citadelle, qui faute de chefs fut obligee 
de fe rendre I,’ TmAm Seif ben Sultan vit a fon reveil la. faute qu’il avoit
faite & s’en repentit trop tarcL Tops fes deffeins n’aboutirent d o n e  qu’a pourfui- 
vre fon principal ennemi Suitdn ben Murfched qui s’etoit retire jusques a Sohdr, oh 
il efperoit de pouvoir fe defendre avec le fecours du gouverneur Jcbmsd hen SaiicL 
Celui-ci fut bientdt attaque, & quoiqu’un grand nombre de Perfans perit dans la 
premiere bataille, on ne put les faire plier. Quelques-uns des proches parens du Sul- 
tcln hen Murfchedfurent tues dans les efcarmouches qui s’enfuivirent, .& cette pertelq 
rendit ft furieux,qu’il fe precipita au milieu des ennemis, oli il fut frappe d’un coup 
de fufil dont il mourut peu de jours apres. L’lmdm Seif hen Suit An qui avoft aban-
donne les Perfans., mourut auffi dans ce temps au chateau de Rojldk: on attl'ibua fa

*

mort au chagrin d’avoir fait fon malheur & celui de fes fujets..
Les deux Imdms morts, Achmd ben Saiid, gouverneur dcSohdr, crut que 

le meilleur parti qu’il y eut a prendre contre des ennemis auffi redoutables que les 
Perfans, dtojt de faire la paix, & il fe conduifit ft bien, que le Beglerbeg Tacki 
Kb&n le nomma gouverneur de Sohdr & de Borka. Tacki Khan etablit trois com­
mandants a Mqfkdt, un dans chaque fort & un dans la ville., apres quoi.il fit voile 
pour l a Perfe avec tonte la flotte. Ce

’) C’eft airrfi qu'Hanniltal voufcit trompex les habitans de Salapia avec le cachet de Mar-- 
cdlus,, Les Perfans ne font done pas les inventeurs de. ce ilratageme. *



Ce grand gdneral enfle de fes fucces dans YOmdn devint fi fier, qu’il lui 
prit envie k fon retour de fe rendre independant a Schirds. Nadir Schah qui fai- 
foit alors la guerre centre les Turcs & preffoit le fiege de Moful, fut confterne de 
cette nouvelle; Tdcki Khdn etoit fort aims dans la Perfe meridionals: l’on connoif- 
foit fon habilete; il gouvemoit une grande partie du Royaume & commandoit la 
flotte dans le golfe perfique. Le Schah crut fi necefiaire d’etouffer cette rebellion 
dds fa naiffance, qu’il leva le fiege de Moful, fe mit a la tete de fa meilleure ca- 
vallerie & courat avec uneviteffe incroyable jusques aux portes de Scbirds, Tdcki 
Khdn lui - memo ne pouveit fe le perfuader. Quoique Scbirds n’eut pas encore 
des remparts, cependant les maifons y etoient fi ferries, qu’on ne pouvoit entrer 
dans la ville que par les portes; aufii les defendit-il quelques jours. Mais fes gens 

, Ie trahirent & en ouvrirent une aux troupes du Nadir Schah. Tdcki Khdn n’eut 
que le temps de monter a cheval avec un petit nombre d’amis & de s'enfuir par 
la porte oppofee. Pendant fa retrake fes meilleurs amis & fes domeftiques les plus# 
affides commencerent a chanceler. Tous l’abandonnerent enfin , & il fe refugia 
feul chcz un berger qui habitoit les creux des montagnes, &. qui le livra bientdt 
au Nadir Schah. Lous les habitans de Schirds furent traites en rebelles, & cette 
ville magnifique fut presque entierement ruinee par fon propre Souverain. Le 
pyoces de Tdcki Khdn fut bientofc fait; on le rendk incapable d’avoir pofterite; fes 
fils encore en bas age furent maflacres a fes yeux, & fa femme la plus cherie fut 
video ed fa prefence par un loldat. fUn marchand notable de Schirds nioit cepcn* 
daat ce dernier fait}. Enfin 2 VW/V Schah le retablit gouverncur dans une petite pro­
vince eloignee. Le pere de cet illuftre Perfan. etoit Intendant des aqueducs de Furs 

& fon grand-pere boulanger a. Schirds.
yJchned hen Saiid mit a. profit i-’abfence de Tdcki Khdn & ne paya presque 

rien aux officiers perfans de Majkcit y de forte que leurs troupes diminuoient a ine- 
fure que l’argent leur manquoit, Il demeuroit alors a Borka. Un feigneur nom~ 
me Bel Arrab ben Hamidr, le. Scbecb du domaine de Sir appelle Mai tar, & un 
Prince de la famille du Sultan ben Murfched qui refidoit a Grdnk ("peut-etre Rank) 
s’etoient partages entr’eux le refte de ce qu’avoit poflede le precedent hndm. 
Acbmd ben Solid ayant gagne la confiance des gouverneurs perfans dc Majkdt, les
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prif tous les trois de venir a Borka, pour ddliberer fur les tnoyens de fe pro- 
curer de l’argent: Ils y vinrent av.ec uae efcorte de 150. homines, porcant Iqurs 
rentes avee eux, afia de s’aboucher avec I’Arabe en rafe campagne, precaution 
dont il ne parut pas s’offenfer. Quand ils virent fa conduite & crurent ne pou- 
voir douter de fa fincerite, ils refolurent de diner avec lui dans la citadelle & de 
parler enfuite d’affaires fous leurs tentes. Pendant le repas Achmd ben Saiid pre- 
textant de fe trouver mal, quita un moment la compagnie; mais en fortant il 
ferma la pevte fur elle & appella fes foldats, qui avec leurs moufquets & des 
meches allumees penetrerent dans- rappartement, desarmerent les trois Perfans & les 
rnirent aux fers. Il ne fut pgs difficile de faifir leurs 150. foldats eparpilles dans 
la ville: On fignifia aux Perfans qui etoient a Majkcit & dans les deux citadelles, 
que ceux qui fe rendroient de bonne grace, auroient une certaine fomme d’ar- 
gent; mais que les autres feroient enfermes & traites ea efclaves. Comme ils 
êtoient dans la mifere, ils fe rendirent presqq'e tous. Achmd ben Saiid en fit 
mourir quelques uns, laifla les /mtres fibres & les renvoya memo en Perfe *).
Par ce moyen l’Arabe s’empara die toute la cote depuis MafMt jusques a Sobdr. 
Voyant que la fortune le favorifoit, il afpira au titre d’Jmdm, quofque Bel Arrab 
len I-l&miar l’eut deja pris. Pour cet effet il lia une etroite amitid avec le chef des 
Kadh qui eil a peu-pres confidere dans VOmdn, comme le Mufti Pelt dans Its 
villes turques. Celui-ci propofa dans une aflemblee cette queffion: „ Si'celui qui 
n avoit delivre fa patrie, n'etoit pas digne de la gouvirner?,y La reponfe lui fut fa­
vorable, comme on peut le croire. Sur quoi le Kadi fit un difeours, dans le- 
quel il releva les grandes vertus & la vaieur d’Achmd ben Saiid, le deelara Imam 
de VO mein & lui baifala main. Tous les affiftans fuivoient Tex ample de ce vene­
rable chef. On battit !a cailfe dans la ville & on publia dans toutes les rues, 
qu' Achmed ben Saiid ben Acbmed hen Mobdmimd es Sa'idi qui avoit lib dr e fa patrie du 
joug des Perfans, avoit-ete elu Imdih & que chacun rut h le reconnoitre pour tel,

Cet

*) Otter qui dtoit alors a Basra, fait mention de ces revolutions de YOmdn, & parols 
s’en rapporter aux recits des capitaines de vaiffeaux, fort fufpefls en Orient. Voy* 
de Turq. T. II. ch. 23. 25. 25.
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Cet Imdm etoit nb dans poj Adtm, petite ville da department de Sewed; en 1765, 
il avoit regne feize ans a la fatisfaction entiere de fes fujets. Ses trois fils aines fe 
nomment ^1 /'*/J <JV* Haldl, Saihlx Sahrdn.

* Dcs que Bel drrab ben Hami&r eat appris, qu'Achmed fan SaM avoit ete 
proclame Imdm, il fit marcher fes troupes contre ce rival* qqi trop foible encore 
& trouvant touts communication avec Majkti coupee, fe jetta avec'pea de ' 
foldats dans Afi, petite fortereffe bitie fur une montagne, 011 il avoit envoye 
tous fes trefors. Bel hr rah qui avoit fur pied 4. a 5000. hommcb, invefiit la 
eitadelle, & aurfiit contraint le nouvei Imdm a fe rendre, s’il ne fe ffit echappe & 
na/oit tiouve pioyen daffembler une petite armee. U Imdm Achmed avcc deux
de fes domeftiqû s foitit de la eitadelle 5 ils bcoient tous trois deguifes en pauvres 
Arabes qui cherchoient de J’herbe pour les chameaux, & marcherent vers Sobar, 
qui ell a une bonne journee d’Aft, Cotntne il avoit dtd gouverneur de cette ville
pendant plufieuvs annees, & qu’il.j avoit gs-gne l’affedtion des habitans, il n’eut 
pas de peine a y laffembler quelques centaines dj’hommes, avec lesquels il marcha 
contre fon ennemi, Bel drrab avoit placd fon camp entre de hautes montagnes 
prbs d’Afi. ’ Achmed attacha autour de la tete de fes foldats une cordelette de 
eouleur, pour les diftinguer de fes entremis; apres quoi il envoya divers petits 
d,btachemens pour fe faifir des paffages des mohtagnes. Il donna a ebaque deta- 
chement une trompme arabe pour fonner 1’alarme de tous cdtes, des que la prin- 
cipale ti’oupe donneroit le fignal convenu. Ces mefures prifes, le fils de Ylrndm 
donna le fignal des la pointe du jour, & les trompettes retendrent de toute part.
Toute 1’armbe de Bel drrab epouvantee trouvant tous les paflages gardds & ju-
geant du nombre des ennemis par l’etendue du bruit, fut mife en defoute. Bel 
drrab lui-mdme marcha avec une partie des fiens vers l’endroit que gardoit le fils 
du nouvei Imdm, qui le reconnut, tira fur lui, le tua & fuivant la coutume des 
Arabes, lui coupa la tete qu(il porta en triomphe a fon pere *j), Les troupes de

Bel
-

*) Couper la tete a 1’ennemi tud & la porter en triomphe eft une ancienne coutumS.
I. Sam. XVII. 51. 54. Xetwpbon obferve, qu’elle a eu lieu chez les Cbalibes.
Retraite desAixmille Liv, IV. & Herodote i’attribue aux Scythes L . 4. 60. '



Bel drrab furent bientdt difperfees & peu a peu YTm/lm Acbmed ben Sand s'empara 
de tout le pays. Des lots un fils du SuMu ben Murfched a effayd de temps en 
temps de fe faire prockmer Imam, fans pouvoir y.reuffir. Dependant Ylmdnt 
lui a cdde & a fa famille la vjlle de Ndbbel avec un petit territoire. Bel drrab ben 
Suit da, frere de Seif ben 'Sultin, deux fils de Seif ben Sultdn & vraifemblablement 

. plufieurs autres de la famille des Imdms d’autrefoiŝ  vivent corame des particuliers 
dans le pays de YImim, neanmoins* affez decemmcnt pour que Bel drrab puiffe en- 
tretenir de les, revenus 3 a 400. efclaves. L'Imdm lui-mdme aepoufeune des filles 
de Seif ben Sultdn & fes enfans foit fils, foit filles, fe font fi bieifdtablis, que la 
famille de VImam eft alliee. 4  tout ce qu’il y a d’illultre dans le fcpyaume. Voila 
pourquoi il y a apparence que la famille regnante confervera fa puiffance, d’autant 
plus que les fujets font fort contens de fon gouvernement. Sous le regne de 
VImdm Seif ben Sultdn fes efclaves & fes foldats dtoient d’infignes voleurs, de forte 
que ceux qui etoient d’une religion'- differente fx. qui s’etabliffoient k Majkdt, ou 
qui y venoient pour des affaires dp commerce, avoient toujours a craindre d’en 
dtre inquietes. Aujourd’hui au contraire on n’entend que rarement parler de vol 4 
Majkdt, quoique les marchandifes y reftent fouvent de nuit dans les rues, & que 
plufieurs des habitans n’y ferment pas leurs portes a clef. En cas de pvoces le ma- 
giflrat nc confidere ni le rang, ni ia religion des parties. On dit, que le nombro 
des Banians qui font a Mafkdt, va a 1200; non feulement il Ieur eft permis de vi- 
vre felon leurs loix, de bruler leurs morts, d’avoir publiquement des figures dans 
leurs appartemens, d’amener leurs femmes avec eux quand ils viennent des Indes 
&c. mais fi meme un Banian eft furpris avee une Mahometane, le gouvernement 
ne s en embarraffe point 1 & quand il en refultc quelque defoixlre, ils font punis 
c.omme dans les autres dtats polices.

Tout ce que je puis dire des revenus de Y Imdm, c’efl que les marchands 
d’Europe payent a Majkdt pour leurs marchandifes 5.epour 100. droits d’entrde, 
les Mahometans 6. & demi, les Banians & les Juifs 9. pour cent, L’on dit, 
que cet impfit rapporte 4  YImim un Lak de Roupies par an, c’ell - 4. dire, a peu- 
prbs 66666%. Rixdalers. On lui paye 6. pour cent en nature pour ks dattes qui 
font la plus grande richeffe du pays. Ce Prince lui-mSme fait le negoce. Il a
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quatre vaiiTeaux de guerre , fur lesquels en temps de paix il fait venir chaque 
apnee de Ki’oa & de Simjibar une affez grande quantitd d’efclaves, de dents d’ele- 
phants & d’autres marchandifes d’Afrique. II a de plus huit aucrcs petits vaif- 
feauxppur garder les cdtes; mais qui y veillent fi mal, que les pirates ofent venir 
quelquefois jusques devant le port de Majkdt. Bien que les habitans de YOnuht 
n’aiment pas a fe battre fur mer, ils font pourtant les meilleurs mariniers qu’il y 
ait dans l’Arabie, & ils ont plufleurs bons ports, dans' lesquels ils entredennens 
plufieurs petits vaififeaux pour faire le commerce avec toutes les villas maritimes 
qui font entre DsjuUla & Basra, Seulement a EAsra ils en envoyfint par an une 
clnquantaine de cdux qu’ils appellent Trdnlis ou Tar Ad: Les voiles de ces petits 
Mtimens ne font pas de nattes, comme dans VTemm, mais de toile, comme en 
Europe. Us font tres-larges a proportion de leur longueur, tres-bas par devant & 
fort hauts par derriere; leur gouvernail fe dirige comme ceux des vaifleaux que 
l’on badt a Sues, & que Mr. *Pocock a fi exn&ement decrit *). Les Trankis 
ont ceci de pardculier, que les planches n’en font point clouees , mais fees & 
comme coufues enfemble **). Parmi les Arabes qui chargent le caffe dans YTe. 
am, pour Id transporter dans le golfe perfique, il y a deux tribus (Taiffe') tres- 
nombreufes , nommdes Beni SerAf & Abl Stir. La derniere habitoit * autrefois 
-> ' - pres

----------------—  --------*---------- ----------------- — - ...  ................ ........  . , __________ _

*) Defcriptim of tie Eafl. Vol. I. p. 135.
**) Je crois avoir lu quelquepart, qu’un vaiffeau oil il n’y avoit pas un clou, avcit 

pafK le ddtroit de G ib r a lta r  &  dtoit pdri fur les cdtes de la Mdditerrande. 
Ne feroit-ce pas un vaiileau arabe qui auroit fait le tour de 1’Afrique? Qu’une 
flotte de N s c o  Roi d’Egypte ait rdellement fait ce tour , & que !e cbemin au- 
tour de ladite partie du monde ait-dtd connu longtemps avant que les Euro- 
p'6ens ayent chercbd *a pdndtrer jusques aux Indes, c’eft ce qu’on peut voir dans 
l l ir o d o t e  livr. IV. 39. livr. I. 190. A r r ie n  dit aulli , que I’Afrique eft envi-
ronn̂ e d’eau. Peripl. m ar is E r y tb r . p. 11. & il ajoute p. 20. que dans O m ana ' 
(par oil ft entend fans doute la ville de Sir) on batit des vaiffeaux qui font 
coufus.
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pres du dit golfe; mais comme fa navigation y etoit fort gdnde par des voifins re-’
muans, toute la tribu fe rdfugia dans le domaine de YJinam d'Omdn.

( <*•
Je n’ai ricn «pu apprendre de bien fur touchant les troupes de Y-Impn.

La p!Apart de fes foldats font des efclaves Kafres. Lcurs armes font le moufquct
avec la meche, le Jamble ou coutelas, large par en haut & pointupar devant,
qae tous les Arabes portent au devant du corps, le fabre ordinaire & le petit bou-
clier qui leur pend fur les epaules. Leur paye eft de 20. Mobammedles, ou de
4. Roupies par mois. «

Le pays de -̂>0 SSr s’etend le long de la c6te depuis (yifi Kb5r 
fakdn au Nord, jusques k pc/iM* u»Jy Rds Mujjjendotn <?c vers le golfe 
perfique a I’Oueft jusques a la petite isle de Scbaredsjei Les Arabes nomment ce 
domaine d’apres la rdfidence du Schecb , qui n’eft pas loin de I’isle, & 
qui a un bon port. Les Perfans l’appellent Dsjulfar , de yAida. y
Dsjulfar, pres duquel on trouve un mauvais Ullage; c’eft de cet endroit que les 
Europdens nomment d’ordinaire l£s habitans de cette contrde, les Arabes de Dsjul­
far **_). Ces Arabes reconnoifloient encore, il y a peu d’anndes, kfuperiorite de 
l /mdm; aftuellement ils font independans & font fouvent la guerre k leurs anciens 
Seigneurs. Comme ils font trop foibles pour leur rd filter, ils <vivent d’ordinaire 
en bonne intelligence avec les autres peeks Schechs independans, furtout avec celui 
de Dsjau a I’Oueft de YOmdn. Le Schecb de Scr eft de la famille de Houle- & s’ap- 
pelloit en 1765. Rafihed ben Maitar el KlaJ/emi. II pofiede encore hors de 1 ’Arab's 
une portion de I’isle de Kifchme, & fur.la cote de Perfe R&s el Bln, lundsje & 
Itur.h. Sa marine eft confiddrable dans ces parages, & les vaiffeaux marchands 
de ccs Arabes font un affez bon commerce dans le golfe. perfique & hors de 
ee golfe.

Les

) II fembfe que ce promontoire n’a pas change de nom depuis Jrrien; car il l’appelle 
ivTaceta. Arrianus de expeditions Alex, magni p. 571. Nearchi Paraplus ex Ar- 
riam p. 22. Strabon le nomine Macce liv. XVI.

) Le Scberif Ed drts dcrit ce nom de memeyU.U.. mais fon tradufteur Gabriel Sionit 
t'ent Gioloffdr, Sir eft peut etre la m&ne ville que le ScMjrif Ed drts appelle 

Sir Omdn & que le tradudeur nomine Soro Qmdn.



Les fujets de YJmcim fe difent pour la plupart de la fecte Eekfmne\ 
lr/̂ is ceux du Select de Sir font Sunnites & presque tous fedtateurs d’Hdnba?. 
Ainfi l’on trouve en Omdn deux feftes mahometancs qui fe taxent rdciproque- 
ment dherefie.

*
IV* Etms independmu m x  environs du golfe,''perfique'

■>
' e golfe perfique ell borne au Sud & a 1 ’Ouell par 1’Arabie , a l’Ell & au Nord-Ell 

..*» -<d par la Perfe, & il s’dtend en longueur depuis le Cap de l’Arabie nomme Mujjen- 
dm jusqueŝ a Schat el Inrab, ou a l’embouchure de l’Euphrate & du Tigre. Strabon 
& Arrieti dans fon Tenpins marts ErythrosL, appellent Mare Erythmum cette 
portion de l’Ocean qui eft entre Bab el MAndeb> & la presqu’isle des Indes, avec le 
golfe perfique & celui d’Arabie. Heroclote. *) donne le mdme nom au golfe 
d’Arabie, niais plus fouvent au golfe perfique. Near que, le premier voyageur 
que jc fache avoir etc dans ces parages, nomme toujours le golfe perfique Mare 
,Erytbnsum **). La caufe de cette denomination -.eft connue; e’eft d’un Roi Erythras 
qui regnoit dans une des isles de ce golfe & qui y eft enterre; mais il paroit que 
les favans de l’Europe ne connoiffent pas avec certitude la fituation de cette 
isle, car Pirns dit, que le Roi Erythras eft enterrd dans 1’isle d’Ogyris, par 
laquelle il femble entendre Socatrapdc Mr. d'Anvllii dans fes memoires fur l’Egypte 
p. 219. foutient, qu’il a regne dans l’isle d'Hormus ou d’Ormus. La premiere 
opinion ne s’accorde point avec ce qu’yfgatarebides oui't dire a un certain Bo.ro 
ne Pel-fan, touehant le Roi Erythras & fa refidence ***_). Il y a apparence qu’il 
ne demeura pas non plus, dans l’isle. d’Ormus; mais dans celle d'Oaracla, oil

LI 2 Near que

*) Libr, II. 149.
**) Herodotus lib. I. 170. 175. III. 30. IV. 37. Arrianus de expeditione 

Alexandri M. ou Nearchi Paraplns ex Arriano, p. 1, 22, 34, 38 > 3 9 <
***) Excerpta de ruhro man p. 3,
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Marque vit le’tonibeau d’Erytbras; & fi je com'prens bisn le rapport de ce voya- 
geur, cctte isle du gqlfe perfique eft celle que les Arabes nomment Dsjesiret tduilê  

i les Perfans Dsjesiret Dr as & les Europeens Kifchme *), Cette grande isle eft ft 
pres de la cote, qu ’Erytbras , fuivant le rapport A gat arc aide, poavoit fort bien 
eflayer dc faire le trajet fur un radeau, apparemment conftruit coname le font les 
barques dont les pecheurs fe fervent dans le golfe d’Arabie (p. i88,J) Ce peut done 
etre une erreur, quand les auteurs grecs qui ont ecrit apres Near que, ont donne le 
n<sm de Mer Jjrythree non feulement a la mer rouge, mais auffi a l’Ocean & au gol- 
fe d’Arabie, Quant a ce nom , Agatbarchide a dejk remarque dans fon livre Ex - 
cerpta de marl rubra p. 4. qu’il ne falloit pas appeller la mer rouge Man Dry- 
throtum. Mais en voila affez de ce nom.

On trouvera a la XIX. planche une carte du golfe perfique que j’ai fairs 
en partie d’apres les obfervations des capitaines de vaiileaux anglois, & en partie 
d’apres lesmiennes. On y voit, quo la cote orientals qui touche k laPerfe, eft

r la
____ ______ —i - - -  ' - .......... ......... ...... - ----- ---------------------- ---------------1 -<

*) Nearchi Parapl. ex Arr'mno , ou Animus de expeditions Alexaniiri M. p. 548*
„ In hoc libro id tantum narre, ruomodo Nearcbus ab Indi ojiiis jalvens, per Oceâ
,, num in Jinum perjicum navigavit, quern, quidem nonnulli mare rubrum, appellant." 
A p r e s  q u e  i ’ a u t e u r  a  e x a c t e m e n t  d d c r i t  t o u t  le v o y a g e  d e p u i s  Anihis j u s q u e s  a  

Hormozia, p a r  o u  i l  e n t e n d  v r a i f e t n b l a b l e m e n t  Gambrdn o u  Mihau ,  i l  die p .

29. 3 0 .  o u  A r r i a n u s  d e  e x p e d i t i o n s  A l e x .  M. p .  5 7 9 . .  „  R e b y , s  i t a q u e  d i v i n i s

„  r i t e  p e r a E H s ,  o r a m  f o l v i t  : b i n e  i n f i l l  a m  d e j e r t a m  a t q u e  a f p e r a m  p r a t e r v e f l i ,  a d  

„ t a l i a m  i n f u l a m  g r a n d e m  a t q u e  h a b i t a t a m ,  C C C  J i a d i i s  e m e n f i s ,  a p p e l l a n t ,  i b i q u e  

„  p o r t u m  c a p i u n t .  D e f e r t a  i l i a  i n f u l a  O r g a n a  v o c a l a t u r  ( a p r d f e n t  H o r m u s ,  o u  

„  L a r e d s j e )  u b i  v e r o  c o n j l i t e r a n t  , O a r a S la .  E r a t  h c e c  v i t i u m  ,  p a lm a r u m  § ?

,, frumenti ferax. Longitude infulcs DCCC Jladia efficiebat. In bac infula,
„ ajebant, fepulchrum ejus exjlare, qui primus imperium infulce tenmjfet, nomeiu 
„ que ei fuijje Erythrce, atque inde mare illud Erytbueum appellatum. Ex eo loco 
„ ad CC Jladia Nearcbus cum clajje profeBus, riirfus in eadem infula portum 
„  capit". D e  c e  q u i  a  d t d  d i t  &  d c r i t  a i l l e u r s  t o u c h a n t  c e  v o y a g e  f i  e x a & e -  

m e n t  r e n d u ,  i l  p a r o i t  q u ’ O m S a  n e  p e u t  e t r e  q u e  1’ i s l e  d e  Kifcbme. C e l l e  d ’ O r -  

m u s  n ’ e f t  p a s  aflez g r a n d e  p o u r  r d p o n d r e  a  l a  d e f e r i p t i o n  q u e  l ’ o n  f a i t  L e i  

d’ Oarabla,
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la plus habitee; quc e’eft de cote qu’il y ale plusd’isles, & que le tout n’appar-
tieyit proprement pas a 1’Arabic. Mais, corame presque tous( les, ports du golfe
perlique qui font propr.es a la navigation, appartiennent a diverfes tribus arabes,
dont quolques-unes ont babite & regne dans ces contrees depuis plufieurs Cedes, je
joindrai id ce que j’ai appris dans mes voyages touchant les 6 tats independans dans
le golfe perlique & le long de fes cdtes,

Les Arabes qui font fur la c6te de Perfe, vivent presque tous de la
indue manicre. Ils ne fubfiftent pour la pMpart que par le commence maritime,
par la peehe des perles & par celle de poiffons. Leur nourrifure confilte en >
dattes, en pain«de Durr a & en poiffons. Et le peu de betailqu’ils ont, ne fe 
nourrit presque que de poiffons. Ils font aulfi zeles defenfeurs de leur liberte, 
que leurs fteres du defert. Presque cliaque petite villc a fon Szhech independant, 
auquel ils ne doivent presqu’aucune fedevance : les Scbechs cux-memes font obli­
ges de nourrir leurs Families de Iqurs propres revenus, ou de ce’ qu’ils gagnent 
en transportant des marchandifes par mer, & en pdchant des perles & du poif- 
fon. Efquand les principaux fujets font mdcontens du ScMch qui rbgrie, ils en 
e’ifent un autre de la mime famille. Leurs armes font le moufquet a fflec'ne, 
le fabre & le bouclier. En temps de guerre tous leurs batimens font des navires 
de guerre. On peut bien s’imaginer, qu’un Scbech ne fauroit faire grand' cbofe 
avec une pareille flotte; la pliipart'de ces batimens au lieu de chercher l’ennemi, 
font foil vent forces a s’arreter pour pecher , afin d’avoir dequoi appaifer leur 

’ faim. Et comma des deux cotes il leur eft presqu’impoffible d’en venir a une ba- 
taille decifive, les guerres font quafx continuelles parmi ces tribus arabes. Elies 
parlent encore toutes la langue arabe. La pldpart font Sunnites, & par-la deja 
ennemis cies des Perfans, avec lesquels ils ne s’allient jamais. Leurs maifons font 
fi chetives , qug-'Pennemi regretteroit la peine qu’il auroit prife de les ddmolir. 
Comme en general ils n’ont pas beaucoup a perdre en terre ferine, des qu’une armde 
perfane approche, tous les habitans des villes & villages s’embarquent fur de petits 
batimens, & fe fauvent dans quelque isle du golfe perfique, ou de fes environs, 
jusques a ce que les ennemis fe foient retires. Car ils font perfuades, que les 

. Perfans ne s’etabliront jamais fur une cdte oil ils feroient harceles par cux & par 
, Li 3 les



„

les autres Arabes. En un mot, le goavernement & les mceurs de ces Arabes 
reffemblent beaucoup a ceux des anciens Grecs. Mais ils manquent d’hiftoriens 
pour deci-ire leurs guerres & pour celebrer leurs heros: voila pourqupi ils 
ne font pas connus hors de leur pays. Nadir Scbab meme , dont le aom foul etoit 
fi formidable k fes voifins les plus puiffans, ne put pas tout a fait dompter les 
Arabes qui habitent fur la cote de Perfe. Ce fut principalement pour les reduire , 
qu’il raffembla une flotte de 22. a 25. grands vaiffeaux, dont il fit batir une partie 
avec des fraix jncroyables k Bombay, a Bender Rigk & Abu fcldbbr, & dont ii 
acheta le refte de marchands europecns qui negocioicnt dans le golfe perfique: 
ne pouvant Pequiper de matelots arabes fideles, quifuffent nes dkns ces cantons, 
il en fit venir d’autres endroits d’Arabie & des Indes. Mais comme parmi ces 
gens ramaffbs il y avoit peu de Scli/tes & beaucoup de Sunnites, ces dernicrs com- 
battoient k regret contre ceux de leur foi, ils alloient meme jusques a affaffiner les 
officiers perfans & a enlever des vaiffeaux. Nadir Schab refolut enfin de transplanter 
les habitans des bords du golfe perfique a la mer cafpienne & de les rerqplacer par 
les habitans de cette mer; mais il mourut avant d’avoir pu execqter ce grand 
deffein. Les endroits les plus remarquables fur la c6te de Perfe dont j’aye eu con- 
noiffance, font les fuivans: , ( 1

Gamlron, ou Bender Abbas, ville avec un port dans la
province de Lari flan. D’abord aprds la mort de Nadir S&al, un
nommd Nafer Kbdn s’empara de toute cette province. Il fe dit aujourd’hui fiijet 
du Vekil Kerim Kbdn \ mais il paye rarement le tribut, a moins que le Fekil a la 
tdte d’une armee, ne vienne le chercher lui-mdme. Gambron .eft une ville affez 
connue par les relations des Europecns qui ont-ete en Perfe fur la fin du fiecle 
paffe & au commencement de celui-ci, o'u elle etoit fort commerq:,nte&, pourainfi 
dire, le port de toute la Perfe. A&uellement clle eft en tres-mauvais btat, & il 
n’y a pas un feul comptoir europeen. Les troubles inteftins de la Perfe n’en font 
pas la feule caufe. Les Frangois envoybrent pendant la derniere guerre deux 
vaiffeaux de guerre a GambrSn, & s’y emparerent de la maifon des Anglois avec le 
peu de marchands qui s’y trouverent. Lorsque les Anglois chaflcrenc enfuite les 
Francois de toutes leurs villes & fortereffes dans les Indes, ces derniers furent

obliges



obliges de quiter leur maifon de Gambrdn. Les Hollandois y ont eu dernidrement 
un ccrfvafn, mais plutdt pour occuper & entretenir leur maifon, que pour faire le 
commerce; car ils n’y envoyent presque plus rien depuis leur dernier fejour dans
i’isle de Karek.

1
Au Sud de Lariflan ou trouve Minau, ville affez confiderable k

quelques lieues de la mer, pres d’une riviere qui ne porte que de petits bateaux, 
Les babitans de ce diflrict font Scbiites. Ils fe nourriffent principalement de l’a- 
grjculture, & reconnoiffent quelquefois la fouverainete du Khan deaUr. Entre 
Minau & le Cap, que les Europeens appellent Jafk, habite une grande tribu d’Ara- 
bes nommee Belludsje: elle pofTede beaucoup de vaiffeaux, avec lesquels ellc fait 
un bon commerce jusques a Basra, fur la c'6te de Malabar & dans le golfe arafii- 
que. Ces Arabes font Sunnites; c’eft la raifon pourquoi dans les troubles de la Per- 
fe ils furent tres urns aux. Agbwanas.

Le pays depuis Bender Abb&s au Nord jusques a Decani, eft presque tout 
uni & bas (comme T-hdtmn en I'emen') il fe nomine Kermesir, ou le pays, chaud *). 
Ceux que j’y ai confulte, ne connoifllL-nt) pas Ardshir y Sabur, Kubad, & Afiiaa 
que Mr. d’Anville marque fur fa carte comme les noms de petits diftridts; mais cela 
ne fuffit pas pdur foutenir, que ces noms ne foient plus en ufage. fti*-*- Kbatnir 
eft un petit diftridl au Nord, peu eloignd de Bender Abbds; le Scbecb regnant rdfi- 
de dan’s une petite forterefte bade fur un rocher efcarpd. Les vaiffeaux etrangers 
viennent y charger beaucoup de fouffre; mais comme le Sebecb ne peut pas lui- 
meme protdger fon commerce fur mer, il faut que les vaiffeaux qui ont charge 
chez lui, payent un certain droit au Seigneur, de 1’ isle de Hortmts, pour qu’il ne 
les inquiete pas.

Les /atres places maritimes entre Bender Abbds & le cap Berdijian qui 
peuvent faire du commerce, appartiennent a une tribu arabe nominee Houle **_),

Ces

■ *) Arrien 1’appel'e Mrfambria.
**) Otter parle de ces Houles en divers endroits de fon voyage en Turquie & en Perfe 

fans ddterminer oh ils demeurent. On trouve aufll leur nom dans I'HiJloire de 
Nadir Scbab par Mabadi Kbdn traduite par Mr. Jones,-



Ces Arabes ne labourent point, & ne vivent que de la navigation & de la p̂ che. 
Ih font Sunnites, nombreux & vaillans; ils pourroient n*ne avec facihte fe tenure 
maltres de routes les places du golfe perfique, s’ils etoient plus unis entre eux; 
mais presque chacune de leurs petites vilies a fon propre Sckeeb, & chaque famine 
aime mieux vivre indepcndante & pauvre, que de fe foutnettre a un Scherh puis- 
fant, & faire dgs conquetes dans l’efpoir de s’enrichir. \oici les ports qui appar-
tiennent a ces Arabes & qui me font connus: Ktmk, tundsje, yJ/'

j & gjj lUu. Ces trois places reconnoiffent le Scbech de Sir ou Dsjulfdr 
pour Souvcrairv, lequel eft auffi originaire de Id tribu de Houle, comme nbus 
l’avons vh p. 266. Leurs habitans exportent un pen de bbis a bruler & de
charbon. Lundsje a appartenu aux -Portugais. °/-W) el
& Mogbo , appartiennent a un Schecb independant. Tfjarak eft
auffi independant. Ses habitans transportent beaucoup de bois pour le chauffage. 
& paffent pour les plus braves dts Honks. , Nachelo eft auffi tout a
fait independant, fes habitans font <bpns plongeurs & excellent a pecher des perles. 
Le Schecb de Nabend eft iffu de la A:!'" de Houle, mais d’unc nouvelle branche 
qui s’appelle Harr am. C’eft a lui que font A-f} gwJ f  le cap -Habend & un 
village aupres qui porte le radaie flop. Outre cela 4̂10 Dabbr AsbAn,
une chaine de montagnes pres de la mer, & le' petit village de Bender Ttbben. 
Une',famiIIe de Harram regne a Ashe, a Tabriz & Schilu.
Les habitans de ajyiCA Konkoan & de Berdijldn paffent pour les plus
pacifiques des Houles & font independans. Quelques Juifs & quelques Banians fe 
font etablis a Konkoun.

Des Perfans qui n’ont point de vaiffeaux & ne vivent que du produit de 
leurs terres, habitent entre le cap de Berdiftdn & le domalne d'Shu fchabbr. Ce 
diftridt comprend oVa. Helad, £ Qm en kbiile o f/  RJs el khtin &

ejjire.
On trouve dans le domaine d'Abu fchabbr, du cote de la mer 

Jndsjero, sLAs* Hulela , Bender R/fcbdhbr3. y s .  Dsjujfra, & ar'}
4̂* Abu fchabbr. On voit encore a Rifcbdbbr, deux heures environ de Abu 

fchabbr, les murs d’une citadelle portugaife, dans laquelle demenrent quelques
pauvres



pauvres families. La ville d’Abu fcbixhbr, ou comme Ies Anglois l’ecrivent 
Bufcbeer, eft au 28°. 59'- Elle a la figure d’un triangle., dont un c6 te eft fortifid 
par une mauvaife muraille & les deux autres font vers la met. Les vaiffeaux qui 
ne prenqent que 12. pieds d’eau, peuvent arriver par le flux tout aupres des mai- 
fons. C’eft-ce qui porta Nadir Schah a y faire batir de grands vaifteaux, & k ras- 
fembler toute fa flotte dans fon port, ce qui rendit la ville un peu plus '•floriffante 
& la tira de 1’obfcuritd ou elle languiffoit auparavant. On y trouve encore quelques 
reftes de cette flotte. Abu fchabbr eft aprefent comme le port de. BcbirAs t & la 
compagnie des Indes orientales d’Angleterre y tient un marchand & un ecrivain,, Ce 
marchand a fon tour entretient un commis a ScbirAs pour fon propre commerce. 
Ce font les feuls Anglois qu’on trouve aftuellement en Perfe.

Abu Jlbahbr eft une colonie arabe qui n’eft pas de la tribu de Boult.
, Ses principales families font celles de her Sc. de Matarifcb. Les

deux premieres y demeurent depuis fi ioi q- n n’y fait plus rien de cer-
tain fur le temps de Ieur arrivdc. La fan. : - de M*> irifch eft originaire d’Om&n\ 
& exerqoit fur cette cdte le metier dt . Elk s’eft enfuite dtablie k Abu.
fchabbr j  ob elle s’eft alliee aux deux au..., fifoi ,v % s’eft emparee du gouverne-
ment depuis plufieurs annees. Nasr, Sc v  v j hli fch&bbr, poffede Lisle de
Babhrein fur la cdte d’Arabic; ce qui le at d’entretenir un grand vaifteau
•& divcnpetits.batimens armes en guerre noT.tr 3 Gazettes. 1 1 a auffi un affez 

. grand domaine en Kermasir, ce qui le rei en q ;elque forte vaffal de Kerim KbAn. 
Gouverneur aftuel de la Perfe. II paroit cep*m ant que le Kerim KbAn ne fe fie 
pas beaucoup 4  lui, puisqu’il exige, comme de fes autres vaffaux, un de fes fils 
pour le faire fervir dans fon armee, c’eft h dire pour otage; par il importe infini- 

’ men£ a la ville de ScbirAs que ce Scbecb ne fe revoke pas; Le Schech d’aujourd’hui 
dtoit encore il y a quelques annees de la fecte des Sunnites; mais lorsque Nadir 
Scbab avoit fa flotte a Abu Scblihbr, & que les Perfans y dominoient, le Scbecb 
efperant d’dtre fifit Amiral de Perfe, fe fit Scbiite, exemple que fes fils ont-ete 
forces de fuivre par des vues politiques. Ce changement de religion a rendu la fa- 
mille regnante tout a. fait odieufe a 1’ancienne nobleffe & aux autres Sunnites Si Abu 
fchabbr} memo a tous les Arabes du golfe perfique.

M m Plus



Plus loin vers le Nord fe trouve le domaine de Binder Rigk. La famille 
qui y regne, eft dp Beni Saab, une tribft d’Arabes Sunnites. Elle y eft venue 
des environs du Cap MuJJendom du pays d'Omdn ; mais le grand-pere de Mir 
Mabenna, Seigneur regnant, fe fit Scbiite, & fon pere ayant deja cpoiife une 
Perfanne, cette famille ne peut plus fe compter parmi la vraie noMeffe arabe. 
Mir Mabenna eft tres-fameux dans cette contree, non par fes vertus, mais par fa 
cruaute, ce qui le rend deteftablc aux Scbiites & aux Sunnites bonnetes gens. - II 
eft fils de Mi- Nasr, & fe moiitra des fa jeunefle jaloux d’un frere aine que le pere 
paroiffoit affedtionner prefdrablement a l’autre. Ce pere ayant un jour envoye 
fon fils aine pour une affaire importance dans l’isle de Babb rein ̂  qu’il venoit de 
foumettre en fociete avec le Scbecb Nasr $ Abu fcbabbr3 celui-ci prit la refolution 
d’aflaffiner de fa main fon pere qui etoit aveugle, & d’ufurper le pouvoir au preju­
dice de l’aind. La nature parut fe revolter contre ce crime car quand il eut tire 
le couteau & levd le bras, il reculai mais il fouffrit qu’un officier diftingue, qui 
vraifemblablement l’avoit excite a ce forfait, lui arrachat le couteau de la-main en 
Paccufant de lachete, & maffacrat frn : lie en fa prefence. Apres cela Mir Ma- 
Unna regarda comme ennemis tdus ceux qui desapprouvoient fon attentat; il 
pouffa la noirceur jusqucs a tuer ,a propre mere en lui jettant une felle a la tete, 
parcequ’elle lui reprochoit toutes fes horreurs. Enfuite Kerim Kb An, un d'es 
trois principaux rebelles qui fe difputoient la couronne de Perfe, vint a Bender 

• Rigk pour y lever- des impots. Le fils aine de Mir Nasr fe hata de quiter Babb- 
rein, pour faire rentrer dans Vobciil'ance fon frere Mir Mabenna; mais Kervn 
Kbin les conduifit tous deux a Scbhas. Bientot il fut lui-meme battu par EaJJan 
Khdn, & les deux freres profitant de cette defaite, s’dchapperent & retournerent a 
Bender Rigk. L'aine fe croyoit alors entierement reconcilie avec fon frere; mais 
celui-ci 1’affaffina & avec lui 15. ou 16. perfonnes de fa famille dont il fe defioit; 
ce qui lui donna la fouverainete de Bender Rigk & des endroits qui en dependent: 
cependant il retomba de nouveau entre les mains de Kerim. Iihdn, & obtint fa 
liberte par les bons offices de fa fccur mariee au -Rees (commandant) de Tankesir. 
.Depuis ce temps-la il a fouvent pille les caravancs qui vont entre Scbirds & Abu 
fchiibhr & ex eree - des piraterie's fur mer. Kerim Kbdn l’affibga une fois dans
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Bender Rigk avec une nombreufe armee, fans pouvoir le prendre. En 1764. 
Xa-rn Khan lui fit deraander le tribute le racnacant en cas dq ref us, de 1’attaquer 
avec toutes fes forces; & comme il fe moqua de 1’envoyd, le traita avec mepris 
& lui fit couper la barbe, Kerim Khdn envoya en 1765. une forte armee contre 
lui, qui prit la ville de Bender Rigk avec tout fon territoire dans le continent. Mir 
Mabetma avoit-eu foin de transporter fes troupes & la pi up art des habitans de 
Bender Rigk dans une petite isle inhabit de qui fe nomme Rhouiri, o'u il refia jus- 
ques a ce que le gros des troupes de Kerim Kh&n fe fut retire & qu’jl ofa attaquev 
celles qui etoient reftdes a Bender Rigk. Il mit en bon etat fes vaifleaux & furtout 
fes Galvettes; & quoi qq’il fe fut adonne a la boiffon, qu’il fat tres-fevere envers 
fes loldats & fes matelots, & qu’il fit meme couper le nez & les oreillesafesprinci- 
paux officiers, cette troupe de voleurs lui refia f. attachee, qu’il prit aux Hol- 
landois pendant fon exil, l’isle de Au;. •. oit pas moms cruel envers fes
feeurs & fes propres enfans, q.m; ! / oi . ddyam de fes parens & de fes fujets.
Le premier enfant qu’il eut ie fa f-n;r.e trouve une fille, au lieu d’un
garqon qu’il attendoit, il la fit le bord de la mer, oh elleperit
mifcrablemcnt: cependant Mai defeat • ifiement ces inhumanites, & il 
vouloit paffer pour Mahometan :che pendant quelque temps une
leconde fille, a laquelle il a en. t urn.... la vie, pour ceder aux inftantes .
prieres de fa femme & de fes am'.' mai> on cr int qu’il ne l’immole, s’il lui nait 
un fils. On affuroit auffi, qu’c . ■ uf . pendant raon fejour d Bdsra, il
avoit fait jetter dans la mer deux d d;„ iusurs, fous pretexte qu’elles avoient at- 
tente a fes jours; mais la veritable raifon etoit, que Solima.fi, Scbecb de la race de 
Ridbavoit demande une de ces Princeffes pour fon fils, & que Mir Mabetma, en- 
nemi de Solhnan, avoit fait peril- fes deux feeurs pour s’en debarraffeiv . En un . 
mot, i ce Mir Mabetma efi peut-dtre un des plus horribles monftres qui ayent jamais 
exiSie; il n’efl; connu dans de pays que comme voleur infigne & un bdieux tyran.
En 1765. iln’avoit pas encore 30. ans.

Il y a plufieurs villages en Kermasir qui appartiennent au domaine de
Bender Rigk, favoir du cotd de la tner: EAJ} le promontoire de Scbatt.

Bender Rigk, rdfidence du Prince, environnee d’une mauvaife muraille.
Mm 2 Le *
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Le village de Knaue & une montagne de (bO* que des Per fans babkent.
fh.* Delam, village & promontoire. Les habitans de- ce deftrict font Wa^s 
qui vivent du commerce fur mer & de la peche des perles.  ̂'

Au Nord du domaine de Bender Rigk eft ejUtdi Hindi&n, pb.it- >~ys 
independant; il y a une riviere qui ne porte pas bateaux. Le peuple eft Arabe,. 
il ne vit que du rapport de la terre & de fes beftiaux.

La tribu arabe de Kiclb, ou felon' la prononciation des* Perfans 
Tsjdb, habited fi’extremite du golfe perfique. Ces gens etoient pen confiddres 

• avant qu’ils euflent a leur tete Salman, Scbech aujourd’hui regnant de cette tribfi, 
dont la renommee parvint jusques dans nos gazettes d’Eufope, lorsqu’en 17(55. il 
prit aux Anglols un vaifieau a trois mats, un a deux & un petit brigantin-(facbtj. 
Il fut mettre a profit les troubles de Perfe & les vices- du gouvernement de Basra. 
Il commenqa par fe foumettre fee petits voifins independans; enfuite il s’empara 
de plufieurs provinces de Perfe, promettant aux grands Khdns qui fe disputoient 
le Trone, de leur payer un tribu. ; map aucun d'cux ne vine dans une pro­
vince fi eloignee pour le recevoir, quo Kerhn KbSn qui s’y rendit<en 1757. &. 
celui-ci ne pouvant s’arreter longtemos, fe contenta .d’une petite fomme. Schcb 
Sotiman fit aufil des conquetes dn. cote de Bdsra, & paya quelquefois tribut au 

* gouvernement cure de cette ville. 1 3 rechercha furtout l’amicie des JtjMs, quf 
font comrae les Etats de ce pays; & comme les principaux d’entre-eux<ne per- 
doient pas, a ceque Ton croit,a fes conquetes,il rbuffit a s’emparer peu k peu de 
toutes.les isles a l’embouchure de 1 ’ Eupbrate & du Tig re, c. a d. dans le o/tlj L$ 
Scbat el drrab & mSme du diftritt de Daimlr, avec plufieurs villages a l’Oueft du 
fusdit Scbat cl arr&b *). Desqu’il eut dtendu fes poffeffions jusqu’aux rivieres 
navigables, il fit batir de petits navires, ou fe fervit de ceux qu’avoient deja les 
petites tributconquifes. En 1758. il batit fa premierecGalvttte, & en 1765. il en 
avoir deja dix, outre 7a autres batimens. Cette mdme annee Kerim Kb&n en- 
voya contre lui une 11 forte armee , qu’il ne put relifter. Aulli transports t’il

fes

*) Sibat el drrab eft aPPelie Pajitigris dans les anciens auteurs grecs, & Sintbus dans lePeripl, Mar, Erythr&i d’Arrien p. 21.
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fes trefors & fes foldats d’isle en isle & enfin a l’Oueft du Schat el drrab, pour les 
y * mettre en furete. Kerim Khan ne put pas l’y fuivre faut£ de vaifleaux. Ce 
dernier ne fe fut pas plutdt retire;, que le Pacha de Bagdad ordonna au gouverneur 
de jfkia de marcher contre Scbecb Soliman, Cette campagne fut auffi fort cour-
te; car Soliman fe rembarqua & retourna dans les isles d.u Schat tl drrab, oh les 
Basraniens avoient la me me peine a le fuivre manque de navires, Je parlerai plus 
amplement de cette guerre dans la relation de mes voyages.

> Le domaine de la tribu de Kjdb s’etend adluellement depuisde defert d’A- 
rabiea l’Eft jusques a Eanduin, & au Nord depuis legolfe perfique jusques aupays 
de Flavi/a. II eft arrofe de plufieurs rivieres grandes & petites, ce qui le rend 
fertile en dattes, en ris, en grains & en paturages. Les villes principales qui s’y 
trouvent , font Daurek, yLla. J-lafdr & Gbobdn. La premiere appar-
tient proprement ala Retfe; les deux dernieres paybie«t tribut, il n’y a pas long- 
temps, au gouvernement u. ■ .'ell i C. que le Scbecb rdfide pour 
Fordinaire,

La ville & le domai. e Hat 1, que Mr. tfAnvilk nomme
Ahuaz, font independans : »n..-s pv x : defcendans de Mahomet qu’on
appelle Vyo Madia, Ce 1, monnoie. Le nom de Kbo-
ftftan qu’on trouve fur la ce e de SL Atmhc, \ eft plus connu. La province de

©
latriffan eft fitube ■ entree.< - Sck.fter. Cette derniere ville eft

1 quelquefois obligee de paye tribut a 'rhn "■ .Lv : |
II y a beaucoup d'ts pres c. la dentaledu golfe perfique; la plu- 

part font inhabitees. Celle des isles qui eft le plus .au Nord & dont j’ai eu con- 
noififance, s’appelle proprement <IS yty*- Kboueri. Quelques-uns la nommoient aufii 
Gorgu, & les autres -Katie: Mr. dlAnville l’appelle Kargo. Bien qu’elle foit petite 
& inhabkee, -on y trouve de la bonne eau & quelques dattiers. Mir Mabenna qui 
fut chaffe de Perfe en 1765. y demeura plufieurs. mois avec fa famille, fon armee 
& une grande partie des bourgeois de Bender Rigk., fa refidence ordinaire dont nous, 
avons parle ci-defius.

A trois quarts ou a une lieue d’ Allemagne plus au Sud eft l’isle de ?:/•*> 
Kbartdsj ou, comme les Europeens l’ecrivent, Karek. Elle a quatre a cinq lieues

Mm 3 die



cle tour On y voit encore de longs conduits d’eau tallies fous terre clans le roc, 
preuve certaine que cette isle a ete autrefois plus habitee, quelle ne left aujoftr- 
jd’hui. Elle appartenoit avec le feul village qu’elle contient, a Mir Nasr, Seigneur 
de Bender lUgk; mais la compagnie hollandoife des Indes orientales s’enpeft em- 
paree, & void a quelle occafion. Les Hollandois ayant un grand commerce 
h B/isra, y entretenoient plufieurs marchands. Leur diredeur etoit le Baron de 
Kmpbaufen, Allcmand; c’etoit un Seigneur fort intelligent & de beaucoup de vi- 
vacite. Il'fyt tres-longtemps fort coniidere par le gouvernement de Bast a, mais 
enfin il fut mis en prifon & auroit ffiremeilt paye de fa tete, c’il ne s’etoit hate 
d’appaifer le gouvernement turc par une grande fomme d’argent.1 II fallut ce- 
pendant qu’il retournat aux Indes par le premier vaifleau. Avant de partir il fe 
fit donner par les Hollandois de Basra une atteftation portant, que le gouvemeur 
avoit agi tres -injuiiement & envevs lui & envers toute lauaation hollandoife; dc 
quel Europden ne .croira pas, que les Chref ens, furtout ceux d Europe, Ion. 
vexds ci tort par les Mahofnetans, lc"squ’on les met en prifon, ou qu ils en font mal- 
traites. La pMpart des relations iQ . uyages en Orient font remplies de plamtcs 
contre les mauvais procedes des M ihomctans. Par exemple, ils ne veulent pas 
fouffrir, que les Chretiens ayent commerce avec les debauchees de la religion ma- 
homdtane. S’il arrive a m Chretien de faire fecretement quelqu’une de ces mau- 
vaifes connoiffances, s’il eft me me afftz inconfidere pour avoir envie d’attirer chcz 
lui quelque femme ou fille des principiux de la ville, lesquelles n’ofent jamais fetrou- 
ver avec- des etrangers, ne fe montrant que rarement en rue & toujours voi­
ces , il n’eft pas impofilble de trouver quelqu’un qui lui promette de ie contenter, 
mais comme il eft jufte, a grands fraix; y,risque celle qui doit faire la femme de 
qualite, doit etre inftruite a bien jouer fon role, & changer fes haillons contre 
un habillement fuperbe. Et li ces Chrdtiens veulent encore pour, leur argent 
avoir le plaifir de fe vanter de leur bonne fortune <Sc ie glorifier d’ayoir paffe une 
nuit avec telle ou telle dame de condition, les Mahometans peuvent s’en trouver offenfes. 
En un mot, ils font pour ces bagatelles d’abord prets a menacer ou a punir de 
mort les Chrdtiens.
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J’ignore la raifon pour laqueile Mr. de Kmphaufen s’etoit attird la haine 
du gouvernement turc a Bdsra; mais il faut bien qu’il ait fouffer t innocemmeht, 
puisque la regence de Batavia fut tres-contente de fa conduite. Avant de quiter 
le goife perfique, il etoit convenu avec Mir Nasr, que les Hollandois au moyen 
d’une' certaine redevance annuelle, pourroient batir un magazin dans l’isle de Karek. 
Cette isle eft tres-bien fituee pour faire le commerce avec Bdsra & avec la Perfe * 
& les Hollandois crurent ne pouvoir placer leur comptoir dans ces parages nullc- 
part plus furemcnt & plus commodement que dans ladite isle. En confequence 
Mr. de Kmphaufen obtint deux vaifleaux, tant pour porter &?vendre des mar. 
chandifes dans, le goife perfique, que pour fe vanger des BAsraniens, & pour 
s’etablir dans l’isle de Karek, aupres de laqueile il jetta I’ancre. Bientdt il fit re* 
demander au gouvernement de Bdsra l’argent qu’il avoit paye pour fortir de pri- 
fon, & un dedommagement pour la compagnie* Ceux de Bdsra ne voulant point 
y  entendre, il fit fur quelqucs-u is de leurs batimens, & aprcs les
avoir enlevd pres de l’emboecliurt de 1 ’Euphrate, i! les retint jusques a ce qu’on 
1’eut fatisfait. Les Hollandois cot men-’.rent aufli-tdt h batir au Nord-Eft de 
l’isle un grand Khdn ou magazin quarre. MY Nasr ne fut pas peu furpris, quand
il vit des baftions eleves aux quatre coins, & fur chacun fix pieces de canon; it 
'Comprit, mais trop tard, que les Hollandc.' fe tiendroient pour maftres de l’isle, 

« & ne voudroient. lui rien payer. Mr. do Kmphaufen garda les deux grands vais. 
feaux pour defendre la place pendant le p •cmicr hiver, pour en employer le bois 
dans la fortereffe & pour Hire fervir de garnifon leurs equipages. Il en vint 
bientot 4  une guerre ouverte avec Mir Nasr; mais les Hollandois ne purent faire 
aucun dommage aux Bender Rigkiens, qui faifoient entrer leurs vaiffeaux dans des 
rivieres & des golfes' oil l’on ne puuvoit point les fuivre. | Cependant Mr. de 
Kmphaufen leur prit une Gabate, & les fraix de la guerre coutoient bcaucoup a la 
compagnie follandoife.

Apres que Mr. de Kmphaufen eut gouverne, pour ainfi dire, en fouverain l’isle de 
Karek pendant cinq ans, il retourna a Batavia. Son fucceflcur fe nommoit van 
der Hulft, & comme il avoit-ete le fecond de la compagnie hollandoife a Bdsra, 
il connoifibit deja les nations auxquelles il alloit avoir k faire. Il continua contre Mir
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' MaUnna la guerre commencee contre fon pere Mb N4sr, mais fans beaucoup de 
fncces. Mir Mabetmq ayant appris, que les jours de fdte les matelots & les fol,- 
dats hollandois avoient coutume de fe divertir hors de la citadelle,. envoya de nuit 
k Karek deux navires armes , qui s’emparferent le fabre k la main de deuxf Gal- 
vettes hollandoifes & prirent quelques matelots, qui n’eurent pas mime le temp? de 
fe fauver a la nage: entreprife d’autant plus hardie, que les Gahettes hollandoifes 
etoient a I’ancrc tout aupres de la citadelle, & que malgre le peu de matelots qui 
y etoient, elles auroient pu fe defenare par leur propre canon, fi les gensn’avoient- 
dtd trompes paries cris des'poules fur les vaiffeaux en; 'mis. Les Hollandois 
recevoient 8 Abu feh&bhr la plus grande par de de leurs Am res, & eomme les ha- 
bitans de cette ville dtoient auffi en guerre a cec Mir Mab.htua, leurs vaiffeaux arri- 
voient fouvent h Karek de nuit. A r : . a proh ‘ a .dr cette circonftance , & 
donna des poules h fes vaiffeaur. AT >vre de I’iAe or A les cages pour
faire crier les poules, & "a' fenuncAr he ndoif ua es err* de la volatile
crut, que e’etoient les vAfieam: d’ji,' : Jchahb , ,p. -to - utile Teyeiiler les
autres matelots. Mir 1 v ' ' t. Hoik . / for1 affoiblis par la pertc
de leurs Gahettes, rifqua tie faire' defetnte , dans Karek - vec une centaine 
d’hommes, il s’approcha mdme de la Acacelle mais voyam. .vena r. lux 2y. Euro- 
pdens avec deux pieces de camp .̂ -•. t reprit lb. cbem*.. dcr-c n ;es rocners 
abandonna 1’isle. La-deffus Mr. van de. Hit’ff lit clever u r: v n . u devant e la « 
citadelle du cdtd de la mer; il fit a-'iff hire une r/nil’e autour *oe , mauons 6c des 
magazins qui etoient hors de la citadel! q. Ainfi let Uoik.ndets -vjrcnc dans i'isle
de Karek une ville (au 29°. ijf.) qui fut Uentdt pee; ee d’Ai does A de PcrPns. 
Mr. van der Htilfi avoit-etAdeux ans & de.ni near de Karek, fonqu’il rut
rappelle a Batavia;- mais le vaiffeau o'u il s’etoT c"A.rqu<. ayant rekehe a Bendef. 
AbMs3 il fe mit fous la prote&iofi des Angloi 
en Europe par Bombay.

11 paroit que les marchands hollandois & fir .out leur -chef, ne per’dircnt 
rien au change lorsque leur commerce fut transfer- de Basra en' Karek ; max?- 
eomme la compagnie des Indes orientales avoit beaucoup d̂ pcnle pour le? forxi* 
ffcations dans cette isle, qu’elle avoit bad plufieurs Gal- one pour fmenir
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fon negoce, elie dtoit obligee d’y entretenir continuellement 90. foldats & 50, 
matelots europeens qui' coutent bsaucoup par le nombre qui en perit annuelle- 
ment, raoins par Fair malfain de 1’isle, que par leur maniere de vivre; tout cela 
diminaoit le profit de fon commerce dans le golfe perfique, & me me la fit rdfoudre 
des lors \i abandonner Karek. Cependant comme la Perfe devenoit plus tram 
quille, on fe fiatoit que le negoce augmenteroit, & Mr. Bufcbman qui avoit-ete 
dans l’isle depuis le commencement que les Holladdois y vinrent, en fut nomrne 

• gouverneur. II fit la paixavec Mir MaUnna, & fous fa direftion les Hollandois 
commercerent avec la Perfe fans dtre inquietes. Deux ans aprer; Mr. Bufchman 
ecrivit au confeil de Batavia pour obtenir la permilfion de quiter l’isle a caufe de 
fa fantd, & recommanda un Allemand. nomme Tamm pour remplir fa place. Cet 
homtne qui etpit venu dans l’isle comme Ample foldat, fe conduifit fi bien, qu’il 
parvint a la charge d’ecrivain, & enfm a y tenir le premier rang apres le gouver- 

>, neur. 1 1  paroit bieu 30 le confeil de Bataz'a trouva le pofte trop confiderable 
& trop important pour le confie.; a c' Tamm, misquc-l’annec fuivante on y em 
voya Mr. van Boating qui etoit un fujet trfcs-myable, ifiu d’une famille confidence 
en Hollande; mais qui ignoroit entierement *a 1. ngue & les moeurs des habitans du 
pays. Mr. Tamm fut defignd pour l’aider, & on lui avoit fait des conditions fi 
avantageufes, qu il auroit-eu tout fujet d’en Atr- content, s’il avoit vecu; mais 
Mr. van Routing n’arriva dans I’isle de Karek a/k la fin de Juillet 176j. Tamm qui 
ne voulu: pas erode, que Mr. Bufcbman eut ecrit en fa faveur a Batavia, dtoit 

' tombe dans la plus noire melancolie, & quoicue Mr. Bufcbman lui montrat la mi­
nute de fa lettre. pour le convaincre de fon ufnitid, il fe cafia la tete d’un coup de 
fufil avant 1’arrivee des vaiffeaux. J’etois alors a l’isle de Karek & je mis tout en 
oeuvre, mais inutilement, pour diffiper *a defiance.

Pendant tout Tete pree Tent Mir Mdbmna avoit-dtd en guerre avec le 
T.hub d’Abu rJ.Tabr, & les Hollandois demeurdrent neutresf Ayant remporte 
quelque avanta|e fur ion ennemi dans le mois de Septembre, pendant que j’etois a 
Basra, & bloque le port d’dbu febabbr, il voulut defendre aux Hollandois de l’isle 
de Karek de ncgociei; avec ce port. Il etoit encore dans l’isle de Kboueri avec une 
pa'rtie de -fa petite amide, & il n’y avoit que peu de fes gens quifuflent retourndsi
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Binder Rigk, apr&s qtre 1tetfin KBSn avbif qtiite Id pays. AlOrS Mr; tart Hitttkg 
ayant encore deux . gros vaiiTeaux qui d'evoient partir pour les Indus, if les' ertVOya 
le Q. d’O&obre avec trois1 Gahmes & l’isle de Kbouert, & le Scbecb & Abu fcbSbkr 
content de voir les Hollandois entrer en jeu, & efperant par ce moyerv de de- 
truire totaletnent fon cnnemi, fe joignit bientot a eux avec fa flotille &. urr bon 
nombre de croupes. Les Hollandois brulercnt une Gahetie a Mir MaUnfia St 
en detruifirent deux autresy pour le refte its ne: parent ltu-faite grand trial, par* 
cequ’il s’dtoic fort'ifid & presque comme enterrd. Enfuite ils risquerent .une dd- 
feente, fans que les ennerais s’y oppoflflenc ils parvinrent aux tentes & aux- 
cabanes des habitans; mais dfcsque les tro- ; •' -tbu febabbt, peut-dtr'e' rndrae Ieb 
foldbts hollandbis fe ddbatfdbrent pour pVk- * Mtr Mabtma paruc tout a» coup avec 
fa cavalerie, fon’dit fur lbs- Hollandois qui >e PaCterido’ent pointy & les malHcrai 
tons'. L’oft perdit dans odake 70. EarojSfceo. '  ̂peine fa.- fe fctuvferent & 
la nage, encore dtoioDt̂ ils bleffe:. Le Stibitb ■ i/tebr y perditS- au m'oiiis 
200. homines. Certe perte afib bln 1 tc ; l  vlb-'! ' '5 qu’ifs; Ven rCtoufi-
nbrefit d’abord dr is I'isiu de Karen.. ou < for- ■; -vane - ce quelques notr- 
vePes batteries. Mr U. umd ne tarda pas a ten er de m  vtXrf ftiMritf.- If fit . 
line' dbfcetfte, fans q- . a i%uX' K da ado - ofef Ilaffibgea
la ville de Kotik.& Mr. vM ftoutr. f, f:»r lequel i dornt t ■.- :-s its . "v.ur-'SyfefiapC 
trop a un Perfan,rqui dcoit contlii jellenwn: aufc ui, ' 1: :M peril.Ner par 
lui< de.faire entrer Mir MtM'wo a-cc aeu de u\ , ic rs In cir ' felt prdtsxte 
d’avrangeif un accommoderftent. Le - rr>uvev neut ci . :.f igrie* le feui ofsrciev cc : • 
mandant les Hollandois, qui de me - > • uouvei - verm de i . ’ , 
ji ee qu’on difoit, il n’avoit jamais1 fev i f nv .. s b , ec la . ; .dells nab 
bien que la ville furent emporfecs, fe? esiuii y oeauix rv de f 13. rcpaiiwy, 
Cet dvenement arriva a la fin dtPDecei . > e r, o ou an comnic.n-’enicnt de Jan­
vier 1766-. La corflpagnie hollandoife a e poilea 7 -'isle de pendant eu.- 
vi'roft onze aas; elle n’y a gagnd que l’honneui d’avoir co?kiui.s une isfe gqo
fe perfique & d’y avojr bid1 une ville-avec fa cita ,e. I. . peat condurc de L; 
que les Hollandois- ne feront pas de nouvellds dqx v; "-r-rr clud'er Mu tra­
de Lisle de KaTek,

. . , ; . ■ ■ . ; vi!.'' Void ■



*

*

Void les autres isles du golfe perfique qui me font connues: Ken, 
tres-petite & inhabitde, entre le cap de Berdifan & l’isle Bahrein.
Scbecb Scha'ib & Sckittuar, deux isles pres de Naekelo. Les Anglais
nommont la premiere Busbeab & la derniere Scbtunar. Je »c trouve ni l’une mi 
I’autre fur la carte de Mr. d’Anviik. Scbecb Scbdib eft habitde.
Hinder abi, nominee par les Anglois -Indernua3 pat- d' Anvitlt Andarvia.
Kds, felon d'Anviik Keisb. Elle a appartenu .aux Portugal's; elle eft aprefent 
au Scbecb de Tsjarek; on y trouve de bonne eau.  ̂ Ojji Frourj appellde par les 
Anglois Nobfleu? , n’eft habitde que quand les Houles font chaffes de Mogbe 
par, une armee perfatme. Scbkb Sure, par les Anglois dite
Surde; on y trouve le tombeau d’un faint Mahometan. Beibr, par
les Anglois Pollior *), par d'Anville Paloro. Les habitans de Lundsje s’y re- 
fugient en temps p̂ n-e. Bumofe, par les Anglois Bomofa,
par d'Anviik Abu Mufa. Titstb Namiu , par les Anglois the little
Tomb, par d'Anviik Nabgiu. c*  ̂ T  rib, par les Anglois the great Tomb, 
par d' AnvilteTombo. Elle eft au 26’. 12'. Les deux dernieres font inhabitdes.

Hindsj&m, petite isle deferte; les Anglois la nomment Angar. Les 
moms de Dsjesiret tanile chcz les Arabes, ’de Dsjesiret Drds chez
les Perfans, & de Kifcbme, ou Left chez les Europeens, defignent une meme 
isle **). Suivant ce que j’en fais, fa lofition eft bien marquee fur la carte dc 
Mr. d’Anviik. Elle eft longue* ctroite ?: n’eft feparee de la c6te que par un ca­
nal; elle fenferme diverfes petites vibes, commc-cxU Loft, qui appartient en 
commun au Scbecb de Sir & au Seigneur de l’isle d’Hormus. Dsjisme,
d’apres laquelle les Europden- ont nomme toute l’isle, appartient au feul Prince 
TUormus. Baidu & d’autres villages font k Abdilla Scbecb de
Be. i.rifh.

N n 2 'L’isle
- —1 -X".  n 1.11̂1 .Ml.  "■ ■ ■- ... . . ....  1 I I 111  .......  HI ■ " ■ II ■  ■ I. I.- II

*) Cette isle paroit.e.tre la mdme qu’Arrien appelle PyUra. '
■ **) Le Scberif Ed dr is nomme cette isle 'if* /-> Dsjefiret ibn Kawan & fes 

habitans Abadi. Climat. II. part. 6. Marcbus la nomme Gambia & die, qu’on y 
voit le tombeau du Roi Erytbras,



L ’isle 2/-^  Laredfcb,  parmi les -Europeens Zsre£ , a de bonne eau, 

Honrns, chqz les Europeens Orwus * **)). Cette isle fi celebre autrefois 

eft aprefent peu importadte. Mulla Ali Scbab, autrefois Amiral du Nadir Scbab, 

s’y eft rendu indepcfcdant. II poflede aufti une partie de l’isle de Kifchm."(
Bendtba & Sa/dme font deux petites isles k I’entree du golfe. Les Anglois 

les appellent the Coins, parcequ’elles ont de loin la figure d’un coin. Saldme eft a 
20°. 26>. Les Mahometans lui ont donne ce pom, parcequ’ils y difent le Sahhn on 
la bien-venue aygc .de grandes i;cjouiiTances, lorsque lours yaiffeaux en revenant des

Indes entrcnt ici dans le golfe perfique.
Pres de la cdte occiddhtale du dit go'fo fe trouvfr une petite isle nominee

^ LA Sciaredsje, qui appartient au octecb • w  eft appellee Zare fur
une carte angloife. On pdche b' •  ̂ n de pt p-es ri • ette isle, & en ge­
neral la cdte d’Arabie depuis ici jw.voes a KtSslrm fcft *■ de bancs d’lmitres 

ii perles.
La fituatior de i -le, -ktbt des . . . .  • m me pa*

' roit etrc tres-exa£t *enc mu. -.or ! - carte b !• 'lA'Xi!i> dis des 
isles , car pres de la grande isle .is c nom foci -di .•crus v Los ont a la ■ 
vdritd leurs wins parpcuiiers, mfi? au; font prd foaaeu;ent̂ %>rifes fous le,. 
m&ne nom. Je n’ai pas pi dccouvd tver;ao' ci> Strangers olios pom- c 
le nom de Babbrejn, qui lignin--; deu ; .. Vurs habitans A i t  orator ad ia
cdte de Lacbfa qui eft vis-a-vis, 'o:- mê t . <s grv.de J-V Au* , &on les ■ 
trouve auffi fous cc nom daps la u fc *0 ;an nie .0 V;.oLE Dans

*  CCS

*) Arrien fait mention d|un Harmozia, qui doit ir *n ter \ £ " lie rztfd 
Alex. M. p. 573. peut-ecre qu’alors L foie- c"^Ns*e au
Seigneur.

**) Abulfeda (Defcript. Arabia p. 3. dans le recueil •ryh. Ft;, *«H
notes Vol. III.) dit : prceteritis littoribus Mabue pnfictfeetvr. act Cmin fcj - 
ninfulam Awal & Alcatif &c. II eft vrai, que felon Wc deicnpi:-'-~- L 
qu’isle d'Awal ne fauroit lignifier 1’isle de Babbreji. l V i$BlSs
ginal & Ds\tsint veut dire une isle: . m b’, os ceu. <t-

-. non



ces derniers flecies Babbrejn a eu plufieurs maitres. 'Elle appartenoit d’abord aux 
Portugal's. Apres qu’ils furent chaflbs du golfe perfique., elle tomba fous la 
domination du Scbech dc Lacbfh. Celui-ci fut oblige de la livrer aux Perfans 
qui la Pfixent par Imam Kouli Khan, gouverneur pour leur Roi de l’isle tfOrmus. 
Enfuite \Imam d’ Omfin s’en empara; mais il ia ceda aux Perfans pour une fomme 
d’argent, par la mediation du Scbech Mobfimmed Madrid, qui en fut gouverneur 
tout le temps de 1’irruption des Aghwsnes en Perfe. Cependant il y avoit un autre 
Hfikim ("Commandant) dans la citadelle. Apres la mort du Scbech Mobfimmed, 
fon ffls Scbech Achmed ltd fucceda. Mohammed Kouli Kbfin qui eto*£ Hfikim dans le 
fort, livra tout le territoire a un Scbech Mobfimmed el Madsjid de Aabend, iffu de la 

. race de Harrfim. Elle fut enlevee a ce dernier par Dsjubbra el Nastir, Scbech 
de T&bbrie, a in'll Arabe de la race de Harrfim *). Lorsque Nadir Schab avoir 
une flotte dans le golfe perfique, Tacki Kbfin, Begkrbeg de Fars, s’empara de 1’isle 
de Babbrejn, & Mtim v devint Commandant; mais desque Tacki Kbfin fut
alle en Omfin avec la flotte dt Pen , le Sch -b de Tahbrk reprit t-out le domaine 
de Babbrejn ,, excepte la citadelle, daps laquelle Mihn es Suit fin fe defendit jus- 
ques a ce qu’il lui vint du fecours de KhaJ/en. ibn Dsjaber SAsloe , & qu’il put 
rechaffer Dsjubbra de l’isle. Les troubles covenant confiderables dans toute la 
Perfe. Mohdmmed ibn .Dsjaber S’Asloe & de la race de Harrfim, s’empara de ces 
isles pour lui-merne. Enfuite Mir Ndsr de Bender Rigk & Scbech Nfisr d’Abu 
fcbdbbr ies. conquirent en commun. Le premier en depoffeda le fecond. La 

* race de Harrfim chaffa & fdn tour Mir A7fist. Enfin le Scbech Nfisr d'Abu fcb&hhr
Nn j  reuifit

du&ion ait trompd Mr. '̂nnville , quand il a donnd le nom d'A-wal au do­
main e de Sir. On Me pardonnera de n’avoir pas change le nom arabe die 
cent isle felon Ah'-.feda; «je me fuis fait dcrire ce nom avec d’autres par un 
taaichand d'Abu fcbdbbr & les marchands ecrivent queiquefois les noms mieux que 
les favans, qui n’dtant pas fur ies* lieux (pnt obliges de s'en fier a la prononcia- 
tion des voyageurs.

*) M. fanes dans l’hiftoire de Nadir Scbab par Mabadi Kb An part. IL pag. 14.. 1’appelk 
Cbeickb Cebareb,



ogg E T A T S  I N D E P E N D A N S  A U X  E N V I R O N S  D U  G O L F E  P E R S IQ U E .

' - - * : • f' ; ’ '' * f P0U
rauffit a les reprendre &  en eto it maitre en 1 7 <*5- apres avoir fa it la gu erre  a diver­

ges reprifes aux Hoif/es& aux Harnfms.
On d l t , que les isles de Babbrejn on t autrefois contenu 365. taut villes

que villages; aujourd’hui il n’y  a qu’une feule v ille  fortifibe dans l’isle d'A m i,  & o n  

' ne com pte dans routes ces isles que 40. a 50 . v illa g e s , la  plftpart tre U h e tifs .

Sans doute que les autres o n t-b te  abandonnbs k c a u fe d e s  guerres continuelles q w  

ont infefte le  pays. La pbche des perles pres de ces isles e ft  encore cd letre aujour­

d ’hui ; mais comme les Houle: payent peu ou rien  pour la  permiffion de cette pdche,  _

les revenus dtt Vcbech A'Hbu fibabhr, feat pour les perles it pour les dattes1 qui y  

fon t tves-abondantes, tie vont qu’a un Lak , c . a r  ic de Rouphs, qui font 

66666*. R ixdalers, dont il faut encore 'svtreti. fortifications ;■  de la

garnifon &  d ’autres officiers. L e s  habitaas de ces v >es ScMites &  Ieur Ian*

gue' eft l ’A ra b e: &. com m e ’ *s le u  ids L'e*F t.v n c . ,r.< ' le  Koran dans la

langue originale, ils m > . pour “  - «  - • ^abbrejn^  ap- *

pelld l’univerfitd des o N L e -. 'T  lufeurs r  .rfooi.es avoir w e r e  dr ns ces is le s , 

m ’ont a llu re , qu’i  la p-of(»iieui h, Te< . u fle s lo w  ie  la c d te ,

1’on trouve de bonne eau de '  urce &  que fou;«v >t 1. v ’ urs plot ;en au foods

de la mer pour en rem plir 1 ■ 01 re;,. ..

Plus loin au N o rd  it • • X  rs-p .5 isles or t e s ,  duam  ucontraire 

■ fort peuplee nominee ou ■ ’ Fetuitji , a rb a rte riar;aux . " a b i & fituee ires 

d e  la ville de Gran. M r. d’ //«u«. ; rppek P-ek'tcvi. piuparc d esfei*

bitans font origin ates de Babbrejn, \'crvivt .'••'iricnxik^bat pdcfae*des perk ; 

qu i fe fa it  pres de leur prem iere p ath

Parmi le  grand oom bte des ibus a: . r.ab •. U;

long du go lfe  perfique, il n’y  en a presq j,.-« ' e , m  - . V-sauirc

I l paroiffoit au moins en 176 5. q u ’elles eto. •. uvlhmn., Stteb de

la tribu de Kiab, faifoit la guerre aux B&sro. - • Saltan ■ ere it tat .bi­

d e  Montefidsje,  au Wektl de P e r fe , h la cor agnie a-.ig’ cnfe des Ine.w f : - 1 

&  k M ir  Mabenna. C e  d ern id t, Setgnem de Bwdsr Rtgk;> avo.it 1: uerr - 

contre les compagnies angloife &  hollandoife, con tre  lc  Wskil de P utre h

tribu de Kiib &  contre le  Scbecb d’Jbu ftbkbhr. " .■ Scotch Nasr -i Abu■ joh&W-r
£toic

■> N
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dtoit brouifte avc£ Mit Ma’hfaria, & avec les Schcfo de Tdbbtfj & de Konkoun. Le
Se’rtcb cte fsfflsrti- dtok enaeaii d'Abu fch&bbr r de Nabend & du Scb'ecb- de Gran. 
Le Sclmb de Nabend- faifok la guerre a- Tdbbrfa & NacUfo. Le Seigneur de Pisle 
&Onmd la faifoit kla tribade-Ben Amin dan's-l’isle de Kifebme; &la tribude Ben Amin, 
a Msttia! AH Schab de Hormus & a YJtrJri a’Omdn. 1 1 n’y avoit point de Souverain 
a -Tsjarak, mais divers Sebechs d’une meme famille fe difputoient le gouverne- 
ment depuis plufieurs annees. Comme la plupart de ces petites tribus navigent 
Conftamnient fur le golfe perfique, pour s’y entretenir pendant les mois chauds de 
1 ’etd, fojt en pecharit des poiffons & des perles fur la cdte de 1 ’Artbie, foit en nego­
tiant, elles ont fouvent occafion d’exercer leur courage. Quoique ces Arabesfoient 
afl’ez hunrains pour arc faire croirc, que l’on puiile etre en ffircte dans une de leurs 
tribus, tant qu’elle pourra fe defendre elle mdme ; je ne confeillerois cependant a per- 
fonne de voyager fur leufs petits butimens •, car lorsqu’un navire eft attaqud & pris , 
les voyageurs font pllLr .^me le relfe de l’equq age, ainfx qu’il arrive en Europe 
dans un ca-s pareil. Le plus ur ef de fe joi >dre i\ une caravane de vaiffeaux qui 
vienneM d'Omdn charges de caffe, ou de fe mettre fur un de ces grands vaiffeaux 
qui vont clLque atinee des Indes dans le golfe perfique, & que les Arabes avec 
1‘eurs petits navires n’ofent attaquer.

Je me fuis procure des inftruftions cue les Anglois ont donnees a leurs 
b&timens qui alloient a Bdsra. Comme riles ne font pas imprimdes, que je 
fache, dc que par leur exactitude geographique elles peuvent fervir a perfection- 

- ner la carte du golfe perfique, je les joindra ici. Elles paroiffent avoir ete Ccri- 
tes a Gambron.

„ Quand on veut partir d’ici <L prendre entre Kifcbme & le continent,
„ pour s’cfoigner enfuite de la cdte. Ion prend un pilotsedtier jusques a Lung 
„ (lundsje) ou Cung (Komk). Lux villes fur la cdte dc Perfe. SiTon veutpren- 
,, dre la route a l’Oueft df Kifcbme, c. a d. entre cette isle & celle de Larreck,
K (Lcrr’fcb) on tire droit vers Larreck jusques a ce qu’on ait la citadelle de Kifcbme 
„ au*N. G. quart de N. II y a pres de cette isle un grand banc fort dangereux qui 
* avafice loin dans la mer, Enfuite Ton va d’une isle a 1 ’autre, fans avoir trop 
w peu dc foods. On oe trouve auffi nul obftacle prCs de la cdte de Kifcbme jus-

*» ques

♦
*
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n ques a fa pointe vers l’Oueft, nommee Baffaddrt, depuis laquelle s’etend bien 
loin dans la' mer un banc de fable qui n’eft pas dangereux, parcequ’il y a tou- 

B jours 6. 5. ou 4. brafles d’eau. De Bafaddrc, ou de la pointe occidental de 
„ l’isle Kifebm Ton va a peu pres Oueft i. au Sud-Oueft 13. a 14. lieues,, jusqu’k 
” l»isle poiiior (Belior). Qeft i’isle la plus haute & la plus montagneufe( qu’il y

ait a l’Oueft de Kifihme; dans toute la plage depuis Pollior jusques a Bus heat?
„ (Schecb Schdib') on voit fur la cdte de Perfe une montagne haute & de forme 

0Vale, fous quelque afpect qu’on la regarde. Entre Pollior & le continent on 
tvouve pres d̂ l’isle 10. a 22. brafles d’eau. 11 y a auffi beaucoup de profon- 
deur pres de la cote de Perfe, mais au milieu il n’v a fouvent aue 3. brafles,

„ ce qui n’eft pas marque fir ia carte. A PC e Ft to -c, a , entre cette
„ isle & Nobfleur (JFrour) il y a tc brafles. Da Pollior n va , >u ir. lieues

' * (leagues') au Nord- I  K;;m , vraitcmbEbirnê  qui eft une
 ̂ isle longue, baffe & couverce d’tubrr. "a ei> oit « ? > es, Indaruca

{Binder&U),Scbittuar, tres-petitc, e L 'a L reec 'usheah(Schecb
w Schdib') qui*eft le plus a l’Oueft emre 6 1 Mn & le can de hirdtf u. Quand on 

. „ a Cbarrak (Tsjarak) k l’Ei'i rd V l’on a Jmk w  ■ • . r  *»<*/• au Nord
„ quart au Nord Eft & Bush... -m 0  • Pen . it approcher
„ de ces isles tant que l’on v ;u plus rt.̂ r rr.L>; eire* qui foient pres
„ deli, eft la montagne de B, ' ; r rd in). Quand on
„ la voit au Nord quart au N. , .s de &mn an Nord-

Oueft & le cap de Noban qui b > dmine 5 point", a 1 Ed Si ;’on veut aborder 
„ k Congoan (Konkouti) , on r nge .... • • • • nontagno de Bam foit
„ pvesqu’au Nord-Eft, & q ; tn a 1 . cap de 7 . -ueft quart au Nord- 
„ Oueft , on peut-Taiffipr toother "8. ora. ..- ' Eu fort nt «’ici il faut

wouvemer au Sod-Oueft curt, de i'Oueft & * Vert-due Oueft-, pour parer & 
(4viter les rochers qui font at; bou du cap rr.lac , & fe conferver fur 13,

„ brafles aumoins, jusques t ce qu’on ait i-s collines de &em ct cap Berdijidu
w par le Nord : moyennanc cela bn fe; < at ,ud dc.; rochers & aura 11. 10. 9.
„ brafles fond de vafe. No s ii’avonsipas vu mb de Mmftlla, .» je ne crois pas
B qu’il y ea ait une de ce rtom dans ces pa’ r  A 3̂, Iraes ay, Sad vers le

* cap

*»•

-Vf' ' ' ■ • * ’■ ‘



„ “cap de Noban il y a une isle qu’on ne trouve pas fur les cartes & que j’appelle 
„ May. On trouve a l’Eft de cette isle dans la diftance de 4.,a io, lieues, 14. a 
„ 25. braffes fur un fonds de roc. Les isles de Kenn & de Zezarttte que la plft- 
„ part des voyageurs croient imaginaires, ont ete vues du capitaine Moor, Kenn 
„ fuivan't une obfervation exafte, eft au 27°. 54'. & Zezarme au 28°. 8'. elles font 
„ diftantes de fix lieues (leagues') presque Nord & Sud, & id a 17. lieues de la 
w c6te de Perfe; elles font fi petites, qu’on ne les voit qu’h 3. ou 4. lieues de di- 
„ ftance *). A un mile de Kenn (un quart de mile d’Allemagne) il y a 20.

'braffes de fonds. Quand on a depaffe les tochers du cap Berdijdn , on a tant 
w de profondeur que l’on veut. Apres cela la plus haute des terres que 1’on re- 
„ conaoit dans le voilinage, eft celle de blale!A, qui eft enfoncee dans le pays, A 
„ la rade de Busbear flans doute Rifcbdbbr') a 4. miles du rivagc, on peut jetter 
„ i’ancre fur 6. 5. 4, braffes, quand on a le haut pays de Haiiu Eft.Sud-Eft &
„ -la pointe de Busbear c. ôrd-Eft. C’eft ici que l’on prend un pilote pour 
„ Bdsra. On peut y faire de l’ê u; n, ’is die el, tres-mauvaife. On voit d’ici par 
„ un temps ferein l’isle de Carack QKarek} qui eft eloignee 9 k 10. lieues de cette 
w rade au Noid-Oueft. Quand on a bon vent pour Carack, on tire d’ici a I’Oueft 
„ jusques k ce que l’on ait <5 . a 7. braffes, alors on prend Oueft-Nord-Oueft & 
n Nord-Oueft pour arriver audit Carack. A la mde de'cette ville, oh Ja pointe 
w mdridionale de l’isle eft Sud-Oueft, on a 10. braffes; mais il faut en toute faifon 
n jetter ltmcve un peu plus au Nord, afin que quand le vent de Sud-Eft fe leve,

* „ on puiffe cingler entre les deux isles de Cara ck & dq Cargo. L’on n’y a pas moins
„ de <5 . braffes. On trouve Ih de tres-bonne eau & des pilotes qui conduifent le 
„ vaiffeau jusques a Basra.

Hauteur du foie four les isles &  les endroits remarqua-
bles du golfe perfique.

n The great Tomb, ou Tumb - - - 26°. 2d.
n The little Tomb, ou Tumb Namiu - - 26. 13,

» Bor-

*) Le flux & reflux de la made caufent fans doute ici une difference fenlible.

Oo

%



„ Br  ...J ■ , ou Bumofe - • " 25.50'.
„ Surdss, oil Scbech Sure * * ’ 25. 52.
„ Pollior, ou Belior ■ ' ’ 26. 18.
„ Nobflsur, ou Frour - ' ’ “f 6, I0‘
„ The high lana Chart ok, peut-dtre - 26' 4°'
„ peut-etre Kas - ‘ 2<5‘
„ Jnderuca, peut-etre HinderaU - ' - 26. 44.
_ Busheab, ou * ' * 26, 50.

„ 27. ito.M Cap Nehan\v 25. 52.„ The isle of May . -
2 7 c 2 7 .

„ Barn Hill » 2 7 . 4 0 .n Cap Berdiftan
, „ . 28. 12.„ Humors of Kenn

„ Tie toft/ HaWa a8‘ 5°*
„ Bushear road, peut-dtre A/} 281 4̂‘
v Car rack, ou Karek ‘ ' 29. 12.
n Bundencb, ou Bender Riga ’ * * 29‘ I<5*
„ Cap ou le promonto \ 29- °̂*

BvJ/ora Bar, banc & l’embou /-*- de ¥ fitter -■
w L'embouchure du Acta/ elirrJ ' 3 °* 7 *
.2&«« - : ' L . ■■ -27*54*
„ Zezarine - * 28. 8. ,

fifte de la hauteur du p ie  p u r  les endroits les 
plus remarquahles du golfe perfique.

m Le port de Mujkat, ou Majkdt ’ ~ ,<•. — 23°. 44'.*).
„ L’isle Fdhhel devant le port de Majkdt - 23 * S°-
„ Cap Jasques - - . * 2*  4°*

n Cap

*) Selon mes obfervations ii eft de quelques minutes plus au Sud. v. p. 256.
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„ Cap Bombarek, ou Kohumbdrek « . 26°. o'.*.}
„ Cap Mujjeldem, ou 2 W,f Mufjendom - - 2(5. 24,
„ The gnat Coin, une des deux isles Bendtba & Saldtnt ' 26. 28.
„ Lrn'ek, ou Laredfch - - - 2(5. 53.
„ Oi'mus, ou Hormus - - - 27. 8.
„ La rade de GambrSn - - - 27. 14.
„ L? pointe au Nord-E? de ou Kifcbme ' - 27. 1.

La "'-ir e ,1 Sud-Ou.it de la mdmr 26. 34.
■ Thg:,r, ou '.7 .Vi--.'r.'di, • | = • 26, 50.

» Toe ■<rr*t 3 013 Tumh 183.} - « 26. I.
, 'L'c ou Turns Narnia - - 26. 20.

, OU JUtlM  - . . « - 25. 58.
■ S V; OU ifciV. - ,--0 • - 26. 5.

Ss- bftiui i on Trout' 26. 13.
„  . v , ou 8 ik  « 26. 2j.

% 6 land Cba,:rekt pcut^tre tw r?.k  * 26. 40.

^ . - 26.37.
0 * fm-aota vu HkderiH £5 . 44.

26.47.
w Busbeab, ou Scbscb Schaib » * 2d. 50.
„ Cap AfaJflW - > " 27. 30.
„ L’isle Aftp - - * 2 5 - 50.
n Barn Hill, -pcut-Stre Dalber Hsbdn - * 27.44.
„ Cap Verdifldn, ou Berdifdn - 27. 57.
M Hamocks of Kemi ' - * 28. 1.
a Zezarim - - 28. 8.
„ Z7>e high land of Haiti a, - - * 2̂ ’ 5 5 *
„ L’isle de Kenn - - - * 27. 54.
j, La rade de Carr eh, ou Karel - - 29. 20.

Oo 2 » La

*) Suivant moi il eft au 25. degrd 49. minutes.
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 ̂ rzde de Buttdarek 3 ou Bender Rigk - 29% 28'.
„ Cap Bang - - • " 29. 44.
„ L’isle Felicba, ou Feludsje — - * 29. 45-
v Le banc a l’enbouchure du Scbat el Arrab - 29. 57.
H L’embouchure mdme - - - 36. 6.
n La ville de Bojfora, ou BAsra -  30. 30.*)=-

Eloignement &  fit nation des endroits fus-nommPs, Pun par 
rapport k Pautre, felon les Anglois.

„ Les isles de Tumb Sc Tnmb Namlu font fitudes environ l>x afept miles3
m qui font une lieue &.t, d’Ailemagne, a 1’Oueft quart de Sud-Oucft & Eftquartde
„ Nord Eft l’une de 1 ’autre. Celle de Tumb eft a id. ou 17. miles au Sud, 3V &
w 1’Eft de Baffadfirs, la pointe oceidentale de Kifchme. L’isle de JSFamm eft
„ a 18. ou 19. miles au Sud, 150. Oueft de B*/p- a. Bumo/e eft au Sud
a 40. jusqu’a 540. vers l’Oueft Sc 23. miles de Tumb Narnia Belior au Nord
w 44". vers l’Oueft & a 38. ou 39. mites de Bumo/e; elle eft a 5. lieues au Nord-
5, Norcl-Eft de Frour. Scbecb Sure eft a 6. ou 7. miles au Sud quart au Sud-Eft de

Frour & 31. miles au Nord, '79% a 1’Oueft de Bumo/e- Kyen (fans doute Kas)
eft it 10. ou 11. lieues Nord-Ouefl quart a 1’Oueft de Belton 1-linderAbi eft

o_ ]jeues Nord-Oueft quart a 1 ’Gueft de Kas. Scbecb Scbdib eft au Nord w
„ 78°. k rouefl; de Hinder Abi a la diftance de 7. lieues. BAs BerdijlAn eft a 40. 
w lieues.au Nord 47°. & l’Oueft de ScUcb Scbdib. Les isles de Kem & Zezarim 
n font a 4. ou 5. lieues Nord quart au Nord-Oueft, & Sud quart au Sud-Eft Nine 

de 1’autre. Bushear Fort, vraifemblablement l’aneienne citadelle de Rifcbiibbr,
H gjt a 19. ou 20. lieues au Nord'33’. a I’Eft de l’isle Zezarine. L’isle de Karek 
n git <1 35. lieues au Nord 300. a 1 ’Oueft: de BAs BerdijlAn. L isle de May eft a 
n 33. lieues de RAs Nabon au Sud 20. a l’Eft. (

*) Cette derniere obfervation s’accorde exa&ement avec.Ies miennes..

W\.

v. ' ■ : ft f . ; - ■
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* V  Le pays de Lachfa, ou d’Hadsjar.

fl[ ette contree s’appelle propretnent U**3 J e/ Haffa, Lachfa, ou encore ^  
Hadsjar. Sa partie qui confine au golfe perfique , fe nomme auffi 

BAblrejn; mais ordinairement on ne comprend fous le nbin de Babbrejn que 1’iale 
d'Aual avec les petites isles qui en dependent, coir- r 1’avons remarque 
ci-devant. Le pays de LAchfa confine vers l’Orie: rfique; vers le
Nord au territoire des Arabes erans aux environs . .ouchant au
Nedsjed & vers le Sud a YOmdn. Les haWr- .0 de on*, de celles qui
font aux environs da golfe perfique, fon*- ' ,fes . . Be., ins, comme ceux
des villes,& villages qui font au coeur : On y voit auffi
beaucoup de Sabhns off-?&tAftens de lum j x mf ... quelques Juifs. La 
juftice y eft fort bien adminiftree, & le comn.e; :e com Arable. Ceux qui habi- 
tent la cote, tirent de grands profits de la pdcL. perles, les payfans de leurs 
tlattcs, les ’fabriquants de leurs Abba *) , qui font fort recherches dans toute la 
Perfe & en Arable, & les Bedouins de leurs chameaux, dont on envoye vendre 
cbaque annee plufieurs miiliers en Syrie. Lev afies de Lcicbfa font encore rcnommes, 
&'Ies dtrangers les payent cherement. Cette contree etoit autrefois une pro­
vince de l’Empire turc; mais il ya nombre d’annees que les Arabes en out chafle

Oo 3 les

*) Id Abba eft un large Surtout fans inanches, On peut facilement fe reprdfenter la 
forme decet habit, fi l’on prend un grand fac a bled, y fait au fond un trou 
pour paffer la t£te, une fente a cbaque c6td pour paffer les bras, & 1’ouvre du 
haut en bas par' decant. Je trouvai a Zobeier ou au vieux Basra, un tailleur aveu- 
gle qui depuis 20. ans vivoit de ce mdtier, d’oii 1’on peut conciure, qu'il ne faut 
pas beaucoup d’art pour faire un Abba. Je puis auffi remarquer en paffant, 
que j’ai vu a Scbiras un V a n n i e r , qui quoiqu’aveugle, gagnoit fa vie par ion tra­
vail. De-IL on pourroit inferer, que les Arabes & les Perfans ne mandient 
qu’a la derniere extrdmitd;, mais on troii ê parmi eux de grands pareffeux auffi 1 
bien que chez d’autres nations,.
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les Pachas. On ne trouve plus dans la province de Ldchfa que quelques families 
turques qu’on pretend ddriver de lews anciens Pachas, & qui fe diftinguent tou- 
jours des Arabes par l’habiilement turc qu’elles ont conferve. Ces 1  urcs pofibdent. 
a la verite des terres confiderables; mais ils n’ont aucune part au gouveraeraent. 
Tout le dill riel appartient a la tribu Beni. Kb A led, une des plus puiffantes parmi les 
Arabes, laquelle s’etend fi avant dans le defert, qu’elle inquiete fouvent les Cr.. 
yanes entre Bagdad & Blah. Le Scbecb aujourd’hul regnant fe nornme Ardr. La 
plus grande parti e de ce pays eft habitee par les Bedouins, & par diverfes tribus 
arabes qui feconn oiffent la fouve-rainete de la tribu Beni Kbdkd. On y tiouve en­
core plufieurs villbs. Ldchfa eft la refidence du Scbecb regnant. <-C eft une ville 
grande & b ien bade, on Pappelle auffi Hadsjar; mais Bads jar eft proprement 1« 
nom de la province, comma on me l’a allure. Je ne fais au refte aucune particularity 
des autres vffies & villages de l’infdneur du pays. Pres du gotfe perfique. font;

Kattf, affez grande ville avec unpoft, diftante environ de 5. mi­
les d jflemagne S’Anal ou Bdhhrejn. Les habitans font Schiim & la plupart origi- 
naires & fugitifs de ces isles. Ils fubfiftent principalement par la pdche desperles; 
& lorsqu’ils ne font pas affez riches pour pdcher a lews propres fraix & risques, ils 
fe louent pour ce travail a des iparchands Strangers, que cette'pechc attire dans 
ces lieux pendant les mois les plus chauds de 1 annee. On trouve encore ici les 
mines d’un ancien fort des Portugais. Pendant les chaleurs de Pete Pon-regarde 
Pair de ce pays comvne tres-pcrnicieux. On donnoit auffi a hatflc nom de Scbat; 
mais je ne fuis pas certain, ft ce dernier nom nefignifie pas toute la cote. Tar ltd 
n’eft pas loin de Katif&c dans une isle (Dsjesire) *j.

jldi Kattar, un port fur la memc c6te, vis-k-vis de l’isle de Babbrejn. 
Les habitans de cette ville payent annuellement au Schech S’Abufcbabhr 3000. 
Kmfes, pour avoir la permiflion de pecher des perlps fur la cdte de Babbrejn.

II

*) On avoit dit a Abulfeda, que Tarud dans le temps du reflux dtoit une presqu’isfe, 
& dans la plus haute mard%une isle. II y a beaucoup de pareils endroits 
fur les efites ou la marde monte confiddtablement, comme dans le golfe 
perfique.
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II fera encore ci-deflous fait mention de cette ville. Peut-etre ne reflortit-elle pas
de la tribu Bent Khdled. Adsj'dr eft un autre petit port. Kouett, ville
avec un port, eloignee de trois jours de Zokkr, ou du vieux Bfora, & tout pro- 
che dy IQSr Ahdilla - qui eft un golfe a l’Occident de l’embouchure du Schat eldrrab. 
Les Perfans & generalement les etrangers appellent cette ville (nlj* Gran, nom 
qui a beaucoup de rapport avec celui de Gena, de laquelle Vim * 3  & plufieurs 
autres anciens auteurs font mention. L’on dit, quelle a 800. petits navires. Ses 
habitans vivent de la pdche des perles & des poiftl 1 Jdhhrejn. L’on
affine, qu’ils font au nombre de 10000; mais dan ' , > c raleurs del’an-
nde, lorsque la plupart font auprcs de Bdhhrejn, . : . r s . ont a Bagdad,
a Hdleb & autres lieux y vendre des chameaux r..u. . c . , :l n’y a pas dans
la ville de Koueit ou Gran plus de 3000. perfo* nes, . - qui y domine,
eft celle de Beni 6tba\ mais elle eft foumife a , - le Ldcbfa. II
paroit que" cette tribu d'O'ila cherche quelquefo >endante; car on
allure, que les habitans de Gran fe retirent . . t? qui leur appar-
tieat, desqpe le Sebech de Ldchfa fait marcher conu eux- an. u. ocA I] y a encore 
unFort portugais pres de Gran. Le Scbech de cette ville pofiede auftl Harar adien, 

Dsjahherd, ville ruinee a une journee au Nord de Gran, femble pareillement 
lui appartenir..

» Entre les poiTeffions de la tribu Beni Khaki,& le pays d’Oman habite une 
grande tribu arabe J) 41 MuJilUm, de laquelle dependent les places fuivantes : 
jLj Kattar, Huale, ****"}£ Far aha. Une autre tribu
fort petite, nommee Beni As, fe trouve pres de la; mais fon pays eft ft mauvais, 
que fes voifins n’ont aucune raifon de le lui envier.

#) Lib. VI. 32. Strabo lib’. XVI. p. 885.
* •



V I. La Province de Nedsjed.

Ce grand pays s'etend depuis Ldch/a, ou Hadsjar & depuis 1 lr&k oû  Ar&k 
d’Arabie a 1’Occident, jufques a I'Hedsjas, & depuis Nedsjerdn & Kacfvtdn, 

c. a d. depuis YTeinen vers le Nord, jusqu’au defert de Syrie* La plus giande 
partie de cette province eft habitee par les 'Bedouins ou Arabes errans. La partie 
qui eft particulierement connue lous le nom de Nedsjed ̂ eft montagneufe, lemplie 
de villes & de villages, auffi bien que de petites Seigneuries, de forte que presque 
chaque petite ville ’ft gouvernde par un Schecb independant. Neaumoins dans le 
temps que les Scber.fi etoient plus puiffans, plufieurs de ces petits Sebecbt ont-ete 

• quelquefois obliges de un tribut k la Mekke. Les lieux du Nedsjed montag-
neux font tres-fertiles en toutes fortes de fruits, furtout en dattes. Gn y trouve 
peu de rivieres, & mfime celle qui ’ft marquee fur la carte de M-t. A AnviUe, n’eft 
qu’un Wadi, ou torrent qui n’a de l’eau qu’aprbs de-grades pluyes. G’eft pour- 
quoi les Arabes de cette contrde fort obliges de creufer des puits tres-profonds 3 
& cette difette d’eau y rend le labourage fort penible*

II y a dans la prô nce de Nedsjed proprement' dite , deux diftricts 
principaux , favoir t/iy-bj-J} El ared & El kberdsje. La, province d El
drsd confine vers l’Onent au pays dfidadsjar, & on y trouve Dame, (
diftria autrefois nommp CS ĵ Wadi Hanifit, & connu encore aujourd’hui
fous le merae nom. Ses dependances font: El aijdne, ville qui dans
ces derniers temps eft devenue celebre par un certain Ahd ul vsdbheb dont il fera 
parld ci-apres. Enfuite Munfuha. De plus il y a dans VEl Ared:
Medsjemda, Home, DsjeladsjU, Rada, fis Turmade,

Scbakgra, Ufcbidsjir, LUd] Elghdd, Silfia, Tuvem,
El kuffab , Dum 3 Brads , £ > 3  ̂  Murdd , .a. Hdrmah ,• f
Mddngb , Dsjebrin *}. Cette derniere ville eft fur les con-

fins de 1 ’ Hadsjar. La

*) Abulfedtt ddcrit la fituation de cette place plus exaftement; il la nomme
Il dit, que J a b r in  fait avec L d ch fa , oil El bajja & Im dm a, un triangle Equilate­
ral , dont chaque c6te a trois journEes de chemin.
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La province El Kberdsje eft dans la partic Sud-Oueft de Nedsjed & par 
cqnfequent fur la frontiere de YTemen. Elle s’dtend a I’Jgft de YHedsjds bien 
loin vers le Nord. On y voit s-vUVJ El annum ou Imdme, ville qui du temps 
de MoWmmed etoit ddĵ  renommee a caufe de Mofettamd, lequel s’erigca en pro- 
phdte. Le diftridl_ou elle eft, s’appelle Surfa. Cette province comprend en­
core : Dilatn, liar Ik , El afflaidsjs, Leila , £J>uu
Bo did , | Uautâ  Hob ha, ba.enua. . r̂e eft fur les
cohfins de YTemen. Le Scberij Ed drh en fait me ■ ur • autres villes
de cette contree.'

, ca/** Mddsjeren & Jtfx* ft/,, < ;■ ; • ;epu :aionale du
Nedsjed t & pas loin du mont Scbdmer. \ ûd , £ 3  b,EEe & Kasim,
fituees a dix journees de BAsra. Le i. . ..s-m - .. j.a.3. n’eft qu’a dix
journdes de Bagdad; ii'comprend: J>U Hail. e • y  Moukek, Kafir & 
kx'x} Bokd. L’on place auffi dans le Nedsjed ’jne contree montagneufe nominee 

Dsjof dl S'trMn entre le mont Scbdmer & Schdm (la Syrkji 
Elle contient: \1 '€m Skake & Duma, Selon Mr. Bu/chiug cette dernierc 
ville tire fon nom du fils d’Jfinael. Genefe ch. XXV. 14. 1. Chroniq. I, 30. 
oibwfeda la nomme Dowmala ’Igiandal

, Les Arabes du Nedsjed ne font pas plus inhumains envers Jes etrangers 
, que le refte de leur nation, ni moins hofpitaliers; mais comme l’on trouve dans 

ce pays tant de petits etats independans qui ont chacun leur Scbech, on peut aife- 
ment comprendre, que les voyageurs y trouvent peu de furete. Cbaque Prince 
cherche a tirer d’eux tout ce qu’il peut attraper, & comme ils font presque tou- 
jours en guerre entre. eux , les dtrangers font ordinairement depouilles par le 
premier encre les mains duquel ils tombent , afin que les voifins ne puiftent s’en 
cnrichir. Auffi les marchands riches & etrangers ne peuvent-ils pas fe hazarder 
a pafler leiys marchandifes dans ces contrees. Les caravanes de pelerins 
qui ront annuellement de VOmdn & de Ldchfa k la Mekke, font le plus fouvent 
composes de mendians , ou de perfonnes qui pendant ce voyage veulent paffer 
pour pauvres; & la caravane. qui .part chaque annee de Bagdad pour la Mekke avee 
quantite de riches Perlans, eft a proportion de fa grandeur tout auffi

Pp chargee



chargde dans le Nedsjed de ddpenfes, de prefens & de pdages, que le font 
• eelies de Turquk, frEgypte & de Maggreb qui patient par YHedsjds. Depen­

dant il eft a croire, que les villes du Nedsjed font en'cre elies-mdmes & avec les 
autres places de YHedsjas, de Y Yemen & de Ylladsjar un commerce confiderable;
& que par cette raifon 11 eft peut-etre poffible a un voyageur europcen de voir 
cette partie intdrieure de l’Arabie. L’on vouloit m’affurer a Bdsra, que dans le 
Nedsjed un jeune Arabe ne pouvoit fe marier qu’aprfes avoir prouve fa valeur par 
la mort d’un de fes ennemis *). .11 pafoit que ceci eft outre, furtout fi 1’onneveut 
pas compter les ietes fauvages parmi les ennemis, & aprds tout on ne c?>nfidere 
fans doute pas cc :te loi comme devant etre prife a la rigueur, puisque les Arabes 
de cette contrde ne ms moins emprefles que les autres Orientaux a marier 
Jeurs enfans fort jeunes.

Autrefois les habitans ucs villes & des villages du ,Nedsjed fetoient tous 
(excepte quelques Sabeens ou Chretiens de Saint Yean & peu de Juifsj) Sunnites • 
&, comme une partie des Mahoiiidtans de YHadsjar, zcles fettateurs d’lUnbali. 
Depths quelques annees il s’eft 6levd dans la province d’El bred unc no,uvelle ftcle, 
ou piutot une nouvelle religion, laquelle caufera peut-dtre avec le temps des chan- 
gemens confiderables & dans la croyance & dans le gouvernerhent des Arabes. 
Le fondatcur de cette religion etoit un certain Abd ul wtbbheb: il etoit nb dans le 
Nedsjed & s’appliqua pendant fa jeunelle & dans fa patrie aux fciences des Arabes: 
il vccut enfuite quelques annees a Basra & fit des voyages a Bagdad & en Perfe.
A fon retour dans le Nedsjed il foutenoit fes nouvelles opinions par rapport a la 
religion parmi fes compatriotes, & fut affez heureux pour gagner plufieurs Schscbs 
dans la province d'El bred. .Les fujets fuivirent l’exemple de leurs.Souverains., & .•

' devinrent

~~ ”  *
•) Tacite rapporte des C a t t e s , anciens habitans de la H e j j j e ,  qu’ils n’of tier

leur’s cheveux qu’apres avoir tuS un ennemi. Je me rappe,!» u ,
oci dire, que les jeunes gens de quelques tribus arabes entre 
dtoient obliges a laifier croitre leurs cheveux fur le fommet c. u :5t. a 
ques a ce qu’ils euflent fait quelque belle aftion a la guerre, ’Somme ;t. 
ptenois cela pour une fable,\je n’E .point noth le nom des tribue m set ..sayv 
dtoit obfervd.



devinrent auiTi difciples de ce nouveau do&euj. Quelques-uns des Schecbs indepen- 
f|ans nouveaux-convertis qui fe faifoient auparavant une guerre continuelle, devin- 
rent amis par 1’eRtremife d' Abd ul wAhheb, & s’accordferent h ne rich entreprendre 
d’impdrtant, fans avoir auparavant confulte leur nouvel Apotre. Par-la la balance
politique fut decruite entte les petits Princes d’El ctred, parceque plufieurs Schecbs 
qui pouvoient- auparavant tenir tete a leurs voifins, ne furent plus en etat de fe fou- 
tenir contre tant de Scbe'chs tennis; & les guerres devenoient toujours plus meur- 
trieres & plus vives, en ce que les peuples dcs .. .. - cAtes s’imaginoient, qu’on ne 
les pourfuivoit' que pour la caufe de leur , c> g:on . u'i , . 's d’ufer
de force conrie les hdretiques obffinbs, ou les i dale: . • nt dans
leurs anciennes erreurs,, Aprbs qu' Abd ul w.. • fur -.f i .. .. grande partie
d'El dred, & que les autres Scbech qui etoie one ui . emr’c ‘ ne furent 

1 plus cn 6tat de s’ô pofer. & fes forces, ils ar.t • . m  ̂ .r, Scbecbs
de L&chj'a: cclui-ci non fculement- fe crut • --’e iecoui;• :• fa religion,
mais il avoid 1 ui memo fujet de craindre, queues enthoufialtes ne devinffent affez 
puiflans pour envahir fes propres etats. La premiere armee que le Schecb Ardr en- 
voya dans \'El dred, fut battue. Enfuite il vint lui metne, a ce que Ton dit, a la 
tete de 4000. homines, avec quatre vieilles pieces de canon portugaifes ou turques 
'& un mortier; il affiegea Abd ul yiaobeb dans un fort bati fur une montagne en Da- 
rate: (je penfe que e’eft El a]am) mais comme il ne fut pas fe fervir de fon artil- 
lerie <St qu’il fit trop avancer fes gens fous le fort, il fe trouva expofe au feu de 
moufquets de l’ennemi & fut fi maltraitb, que fon armee fut mife en desordre & 
forcee de s’en retourner a Lacbfa.

J*a "emarque p. 17. & p. 237. que Mikkramis Schecb de Nedsjerdn a 
a’ nouvelle fefte. Un homme avec lequel je voyageois en Perfe

b/d, m’affura, que Mekkrami & Abdul wdhbeb avoient tous deux 
les • i mcipes de ifeljgion, & cela n’efl point hors de vraifeinblance. Ils 
oa. uiuoiont du nkfns fort bons amis; car quoique Mikkrami foit celdbre en Arabie 
■ '( la vuiCLV* , je penfe que fon armee dcoit trop. foible pour qu’eile put’ 
paler m :n pays auffi peuple que la province de Nedsjed, pour attaquer

• ni auffi formidable que Beni Kbdled; celui arriva cependant en
PP 2 1753.



1763. ou 1764. Je erois que Mekkrami s’etoit joint alors a l’armee d'Abdul ivdbbeb, 
ou plutdt de fon fils Moh&mmsd, comme cet Arabe de IJcbfa me l’affuroit. N<?- 
anmoins 1 ’on difoit a Basra, que Mekkrami & Ies partifans d’Abdul wdbbebn’btoient 
point amis; bien plus que le premier apres fon retour de Ldcb/a, avoit avdc 700. 
homines battu une armee de 3000. dans Y El dred $ en forte que les Scbecbs de ce 
pays avoicnt-etb obliges non feulement de payer alors-une groffe fomme d’argent, 
jnais encore de s’engager a donner un tribut annuel. Peut - etre qu’ Aid ul 
wtibbtb avoit fait un traite avec Mekkrami, comme les Sunnites du Nedsjed ea 
avoient fait un av-c le Scbech de Mob fit; & que Mekkrami & Abd ul wdbbeb. zvoient 
pu s’affujettir plufi urs Schecbs dans les provinces d'El dred 6c d’El kberdsje. Les 
autres Scbesbs d’El ,.W qui etoient reftes fermes dans • l’ancienne religion, fu- 
rent reduirs par le parti u Abd ul wdbbeb k une telle extremite, que du temps 
de mon fejour a Basra , ils dcnvLent a tons les Atabes voiftas pour en deman- 
dcr du fecours.

Comme je ne trouvai poifct d’occafion de me Iier avec ceux de la fedle 
d’Abd ul wdbbeb, je ne puis rien dire de pofitif fur les principes de leup croyance. 
Les Sunnites font leurs cnnemis 6c, comme c’eft l’ordinaire , ils cherchent a pre- 
fcnter leur religion du mauvais c6te ; ils veulent ou la rendre odieufe, ou faire ac-f t (
croire aux etrangers, que la difference entre 1’ancienne & la nouvelle doftrine n’eft 
pas efTencieile. Je puis ranger parrni ceux-ci un hornme de lettres de Bdsra qui 
afluroit, que les feftateurs S’Abd ul wdbbeb appellent toujours Mahomet leur pro- 
pbete, qu’ils prient & jeunent comme le refte des Mahometans, 6c que la difference 
qu'il y a entr’eijx 6c les Sunnites, ne confifle qu’en ce qu’ils ne veulent point recon­
noitre les-faints des Sunnites. On pourroit conclure de la, qu 'Abd ul wdbbeb n’au- 
roit enfeigne que la pure doftrine des Sunnites; car leurs principaux dofteurs ne 
ccnfurent pas le peuple, qnand il s’adreffe a un faint; mais ils desapprouvant tou- 
jours 1’invocation de Mahomet ̂  ou de quelqu’autre de leurs faints. Selon leu s prin- 
cipcs, il ne faut invoquer que Dieu feul. Un Scbech qui des fa ieune'ie avoit 
parcouru le defert, & qui en louant fes -chameaux aux marehands, avoit-eu ocea- 
fion de voir non feulement. les principales villes du Nedsjed, mais encore toute 
1’Arabic, 6c qui pretendoit devoir etre mieux informe dc cette croyance, difoit

qu 'Abd'



qu'Abdul wtibheb avoit enfeigne a fes difciples, que Diea feul devoit etre invoque 
& >adofe comme le createur & le diretteur de toutes chofes; >qu’il leur avoit db- 
fendu de faire mention dans leurs prieres du nom de Mohammed, ou de quelqu’au- 
tre faint & prophete, ni enfin de lui-mdme; parceque cela pouvoit mener a 1’ido- 
latrie; qu’il avoit regarde Mohtimmed, Je[us-Cbrift, Me'ife & une infinite d’autres 
que les Samites rangent au nombre des prophetes, comme de grands hommes, & 
comme des perfonnes refpcctables dont bn pouvoit lire & entendre les actions fans 
commettre de peche; mais qu’il ne croyoit , at due iamais livre eut ete ecrit par 
infjjiration divine’, ou par l'ange Gabriel, j is pv •: m-mues c ; ftr • it comp­
ter fur le rapport de cet Arabe, car les Be riven ’ m > . ■ orv: , mais
ils ne s’-embarraflent ordinairemcnt ni de Me ’ y. m k j . per-
fuade, que mon Schech avoit lui-m£me c' ■ „kk/m.? nickm drat . voir
reglrde comme ua crime;, fi quelqu’un dans m pekk . kx. >c - ..in­
ner quelque chofe aux pauvres au car qu'ft on echappe 'heureufement. Par contre 
fes voifins les Sunnites font extraordinairement clevots dans les dangers; plufieurs 
d’entr’eux s’Cngagent alors a faire des aumones confiderables & font fort exacts a 
remplir leurs promeffes. L’on dit, qu'Abd u!wtibheb avoit donne permiflion de tuer 
paggreffeur, fans attendre d’y etre autorife par L juftice; peut-dtre que les parens 
d’un homme tub ont feuls-le droit de vanger le fang du moit fur le meurtfier, ou 
fur quelipi’un de fa famille.

Apres la mort d’ Abd ul ivdbbeb, fon fils Mohtimmed fuivit les traces de 
fon pere & il eft aujourd’hui le Pape en El tired. II eft regarde comme un Eccle- 
fiaftiqix , los netits etats de ce pays font a la veritb • encore gouvernbs par leurs 
,y-n on; .1 -• x ion: \ a l’apparence; mais Mohammed ibn Abd ul wibheb en eft

I, , "xige de tous fes fujets de certains tributs fous le nom de .
SsL: A.o, m " metenir les pauvres, & pour foutenir fa religion contre
c. .!■ D es. Les Sunnites qui font fi opinidtres, qu’ils ne veu-
lent; o/n: drmcon - ia re’- qon de leurs anedtres, font tellement opprimes par lui 
6c : fnhtears ptufieurs d’entr’eux ont quite leur patiie , pour cher-
- xrafk: , .e & leur fflrete. Dans le bourg de Zobsir, qui eft Mti a

k ou etoit le vieux Basra ̂  diftant d’une lieuc & demie ou de deux
Pp 3 - lieues
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jjeucs d’AHemagne Sud-Oueft quart a  Sud de la nouvelle ville de Basra, il n’y 
avoit autrefois que peu de maifons; mais depuis quelques annees ce bourg slcft 
beaucoup aggrandi par les refugies d'El and.
- : ' . . # f\.> c

...^

V II. La Province d\Hedsjds.

C
ette province eft bornee au Levant par le Nedsjed, au Notd par le goife 
d’Arabic & par le defcrt de Syrie, a 1’Oueft par le goife d’Arabie & au 

Sud par YTenun. J« n’en ai vft que la cote; mais felon ce que j’ai oui dire, le 
terrpir y eft en partie am” bon que dans YTemen; car on trouve loin de la cote 

beaucoup dc quart!ers montagneux tres-fertiles & pies de fa-fr.er quelques plaines 
qui peuvent etre ameliorees par le moyen des torrens qui viennent des monta- . 
gnes. Le Sultan de Confmitimple pretend la fouverainete de cette grande pro- 
vince; mais on s’y embarraffe peu de fes pretentions, le -Scbertfvde te'Mekke ■ 
y btant trds-confidere, quoiqu’il foit vaffal du Sultan, & le reftede YHedsjdsetant 
fous la jurisdiction de Scbechs arabes independans. Void proprement en quoi 
confine*lc pouvoir du Sultan dans YHedsjds: if) en ce que les paravanes, ou plu- 
tot les annees turques y paffent presque par force chaque annee. 2,,) en ce _ 
qu’il pent par le moyen de fon Pacha qui conduit la caravane de Syrie, depofer 
le Scberif pendant le peu de jours que les pelerins s’arrdtent h La Mekke, & en 
remettre un autre de.la rnenae famille. 3.) en ce qu’il entretient un Pacha a trois 
queues ' dans la ville de -Dsjidda , qui malgre fa fuite nombreufe , n’ofe ni 
nllcr a fon gouvernement, ni en- revenir, fans etre avec la grande caravane. 
4,.) en ce qu’une partie de la garni fon qui eft a la Mekke, a Mediae & a jambo, eft 
cornpofee dc foldats turcs. 5.3 en ce que les Ttires ‘ont pour la lurete de leurs 
caravanes, des garnifons dans diverfes’ petites citadelles bdties pres de., puits fur 
le chemin d’Egypte & de Syrie a la Mekke;, mais on n’entend pas, qu’elles event 
aucun pouvoir dans les villes & villages des environs. Les Arabes pourroient 
done bientot chaffer les Turcs de YHedyd̂  ii famine du Sultan ne leur dtoitavan-

tageufe.
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tSgeufe. Mars par une fuite de leur fuperftitieufe croyance, les Turcs ehvoyent 
chaque annee des fommcs fi confiderables a la Mekke, qae presque tous les habitans 
de cette ville & tous les defcendans de Mahomet en Hedsjas, en tirent ua certain 
revenuJcn qualitd de GaddAm el Kaba, ou officiers de la Kdba, titre qui leur appar­
ent, parcequ’ils aemeurent en terre fainte, & non parceque Ton exige d’cux quel- 
que fervice pres de la Kdba. Outre cela il vient annuellement & aux fraix du Sul­
tan quatrc a cinq vaiffeaux charges de bled, de ris & d’autrcs provifions de Sees. & ' 

%°JJb & JAmbo & a Dsjidd,a, qui “aer deftines pc* Mtkke.& pom Medina 
Pendant qvfijes, pdlerins font k la Mth. . • *,a ; x frajx <ju
Sultan, autant>d’eauque 2000. chameaux e.i ,...bes errans
meme tirent de grands profits des Turcs. Car Kie . ■ ,. : . ’ .ac efcor-
tdes par un Pacha de Syria & par un Bey d’/>■<•■  = q.: , • ■ t;e c 1 %ts avec
eux, il faut ndanmoins qu’elles faffent aux At. -s de ... pour pailer fur
leurs teiTcs fans peril.

L’autoritd du Sultan n’ert pas beaucoup plus refpe&ee dans legoIfed’Arabie 
qu’en Heds/As; cependant fi le commerce des Turcs va mal dans cette contree, ils 
doivent plutot s’en prendre a leur ignorance, qu’aux procedes des Arabes. On 
ne voit point de pirates dans ces parages, oq du moms n’utsaquent-ils que de petits 
navires; les grands batimens des Turcs n’ont rien a craindre. Comme la cote 
d’Arabia eft bordee d*6cueils de corail &c. & cue les-bdcimens rangent toujours les 
cotes, il n’y a pas de voyage au monde qui fe faffe avec plus de danger que'celui 
des vaiffeaux de Kahn a, Le trajet de Dsjidda a Sues par le milieu du golfe ne feroit 
fans dome plus perilleu-x que celui de Bab el man deb a Dsjidda, ou les vais- 
feair ;.o n’ont pas mdme befoin de pilote. Comme Ic vent y fouffle re-
f  r-v mw du Nord & pendant les fix autres du Sud, un ma-
: !u V̂ ode'd A - 06 pburroit aifement aller de Sues hux Indes & y rctourner 

ei ;‘ ■ jnnee; mais les Turcs font crop ignorans dans h navigation &
jcdndre leur commerce chez les ctrangers. Pendant toute uneannde ’ 

C- '’a“ de Kahira ne font qu’un feul voyage de Sues a Dsjidda, pour y char- 
-c~ le ,e apporte paries Arabes de Y&etnen, les toiles, les epiceries, I’encens&c.' 

qu • •ransportent les Indiens & les Anglois de Surat, de Madras & de Bengal
Ils

*



Us partent de Sues dans la faifon ou le vent eft au Nord, & arrivent k Dsjidda en 
17. a 20. jours, apres avoir jette 1’ancre chaque foir, excepte le court, trajet de . 
Rds Mohammed a 1’isle Haffime. Pour revenir il -Ieur faut au moms deux mois', 
& ils ne vont point de nuit. Le refte de l’annde ces vaifTeaux font a Sues ■, ou a 
Dsjidda. Je me rappelle un fait qui prouve , a quel point les Turcs font de 
pauvres marins. Pendant que nous etions a Kdhira, les Bedouins des environs de 
TSr pillerent un vailTeau du Sultan charge de bled; ils firent prifonniers le capitaine 
& quelques Turcs de diftindtion qui dtoient defcendus d terre pour fe divertir, & 
avec des bateaux de pecheurs de Tor s’emparbrent du vailTeau. Je ne fais point, 
fl c’eft par la crair. :e des Arabes par mer depuis Sues k Dsjidda que les vaifTeaux 
turcs vont .toujours m caravane ou en.compaguie, ou ft c’eft pour la commodite & 
la fdretd des caravanes qui vansportent des marchandifes par terre de Kdbira a Sues. 
Quand nous quidm.es'-cette vi1-_ \\ en partlt quatre vaHTeaux a .la fois & on me 
dit, qu’il en fortoit rarement un tout feul.

Les Pachas turcs donnent chaque annee au Sultan une fomme priFe fur le 
revenu de leur province; mais il y a apparcnce que celui de Dsjidda, loin de don- 
ner quelque chofe a fon maftre, en revolt de lui; car hors des murs de Djidda il 
n’a pas un feul village en Hedsjas. Les deux isles de Sauaken & de Majjana avec 
leurs villes, fituees fur'la cote d'Rabbtjlh & qui dependent de lui, ne rapportent' 
que trcs-peu. Les principaux revcnus confiftant en la moitie de la douane de 
Dsjidda, ne paroiflent pas affez confiderables pour qu’il puifTe en payer fa garde 
& fes domeftiques, ni en faire les fraix de fes voyages. Les Pachas fe regardant 
aufli comme disgracies du Sultan, quand il les envoye a Dsj'dda. Dans d’autres 
provinces un Kiaja ne depend a l’ordinaire que du Pacha; mais le Ktaja de Dsjidda 
paroit ne tenir fa place que du Sultan, & cela eft neceffaire; car il eh rare que les 
Pachas entendent l’arabe; & le plus fouvent ils font rappelles avant que devoir pu 
eonnoitre le pays. ; <

La ville de Djidda ou G id da eft fltude pres du golfe arabiquc a ’210. 2S/. 
elle eft environnce d’un mur delabre en quelques endroits du cote du Sud , de 
faqon qu’on y entre & en fort a volonte: Elle a unc batterie a la pointe du port, 
mais hors d’etat de fervir. On voit encore hors de la ville fur le chemin qui

va



Va a la Mskfo, quelques tours qui font peu de chofe. Sur la place prbs de la 
maifon da Pacha & pres du port on voit quelques canons qui fervent a faluer les 
vaiffeaux quand ils entrent & foitent. ‘Les maifons des marchands du cdte de la 
mer font) la plupart hides de pierres de rem/ainfi dues, commodes pour la bitiffe 
& qui ont une belle apparence, Le refte de la ville n’eft qu’un amas de cheti- 
ves cabanes arabes. En dedans & au devant du port il y a des rochers de corail, 
qui obligent les vaiffeaux d’ancrer a une grande diftance. Proche de la ville il 
y a fi peu d’eau'quand elle eff bade, que pendant certains mods les barques char­
gees font obligees d’attendre le flux pour arriver & pour par---'- '3 maree
ordinaire &• journalise il y en a ici une annuel’ : t.u le" ven1;;,, ;< budnmv du Sud 
font tellement monter l’eau, qu’alors avec uarcc- o’ r: uite,
que ne font les plus hautes marees lorsque . n cx .̂jsr-'xps re :Nord, La 
maree jourrsbere monte a peiuc a uu pica. • >n .--c. - de Djjidaa joint
a la relation de mes voyages.

II y a peu de villes & de villages .1 la cdte de 1’ Eedsjds, mais beaucoup 
de bons ancrages, oh des vaiffeaux de 40. a 50. pidees de canon peuvent etre en 
furete. Lb batiment avec lequel nous vinmes de Sues a Dsjidda, etoit de gran­
deur pareille. Comme cette cote eft peu connue en Europe ,, je marquerai ici en 
abrege les noms de tous les endroits de bon ancrage, & des roches de corail que 
les voyageurs rencontrent entre Dsjidda & Sues. Je joindrai auffi dans la XX, 
planchela carte que j’ai levee de tout le golfe d’Arabie, J’ai moi-meme fait & 
examine toute la cdte orientale depuis Sues jusques a Bdb el metndeb, & j’ai deter­
mine aftronomiquement la pofition de plufieurs lieux. J’ai pris dans cette carte 
presque toute h irtfc de la cdte abyjjine depuis Bdb el m&ndeb jusques a la hau­
teur de . . r ' manuferites des Anglois, des Frangois & des Hollandois.
T ’() r , , golfe depths la hauteur de Dsjidda jusques a RoJJ.ir, je

; r; rencontre des cartes dans mon voyage; & comme je 
■ , cartes deja publides, ni en faire une nouvelle fur d’anciens 

;cr  _ cr ■ > ..es , j’ai marque cette cdte fur la mienne de fagon a faire 
■ -iiioitre, que je n’en avois rien appris. J’ai ecrit fur les lieux la plu- 

... des noms. qui fe trouvent fur ma carte; quant aux autres, on me les a rap-
Qq # porte 9



ort6 & je me fuis fait donrier par un marchand* de Dsjidda la vraie ordographe 
arabe ’de tous les endroits places entre cette ville & Sues. Cet homme avoir fait 
lui-meme divers voyages fur les vaifleaux de Kabira, & le pays lui etoit parfaite-
ment connu. • <

En allant de Sues a Dsjidda, Eon voit fur la cote ocddentale du golfe
arabique: *iC&s Att&ka, une montagne. eyJc**Jj Ghobbet es fadAd,xm golfe.

Abu Daradsja, une montagne. *iiyicy Safarane, vallee & montagne. 
ub Doff a, oyU GhAreb, ***>./ Settle, dcs montagnes. pi Om Kksr-
mdn , bancs de corail. Dsjoba, montagne. Scbdd.rrA"̂  une isle.
ejA’U*. JJsjefatm & **.Uw Sefadsja, montagnes. Sefdm el Bahbr* une isle.
Kaffir, une ville.

A 1 ’Eft du golfe d’Arabie, etant parti du , on voit:
/y0«M M«/2f, le puits de Motje, dans une plaine de fable. r. Kbor ed
dabci , une cdte balfe. cwiy Rds msjdlle, un cap. _
Dsjdbbel el Hammdm , ou Hammhm Faraoun, le bain de Pbaraon, haute mon­
tagne j fous laquelle il y a du cote de la mer une fource bouillante. < A une demi- 
lieue plus au Nord autour de Wadi Gironde!, je trouvai la hauteur du pole 29b 10/.

*3. Horn, une montagne. Abu Selima, ancrage. j^y'* Marcb&t,
montagne. Bir eddds, fource pres de i’embouchure du Wadi Far an,
Depuis Hammam Faraoun jusques ici on nomine le golfe OjfiyS Birket
Faraoun. Abuljeda l’appelle Joiyli *£== y£ Barkab Gorandal.
Sehdb KhAfa, grand banc de pierre, le premier au Sud de Sues. ^  <y-€-=-

. Dsjabn kbit & Dsjdbn fogair, ancrages. yjyi 7AV/r,
montagne.

ŷ b Bender Tor , port affez connu au 28°. 12/. cm-*-* O-'Jy Affl- 
1 Aimed3 ancrage au 270. 54/. presque dans la partie meridionale du grand efpace 
entre Sues & Akaba. y&î  pyti Dsjdbbel Scberm kbir, ancrage. py®1 
yA.î  Dsjdbbel Scheme Jbgair. *iyb py& Ja®. Dsjdbbel Scberm tar fa. cyiyi> 

, isle & ancrage au 27°. 43d au devant du golfe d’Akaba. Ja=.
Dsjdbbel Akaba, montagne & paffage etroit fur le chemin des pelerins d’Fgypte, 

Smijify tyUiyO Bark An, & Scb&fcha, isles & ancrages."



tZJ,j , , isle derrifcre San&fir. u»)r RAs Selab, ancrage & cap.
 ̂ ancrage, Moila, petit fort fur le chemin des pterins

, ’ m . JbuJIsjiMe, & yU* Jobdr, ancrages. o ŷU* Man-
V’U vis ancrage. 1 * 6  Deba> wU/ j  ukefdfa & Abul majd-

-v, crapes. Ndarndn, ancrage aupres d’une isle *_). .«*$&
lluiiat a forty a, rocher & ancrage.

JaAw} Establ dtntar, ancrage & bourg oh paffent les pterins.
Baoud,  ausL^u Demdgba ,  cA ,**! Liibejdt f Maratn &

Mebdfil'y averages. Ulined, cap fort eleve pres doquel r pent ancrer.
Kattat er rds9 rochers au devant d’Waned & ancrage W.oujcb , ancrage. Les 
pdlerins d’Egyfle pafle-nt par ii. .it.jesf't Meĥ nerin, mon-
tagiie & isle iu devant de TEottjcb. *&■ ?■ **jp) Abu (‘.eai'i, ••nc.jge & xocher au 
Sud d Dolma i , aucrages.
«jJ V * .. isle devant Mmb, . ;>)>•*>* j#) ^  ancraSe &
rocher u. Ja* Dsj&bbel es fcbecb, montagne dans le continent
vis-a-vis de .Visle d’Es fcbecb. *s*"*i| Dsjisiret es fcbecb, ancrage.

Rotkat es fcbecb,  ancrage pres d’un bancs. îLaa «.s->y Rbtkai of a fir, 

8 X5  ̂ Rotkat Simbidsja, yio Ear el mogbddda, yJa ^  e/
modfcba, Ja/oA+J} MuaJJet, rochers, bancs de corail & ancrages.
Wujdl dbu barb & Wu/AlUbrln, ancrages. olSj
isle & ancrage. #yJy£j# Abu gbarara , ancrage. eiCUf pi Rotkat cmm
si milk, ancrage fort pres de terre. ^  Bdbbr , ^  Kasrelbint̂

t>/t> Durebtdsje, yioi) <-&* Meliha hint es Jdcbr, ancrages. ^
jUIff'HafjSne, deux isles pres*desquelles les vaiffeaux de Sues jettent 

ordinairemTnt Pancre apres etre partis de Kit Mobdmmd. Lisle au Sud proche 
de laquelle on ancre, git 4  24”. & .  ^  ScUbtn & ^  MMr, ancrages

Qq 2 Pres

■ Le Scberif Ed drls fait mention Climb II. p. 5 - d’une isle nominee Neman
.  infularum, h bac pa«e continent, & in 9uajunt gentes perpetuo e

gentes. Clim. III. p. 5 - Le tradudteur nomine cette isle Neman, mais dans 
1’oiiginal ejle eft appellee comme ci-deftus.



pres de la terre forme. Mshar eft au 24°. 37b Abu ddbla, banc de ;orail & 
ancrage. Kattdt el hojjej, rochers fous l’eau & ancrage. .
Rekdb, ancrage pres de terre. ^ 3 ^0 ka!dve,& Ramie d
bavk, rochers fous 1’eau & ancrages. Dsjdbra, rocher & ancrage au de­
cant de Dsjomoum. yA->. iU'i Kobfat Jcunbo & £$*•£ p Scberm J.Arnbo, ancra­
ges. Kubbet Jdmbo eft a 24°. ij-'.

Janbo, ville connue & aprefent port de Medine k 240. 5,. 
itfv'/.-j, chaine de montagnes qui s’etend jusques a -Bed/- & plus loin vers le Sad.

. Qbrum & CiA:xAs.Jj p I Om es fidsjdn, ancrages. ru ; Lcimiam. montagne 
falfant- partie de Radua. ej^3/ Tavared edjjoa ,

•JaJi* Batbdt, (sA-.a-U. Dsji/ibdt, Moadsjejdt, jT^/ Hifchem
ancrages.

ytasJJ. Kdsj&r > ah-rage & ville, ou village pas IcU du ^t. J’y* 
trouvai la hauteur du pole 23°. 36b La montagne ^k^Safra eft a 23s. 27/. 
On me parla auffi d’une ville de ce nom, cfu’on difoit- .a deux ou trois journees du 
gpl'fe arabique. J’appris en T a m il, que le baume de la MJkke fe recucille dans
cette contrde. Le Scberif Ed drh nomme Tsafra une riviere'& un port.

Bear, ville avant dans les terres. <jJr R<$s a hamma , *3 *3 *.
Deddga, rochers, ARu JarH4, Sett, ^  KhUm & j4p

AbuAijan, ancrages' ^Dsjeberrdd, banc de corail, fur lequel on 
a mis un amas de pierr.es , pour avertir les navigateurs. Labedsje ,

Abu navadsjil? ancrages.
try^> Maflfira, ville & ancrage. ^  montagne prds de la

men can. c*±3 f 1/ «.nfa',..toute la cdte de.
puis 5 *  tl bamma jusqu’a R{, Wm-Mn. .iyjOfc G4w4f« &
5 /“  *"•*» ” CraSes- e f r  **M . ancrage au 22.. 4J/. La monta8n_ 
du mtee nom ell plus avant dans ie pays. II y a euchre un viilage nui s’appelle 
aintt. VmSb & ssC«UJ p Om el mi/b, rochers fous 1’eau
Kiel* , montagne au «•. 3an ,fh U yU , Ri, Ulcia , aM.age au

Hsfaa”- rm , petite ville loin de la mer. a .
^ 5  OUor, ancrage an of. 4I:.. Une granderiviitre femble. fe jetter fe dans

le.-
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Ic golf: arabique; mais c’eft un golfe fort etroit qui s’avancc dans les terres. 
Nous n ancrames pas5 a Obbor; mais nous amarrames notre VaiiTeau a des pierres 
fur le rocher de corail. 3̂j  Water, montagne plus loin dans le pays,
yA= 3  is*} y. Rds Kabas, cap.

SO*. Dsjidda, ville affez connue & port de la Mekke. Les vaifieaux de 
Kabira ne vont pas plus loin vers le Sud. Les Europeens qui viennent des Indes 
orientates a Dsjidda, ont coutume, quand ils viennent a un-banc de corail nomme 

Musmdri, de tirer un coup de canon pour avoir un pilote cotter qui 
les conduife dans le port.

Les villes de la Milks, de Medtrn Jdmbo, Taatf, Sadie, Gbihfude , 
Hdii & encore douze ou treize autres en Hedsjds appartiennent; en propre au 
Scherijjv-egnant de laJYlskke* II eft vtai, que le Sultan a quelques janiflaires dans

, les trois premieres , inais le Scberif y a auili des foldats & dans chacune un 
gouverneur, auquel on donne le nom de Visir. II faut que ce Vi sir foit auili 
Scberif, parceque les defcendans de Mohdmmed dans Y Hedsjds ne comparoiffenc 
devant aucun' magiftrat dont la naillance foit inferieure k la leur. Mbkke eft
a une forte journee de Dsjidda, le chemin tournant vers le Sud autour des mon- 
qrgnes; la diftance d’une de ces villes * L’"£ro'nc peut <§tre en ligne droite que de 
5. a 6 . miles d’Allemagne; Le terroir pres de la Mekke-eft fee & fterile ; mais 
on trou'-' de beaux fruits & en abondance dans les lieux plus elevds a quelques 
lieues de la ville. A la Mekke la chaleur eft exceffive pendant les mois de l’ete, 
auffi les habitans ferment-ils alors les portes & les volets des fendtres pour s’en 
garantir, & ils arrofent les rues pour rafraichir fair. On fe rappelle mdme des 
exemples de gens etouffes & morts dans la ville etant comme empoifonnes, ou 
brules par le vent Samoum.

Comme les plus diftingues parmi les nobles de YHodsJds demeurent a 
la Mekke, que cette ville'eft un entrepot pour les Indes, pour la Syrie,- 1 ’Egyp.te, 
& les autres pays turcs, que les marchands & les pelerins s’y raffemblent annuel- 
lement par milliers & paroiffent fe disputer la gloire de l’enricbir, on croira fans 
peine , qu’en comparaifon des autres villes du pays , elle contient des batimens 
vaftes &.beaux. a.la inaniere des Arabes. Entre ces edifices aucun n’-eft.auffi.re-

Q.ci 3  mar--



niarqaable que la Kaba, ou Jllab, c. a d. maifon de Dieu, 
veneration parmi les Arabes avant Mobdmmed, & qui felon k loi dJj $
au moins etre vificce une fois par tons ceux qui profeffent 
qui ont de quoi fournir aux fraix de ce voyage. Cet endroit 
bien la curiofite des voyageurs europeens; mais perfonne r ;
Mekke plus pres que Dsjtdda, A moins que d’etre Mahometan ■ ’e
devenir, Quelques negocians confidents & merme le Kiaja du »
ne croyoient pas, que les Mahometans fenfes nous fiffent la moindre difficulte, fi 
nous allions a la Mekke; mais ils ne nous le confeillerent pas, parceque le people 
regarde cette ville & fon territoire comme faint, & les Chretiens eomme des pro­
fanes & indignes d’y mettre le pied. II y a des Mahometans affez fimples pour 
croire, qu’un infidele ne peut y approcher. * On raconte, qu’un jour un Chretien 
deguife av.oit voulu eflayer d’aller de Tisjidda h la M&kke - mais que desqu’il dtoit 
arrive fur les collines qui entourent la ville,. quantite de chiens ctoient venus a fa ‘ 
rencontre, & que quand il apperqut de loin la Kdba, il fut fi penetre de refpefl, 
qu’il ddfira d’abord d’embraffer le mahometisme. Les rnoines grecs du, convene qui 
eft au pied du mont Sinai, racontent (s’il en faut croire Ndtzfcbitz, *) une fable 
toute pareiile, pour prouver la ve.rite dc.Lur religion. Un Armenien de Hakb 
m’affura neanmoins, que fervant comme foldat fous le Pacha qui conduifoit la 
caravane de Syrie, il avoit fait une fois le voyage de Damafk a la Mekke. Pour
rendre fon recit plus vraifemblable, il difoit, qu’il n’avoit pas porte le figne auquel 
on connoit les Chretiens, & que tous fes camarades avoient-ete fes amis. Mais 
je me fie d’autant moins au recit-de cet Armenien, qu’il y a toujours affez de Ma­
hometans -qui demandent aux Seigneurs la permiffion de les fuivre en qualite de 
foldats & qu’en ce cas le Pacha preferera toujours ceux de fa religion aux Chre­
tiens. Cependant on trouve quelquefois des Armeniens dans les troupes des 
Pachas d’Afie **). J’appris deja a Kb.hra, que les Mahometans ne badinent pas

avee

*) Siebenjahrige Weltbefchauung p. 165.
*') Les Europdens qui ont-etd a la Mekke, comme Barlbemd, Jean Wilde, JoJeph 

Pitt &c. Ctoient fans doute des rdnegats; leurs relations mdritent d’etre lues,
les



avec les Chretiens qui entreprennent le voyage de la- Mekks. II y a peu d’annees 
qu an chirurgien fmnqois fur la promefle de lui laifler fa religion} refolut d’aller 
a la Mkkee n qualite de medecin de 1 'Emir Hadsje; mais k quaere lieues de KM- 
ra, It jour d’apres fon depart & d’abord qu’il fut arrive au camp pres de Birket el
Hadsj, on le forqa a fe faire circoncire; apres quoi on lui permit de continuer fon 
voyage comme Mahometan *).

Quoique les Mahometans ne permettent pas aux' Chretiens d’aller a la 
Mekke, ils ne leur refufent cependant pas la defeription de leur Kaba; ils la mon- 
tm..*- aux etrangers & leur racontent routes les ceremonies que leur Ioi prdferit 
aux pelenns. Je copiai a Kabira d’apres un livre arabe un deffin de la Kaba; 
que je perfcclionnai enfuite fur les recits des gens de ma connoiffance qui alloienc 
de Dsjidda a la Mekks, ou qui y avoient fouvent ete; enfin je 1 ’achevai tel qu’il 
eft Planche XXI. d’aprfcs l’ouvfage d’un peintre turc, qui avoit-ete huit ans a la 
Mekke & qui y avoit gagne fa vie en vendant aux pelerins des deffins de la Kaba. 
J’ai fupprime toutes les maifons autour ■ du temple qui etoient marquees fur le

deffin

les deux derniers Curtout paroiflent tres- vdridiques. Deux ans avant mon 
arrivde en Temen un matelot anglois qui s'dtoit fait Mahometan a Mokba, 
paffa a la Mekke avec la cafavane de Sana, pour aller en Europe par la 
Turquie. Quelques anndes auparavant un Anglois dtoit venu de la Mekke en 
Yemen, & s’en etoit alld fecretement de Mokba aux Indes avec un vaifleau de fa 
nation.

*) Le chevalier Chardin qui dit Tom. IV. p. 166. avoir entendu affiirer, qu’aucun Chre­
tien n’ofe aborder fur la cote d 'Hedsjds, a dtd mal in found. II arrive annuei-
lement & Dsjidda pluiieurs Europdens qui viennent des Indes, avec quantitd de 
marchands & de matelots grecs qui arrivent fur les vaifleaux de Sues. II y avoit 
trois Grecs qui demeuroient a Dsjidda, & il y a peu d’anndes qu’un marchand an­
glois y refta quelques bivers, au lieu que d’autres s’en retournent ordinairement 
aux Indes avec leurs vaifleaux. De ces trois Grecs 1’un dtoit orfevre du Scherif 

' de la Mekke, 1’autre tailleur de la cour du Pacha & le troifieme deftillateur 
d’eau de vie, tenant cabaret public pour les matelots grecs, & recevant aufTi en 
fecret nombre de Janiffaires & d’autres Mahometans peu fideles aux preeepte? 
de leur religion.



deffin du peintre *). L’edifiee fitue au milieu de la grande place entouree d’ar- 
cades, eft proprement la fameufe Kciba, que les Mahometans refpeftent ft fort, 
que lorsqu’ils prient Dieu , ils ne manquent jamais de fe tourner . du c6te( oh ils 
la fuppofepten quelque lieu du monde qu’ils fe trouvent. Ils la venbrenf a ce 
point, parcequ’ils croient, qu’ Abraham la batit pour y faire fesdevotions. Cepen- 
dant on dit, que eelle du Patriarche etoit fituee un peu plus vers l’Orient, &qu’oa 
en voit encore quelques ruines, ou quelques reftes de murailles* L architecture 
n’eft pas recherchce dans la Kaba d’aujourd’hui. -C’eft un petit edifice quaiie. 
La porte eft du cote du Sud, **) non pas dans le milieu, mais plus vers lc Su/1- 
Oucft, & fi haute qu’on ne peut, dtant en bas, qu’en atteindre h peine le feuexl 
de la main. On n’y monte pas par un efcalier, mais par une dchelle qui peutdtre 
emportee. Excepte de cas extraordinaires, la porte de la Kaba ne s’ouvre que 
deux fois par an, encore n’eft-il alors per mis d’y entrer qu’aux gens diltmgues 
& a ce.ux qui font eir relation avec e.ux. Je n’ai point entendu parler des richeffes 
que les Europeens y croient <§tre ?;enfermees; on rn’a mdme affurd, qu’il n’y avoit 
rien de confiderable ; mais tous exaltoient la grande quantite de lampes & de 
candelabres d’or & d’argent qui font dans la place & fous les arcades autour de 
la Kaba , & qui cependant ne paroiffent pas meme pouvoir entrer en cornpa- 
raifon avec les trefors que l’on corififl'rc dans quelques eglifes catholiques - romai- 
nes. Ce qu’il y a de plus remarquable a cette maifon , c’eft la pi'erre noire

{liads]&r

*) Explication des chiffres qui font dans cette planch'e.
i.) La Kaba. 2.) Makdm bafaret Ibrahim. 30 La maifon de pridre des 
Schdfe'ites. 4.) La maifon de pridre des H&nbalites. 5.) La maifon de 
priere des Mdlekites. 6.) La maifon de pridre des Hdnefites. 7.) Le puits 
Zemzem, . 80 Petits batiinens oti l’on garde les0lampes, l’huile &c. 9.) La
fameufe pierre noire. 10.) L’dtoffe brodde en lettres d’or. i i .)  Ruines des 
muts de l’ancienne Kaba. 12,) Bdb es Saldm% 13O Bdb Keid Bey. 14.) Bdb
en Nebbi. 15.) Bdb All. 16.) Bdb Saffa. 17.) Bdb effiade. lS.) Bdb 
Ibrahim. 19.) Minaret Alt. 20.) Keid Bey. 21, AbaJJtoun. 22.) Udda.
23O Kalaoun. 24.) Minaret Bdb-Omra.

**■ ) Sales dit, que la porte eft a l’Orient.
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(lladsjar el cum<f) qui eft enchaflee & magonnee dans le mur au coinduSud-Oueft,
fort peu au - deffus de terre; l’on pretend, que l’ange Gabriel l’a apporte du ciel ♦ )
poilr la conftruction de la Ktiba; qu’elle a etc blanche & felon I’aflertion d’un 
‘ecclef̂ ftique mahometan ft brillante, qu’a quatre journees de la on pouvoit voir 
fa lumiere; mais qu’aprcs avoir exceffivement pleurd fur les pdchds des hommes, 
elle a infcnfiblement perdu fa clarte, & eft enfin devenue toute noire. Aucua 
corns de ce monde n’a etc plus careffe que cette pierre: car auffi fouvent qu’un 
Mahometan fait le tour de la Kdba, il la baife, & quand a caufe de l’affluence 
du-people il ne peut pas avoir cet honneur, il cherche du moins a da toucher de 

!'!‘e eit enchailee en argent, .as ans doute de peu de valeur, puis- 
<" a n’en fufte informd. Aux deux

idtiment ic volt la cbldbre dtoffe de foie noire,
— - t-u u» an Utiic ves paUvU flu en lettres auffi grandes,

qua les Mahometans en metterjt fqjrs infcriptions furies murailles, ou qu’ils -
ca ter ... cnpri-e Cette •'c'eufe etoffe qui fait tout le tour de 

A broth h Kohirc dans le palais des anciens Sultans de 1’Egypte, & fe
' a t ' cheque- annee aux fraix du e e n: Conflanthople. La goutiere par oh

: h pi'.y s ecoe'e , toft, eft de pur or. Tout autour de la Kdba regne k 
quelque difiance un rang de pilfers de metal, entrelesquels font attachees deschaines 

n p..-:. e; yes lampes & des carxfelahres d’argent. Tout aupres font les quatre 
mmfons dc pnfere if: quatre dfficrenccs ictbes de Sunnites3 &. Makatn Hafaret 
Jurahhn, ou la place fur iaqueiie Abraham faifoit fa priere pendant que la Kdba 
fut bitie. Ici doit auffi dtre la pretendue pierre d’Abraham. Les pelerins n’en 
font pas grand cas, non plus que de la pierre d’Ismael. Du moins en ai-je parle i
deux perfonnes qui ne les avoient pas via: l’une pour deguifer fon inattention 
difoit, que la pierre ft Abraham etoit Cnfermee a la clef fous une porte de fer. Il 
y a encore trois batimens fur cette grande place. L’un couvre le puits de Zem-

zetn}

• j Ln Tnpolitain m’aflure apres l’imprelfion de 1’ddition allemande, que tout ee batiinent 
eft convert d’itoffe de foie noire.

Rr



3r4 X A  P R O V I N C E  D T I E D S J A S .

2.%7/j fort eftlme chez les Mahometans pour fon eau, & qui. fut prodait ou de* 
couvert par miracle. C’eftjci, dit-on, que Hagar avoit jette fon fiis Ismael for 
le fable, afia de pouvoir mieux chercher de l’eau; ayant couru longtemps. fans 
fueces & revenant fort trifle aupres de l’enfant, ellc fut tres-furprife devoftaren- 
droit oil l’enfant avoit joue dans le fable, l’eau jaillir cntre fes'pieds. II efl 
clair, que les Mahometans ont pris le fond de cette hiftoire de Pecritjire famte 
Gen. XXL Mr. de Breidenbacb raconte de la merne maniere 1’origine de la fon- 
taine de Mataree *), Les deux autres bdtimens aux deux cotes du puits fervent 
a repfenner les uftenfilcs d’argent, l’huile, les bougies &c. Tout ceci eft 
environnd d’un vafle edifice ouvert en dedans, qui repofe fur trois rangs de co- 

♦ lonnes, & qui eft furmontd de quatre rangces de Kubbets (coupolcsj) fort bafles: 
c’efl fous ces portiques que fe mettent les pelerins pendant la grande chalcur du 
jour, chacune des fedles orthodoxy & fnrant derrî rp fa maifon de pribre. 
les arcades pend une grande quantite de lampes d’argent, & on y trouve beau- 
coup de marchands dans le temps des pdlerins. . f 3 grand batiment a fix Minarets 
& un feptieme fur un edifice lateral .qui joint le ter pie & y appartient, Dans le 
mur exterieur il y a en tout trente-neuf portes. O’ordinaire les pelerins qui vi- 
fitent la Kdba pour la premiere fois, paflent en entrant par Bab es faiilm, & en 
fortant par Bab Udda,

Voila ce qui s’appelle proprement die le lieu faint, ou Mesjed el Harr dm.
Le territoire faint de la ville s’etend plus loin, & fe trouve indique fur Its grands 
chcmi'ns par de certaines marques nominees Mihidel Ibhram. C’eft-la que les pelerins 
qui .font leur premier pelerinage, font obliges de mettre 1 'Ihhr&ni, ou p w  i’Ablrdm , 
e’eft a dire, de s’ha-biller comae le commun des Arabes & de la facon la plus 
humble, en fe eouvrant de deux draps de toile dont l’un pend depuis la ceinture

jusques

*) Circumibat per domos ville Mataree, aquee potum petens; fed non era t qui tribueret. 
Tandem virgo fatigata ex itinere, fe cum pusro J'efu hoc in loco ad paufanduni collo• 
cavit, Jofepho ajjiftente. Cimque Jiti gravi ajluarent, ecce fans ilk rnSnoratus ad 
virginis latus emanavit.



jusques aux genoux & l’autre eft mis fur une des epaules *). II leur faut auffi after 
tdte nui; peut-dtre parceque les Bedouins & autres Arabes du cqmmun laiffoient croi- 
trefteurs cheveux du temps de Mahomet & alloient Lite decouverte, comme font 
les Arjres vers le Sud de HMi & en Hafehid u Bakil. Les cndroits oh 1 ’ Ibbnhn 
doit fe mettre, font: JaHtmlm fur la route d’remen, Karn fur celle de Nedsjed, 
Bata ark fur celle d’yjrak, Dhulbaleifa fur celle de Med me, Jdbhfa fur celle de 
Damlijk & de Kdbira, & Rds War dan pour ceux qui viennent dc Sues par mer**). 
Deo qu’un Mahometan arrive pour la premiere fois a Dsjidda, ou aux Mikdd el 
Ihbrdtn, il faut fans delai qu’il parte pour la Mekke. L’on obferve cette loi ft bien
n i l ’ l i n  r & n t y o - 'y f -  ( y f f o n  1 0 x' • S le voyage de Sues k Dsjidda, .& qui comp- 

usquet a ce que nous partiffions pour VTemen, 
u'"r ’’ routt *5 - jours apres notre arrivee, parceque les Ma-

ptochvS o co lujet, Cependant ce premier voya- 
lU1 0̂3n01t Pai ■*'“ *■p qu peienn; il faut pour l’obtenir, etre a la

~n d ê 'e de toutes les ceremonies 
- mdme nul Chretien d’Orient ne 

dc ceux nnce le nom de Hadsj ou Mokdafi, s’il n’a pas
e ' ■ ' • " * ’ ■ ■; ^ ceIa I’on a coutume d’appcller

'~u Manomdtait̂  qui one ».t<. a la & tous les Chrdtiens qui ont-dte
parle des ceremonies queues pelerins pratiquent a 
J'  ̂ 0v'il r_“"' Mrsque je traiterai de la religion

Le nombre des pelerins eft tres-confiderable chaque annee, & il le feroit 
encore infiniment plus, ft chaque Mahometan qui fe porte bien & qui pourroit

^ r 2 fournir

O j • i .

0) 0n â peIIe ai]ffi lbhram un IfnSe t0lIt P".eil V o n  met dans le bain amour des reins • 
On ne pent done pas rendre ce mot par babillement/acre, comme le font ouelque- 
rois les traducteurs europdens. 4 1

**) f  ;lpPp ' t 3alamlem ? ar Je Gdograpbe Nubien. K arn  eft vraifemblable-
1:1; nt KJ!rn.,e, Mazel: 3ihhfa eli Îgiobfab & Data ark, Dhat Erk. Dailrak eft 
fe.on Abulfeda, a 43, miles de ia Mekke,

r



foarnir aux fraix de cepenible &-difpendieux voyage, vouloit 1 ’entreprendre. If 
y' viê t une grande< paravane de Damdfk conduite par un Pacha a trois queues. 
Une autre y arrive d’Egypte menee par un Bey de Kdbira qui fe nomme pendant 
ce tempsrk Emir Eadsj. A eelle-ci fe joint la caravane des Maggrebim, Ui Ara- 
bes de Barbaric; mais une partie devance toujours l’autre d’un jour, & toutes les 
deux fe joignent a celle de Damajk a quelques jo urn des de la Mekke. Une autre 
caravane vient de Bagdad fous un chef nommd par le Pacha de cette ville,& avee 
die arrive une multitude de pelerins perfans. Une autre caravane eft compofee des 
pelerins de Ldchfa, de Babbrejn & de Nedsjed; & il y en a encore une qui vient 
d’Otnd/u Ces deux dernieres font petites & ne portent point de marchandifes. 
Celle de Ldchfa refte 18. jours en chemin & cette d’Omdn 14. II y en a auffi 
une d’Timen, outre une quantity de pdlerins qui arrivent par mer, <Sc qui vLnner. 
de Perfe, des parties orientales & meridionales de 1 ’Arabic - des Indes, de Java, 
de Sumatra & des autres isles, des colonies arab-: fi r la cdte meridionaie d’Afri- 
que, de la cdte oecidentale du goife d’Arabie, de l  ubie &c. Plufieurs de ces pe­
lerins vont a la Mekke en qualite de-marchands; fouve - ils font ce vovage plufieurs- 
fois & plus par interet que par devotion Une granae partie va cotnrne foldats 
pour ddfendre les caravanes, & ceû -ci en xont payes. Quantite de ces voyasrni, 
font pelerins de profeffion : car comme tons ceux qui font empeches par Ieurs 
affaires ou par d’autres raifons valables d’aller en perfonne a la Mekke, peuvent choi- 
fir quelqu’un qui apres leur mort y aille en leur place, la plupart des Mahometans 
trouve facilement une excufe pour ne pas remplir ce devoir. Voila pourquoi les;

devots

*) En allant de Hdleh a Kdnie j’ai fait la cohnoiflfance d’un Turc qui avoit-dt£; 7. 011 8. 
fois de Damdfk a la Mekke, pour gagner fa vie comine caffetier, & quand les p5 - 

* lerins dtoient repartis, il fuivoit de petites caravanes pour fe rendre en d'autres 
villes. 11 tranfportoit ftirdesanes, desmulets, des chevaux, ou des chameaux 
tout fon attirail & jusques au bois. Quand ie chemin dtoit fdr, il prenoit les 
devants pour fairs le caffd & ie printer aux paffans qui en avaloient une tafTe, 
comme nous buvons un verre d’eau de vie a la porte d’uq cabaret. Quand la 
caravane campoit, on s’alferahloit autour de lui, comme on le feroit en ville dans 
un cafU public.

♦
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devots heri tiers d’un homme riche envoyent a la Mkke en fon nom quelque pau- 
vre qui ne craint point la fatigue, & qui ne coute pas ce qu’auroit coute au maitre 
le ft’ui condufteur de Yes chameaux *). Tres-peu de pelerins font ce voyage par 
devotiop & a leurs depens. Quand ils le font, il leur coute beaucoup ; car les 
Mahometans qui en general font charitables, donnent en particulier tres-largement 
aax pauvres quand ils vont a la Mekke,

Quoique les defcendans de Haffan ibn- AU ne foient jamais parvenus k 
‘ la dignite de Califs, il paroit quela plupart du temps ils fe font arroges la Sou- 
vtrainete des principales villes de YHechjas. On en trouve un detail circonftancie

’ . , 0  ','S To el H&lebi tarik Mbkke, La famille
-;e rVlVl V lxi pluheurs branches que les Arabes nomment

f.routes ces diverfes branches celles qui defcendent cgy>
• L p.wKmi & qui Ait on, au nombre de 300. preten-

L t 1 | fuccefion dagoYn rneritent de la Mtkke & de Mediae, Le Sultan paroit
r . i,r.. r_ea sequel gu.ur dc la Mikke ; il fouffre que le

. .. : Scberif es Soberdf, c. ad. en Scberifregnant.
- - d. quelque; u ; ' ages & uignes de foi, les Scberifs

:r. .r , , rcxrrie ?> 1 r Ml ;td ibn Shad ibn Send ibn Acbmed
V ua/rm,&Q Dmi 'Saiid, famille qui vlent W  Bi'mini, parvint a regner au eom-

K. - men-

rg rencontrai en Perfe un Arabe Scbiite de Lacbfa qui aux ffaix dautiui avoit-fitd
/  J trois fois a la Mikke & deux fois a Mefcbed en Kborafdn. Il lui avoit toujours

fallu rapporter une* atteitation de quelque Imdm , qu il avoit fait cette devo­
tion dans*tel & tel lieu faint, au nom de feu N. N. &c. Un Mahometan 
des Indes qui avoit fervi les Anglois en quality de Ssapoi on foldat, faifoit 
comme pdlerin mendiant le voyage de Surat a la Mekke & de-la par Me- 
dine, a Bagdad & d Moful, Je le rencontrai dans une caravans entre Mo. ful & Haleb. Comme le temps du p&erinage approchoit, il penfoit re- 
tourner a la Mekke par Damdfk, & aller aux Indes, s’il en trouvpit l’occafion, 
ou de chercher quelque nouvelle commiffion pour un mort. On ne peut al- 
ler a la Mekke qu’une fois par an & pour une feule perfonne. En atten­
dant cet Ii\dien mendioit dans les autres villes & pendant la route dans ia ca- 

'javane.



menceraent de ce fieele1; mais fept ans apres il fat obligd de ceder I’empire k un 
Jachja de Datii Barkdd, autre branche d’dl Btinemi; trois ans apres il eftafta ce ri­
val & regaa cinq airs. Le Scberif Seiid mourut en 1129. ou 1716. felon 1’ere cllre- 
tienne, & laiffa cinq fils : Ahdilla, Moftid, Me/dd, Acbmed & Jdfar. Abdiila, 
Paine des flores, rdgna dix ans, Apres fa more fon fils Mohammed parvint au 
Scberiffai‘, & il fut contraint de remettre cinq ans apres le gouvernement a fon 
oncle MVfM, qui le conferva 21. ans. Pendant cet interyalle Embank & Acb* 
med, deux fils du Scberif Mobdmmedibn Abdillah, ctoient devenus homnres fairs, 
MdJM etant mort, le premier pretendit a laregence; mais Me/foi, troifieirie 
fils de Seiid, l’emporta & avoit deja regne 14. ans en 1763. Si done le Schrif 
regnant eft un fils, du fusdit Seiid ibn Sd a d ̂ il doit dtre tres-dge. Le Scberif 
Mefdd fut contraint de faire la guerre presque chaque annde eontre quelcjue tribu 
arabe, ccpendant il fe maintint £ovtX>lcn. . XI y a annccs quo lc Bujtcm
lui fit 6ter 1’empire par un AbdUla Pacha qui conduifoit la caravane de Syrie il 
fit mettre a fa place Jdfar fon cadet. Cinquante a frixante jours apres que la ca­
ravane s’en fut retournee, Jdfar manquant d’argent de courage, refigna 1’empire 
a Mejdd, qui fur les representations de fes amis, fut conf.-me par ie Sultan, Acb- 
med, le l'econd frere, etoit bon foldat & tres-aime des Arabes: il effava i diverk" 
rdprifes de detroner le Scberif regnant. Pea avant notre arrivee a Dsjidda ii avou 
gagne grand nombre d’Arabes, avec Iesquds il menagoit d’attaquer ‘Mejtid dans la 
viiie lainte. Quelques rnois apres nous apptimes, que la querelle etoit accommo- 
dee, & qu'Acbmed etoit rented dans la ville. Les Princes mahometans ne rcfPec- 
tent done plus la loi qui leur defend de porter la guerre dans les lieux faints *). 
Peut-etre ne fe font-ils pas meme fcrupule d’attaquer leur ennemi dans la place qui 
eft autour de la Kdba. Il n’y a pas longtemps que Hoffejn, Bey d(? Kdbira furnom- 
mee Xiskis, s’etant brouille avec le Scberif Mejdd, planta fes petits canons fur le 
Mifiam Kaid Bey fitue dans le mur qui environne le & bad par Raid Bey
R01 d’Egypte. L’on affuroit meme, qu’il avoit tire de la fur le palais du Scberif 
fitud a l’autre cdte de la Kdba.

Le
***“---—-———«— ——-——-—

*) Sales preliminary difeourfe p. n g .



Le Sderif de la Mekke n’eft que Prince tempore! & n’a le titre ni 
3'inubn, ni d0 Ca%%, qai dans la mofquee font les fonftions ecetelMtiques. 
Ii *fe dit, comma la pliipart des Tur.es, de la fedle d’Hdnefi\ mais en general on 
ne rcyarde pas les Scberif de la Mekke comme fort orthodoxes, c. a d. comme 
zeles Sunnites; 'on les croit plutdt fe&atetls fecretsde Zeidi, Comme tous les 
Arabes ont coutume de payer tres-peu a leurs Princes, & que le domaine du 

:uu les revenus qu’il tire de fes fujets, ne font pas confiddrables, 
Jes plus puiflans Princes en Arable; car les villes dites fain- 

uis par les donnations de pluileurs Rois, Princes ou autres 
luxquelles le Scberif a bonne part. Ce qu’il tire des pays 
'oup: car on trouve dans presque routes les villes turques 
ns, des bains & des maifons dont les revenus fe payent 
a. 11 partage mSme le douane de Vsjidda r̂ vec le Pacha de 
une capitation tres-forte fur tous les Scbiites qui arrivent a 

■ cette1- fcfte ont un chef, qui termine leurs differends & qui 
. ecus pour chaotic pelerin & mdme jusques a cent ecus pour 
. ■ que le Scberif t\rc des autres Princes etrangers, ne lui

Sultan el Hind, c. a d. le Mogof avoir coutume d’envoyer 
io- Nabob de Surdt & fur Tcs revenus de cette ville, au Scberif 

la Mekke dcoi'o. Roupies (environ 40000. ecus}. Apres que les Anglois fe 
■ caddie & du commerce de Surat, le Nabob declara ne pou* 

t ;e fomme, & ne voulut meme rien payer. Le Scberif fe 
,i Mogdlp dont le pouvoir etoit tombe au point, que de ft 

. r, ; r Sure: il ne lui reftoit que le nom. Comme ii arrive chaque 
•n„ee urn v:r . ...v ; .lots de Surdt a Dsjidda, le Scberif exigea en 1760. que les 
rnurenands lui payaiTcnc cette fomme centre une • affignation fur le Nabob: Us- 
demanderent du temps pour en recevoir le confentement des Anglois de Surdt. 
Ces derniers n’ayant pas laiife au Nabob dequoi envoyer les 60000. Roupies, 
ne voulurent pas fe mdler de 1’affaire. La-deffus le Scberif fit defendre -en i/oi, 
ii qn capitaine anglois de quiter Vsjidda, & donna ordre ill’ Emir Babbr, officer 
funs le conge duqû l aucun bateau ne pent fortir du port, de ne point buffer

partir



pardr Cet Angldis jusques a ce qu’il cut acquitd la dette du 'Nabob; mais P Anglois 
s’embarqua par la prpteftion da Pacha & s’en retourna aux Indes. Le Sober if fc 
plaignit du procede des Anglois dans l’ln'de au Sultan k Coaftantimph, qui fit "re- 
mcttre la plainte a 1’Ambaffadeur Brittannique refidant a fa cour, & l’on pe?t bien 
penfer que tout cela n’abputira a rien. J’ignore., fi ou comment le Scberif s’eft 
accommode avec le Nabob & avec les Anglois. II y apparence qu’infenfiblement 
il perdra ces 6 0 0 0 0 .  Roupies annuelles. Peat - etre les regagnera t’-il far d’autres
fondations pieufes *).

1 1 y a un Kadi a la Mekke qui eft releve presque tons les ans par un autre 
qui vient de Corftantlnople. Mais les quatre Muftis des fectes regar Ides comme*Or- 
thodoxes par les Sunnites reftent communement en place. Ces cinq perfonnes fie* 
gent dans le Tribunal fupreme auquel le Kadi prefide. Chacune des fusdites fee- 

' tes a auffi fon "imfim, ou celui qui lui dit les prieres. En general les emplois de 
la Kdba & fur tout celui du garde-clef, font fort krmtifs. J’en ai dejaparle CP| k'O 
L’office du crieur (Muaffem) des'Sebafsites eft remarquable, pareeque cet homme 
doit prendre garde au lever & au coucher du foleil, pour appetlef le premier k la 
priere, etant place dans la plus haute des-tours. Depuis' mnpb'-po -ette charge
eft attachee a la mdme famille. L’on ne dement gueres MuaJJem avant i'age de ■, . 
ans; probablement croit-on, que les aines de cette famille ont le premier droit a 
ces revenus & nullement parcequ’on craint, que les jeunes ne s’amufaffent aux fem­
mes duvoifinage qui couchent fur les terraffes des maifons: Quelques Europeens 
ont-eu cette idee, pareeque la plupart des Muafjems font vieux ou aveugles; mais 
on en trouve auffi quelquefois de jeunes dans des viifes mahometanes.

La

Pendant notre fdjour a M s k h a ,  il y revint de S u r a t  un homme qui avoir traitd avec 
le N a b o b  de la part du S c b e r i f  de la M e k k s .  IVabord on laifTa ddbarquer les 
marchandifes que cet Envoyd avoit a bord , fans en exiger les droits d’entrde; 
mais comme on trouve, que plufleurs marchandifes appartenoient a des marebands 
Grangers, on leur en fit payer la douane, malgrd tontes les oppofitions de I’En- 
voyd du S c b e r i f .  Celaprouve, que Ylmdm d'Temen n’impofe aucun droit fur 
ce qui eft au S c b e r i f  rdgnant; mais en meme temps qu’iLne craint point les me­
naces de fon miniftre.



La place qui apres la Mekke merite en Ileckjds le pins âttention eft Mg. 
dhir. cette ville eft petite & environnee d’une mauvaife muraille. Elle a tres fou- 
veat eu fon propre Prince, & il y a peu d’annees qu’elle etoit foumife a un Scberif 

de Dm'i Barkcid. II y a aujourd’hui un Visit du Scberif de la Mekke, ainfi qu’un 
Kcmmkdn & un Oda bafcba du Sultau de Conftantmopk. L’on fait, que Mediae 
dtoit autrefois nommeeJatbreh’, que Mohammed y fut recueilli lorsqu'il dtoit fugi- 
nf de incLu c.J'-i par la tribu de Koreifch; que ce prophete y eft mort & en- 

ville fut appellee par toutes ces raifons w aa)} Medina en
\ 1 A: tans la nomment fainte & ne permettent ni aux Juifs, ni 

ocher.
, * ;;i de Mohchnmed que Ton montre a Mediae, eft en veneration 

. h religion, fans etre 1 ’objet de leur culte. Les pelerins ne 
a vifitcv ce tombeau. Les feules caravanes de Syrie & 
de la Mekke, font un petit ddtour pour paffer par Mediae,

B
 e .ns regardent comme une l̂ onne aftion de faire leurs devo-
JUS cans eon:' a ‘ Les pelerins des 1  tides, de Per ft, de Lachfa, A’Omd/i & 

p’upart en droiture de la Mekke, fans voir Mediae. 
s diftingues qui y vont, ont le bonheur d’entrer dans l’edi- 
3 tombeau. Co’mme /m craint, que le peuple ne rende un 
■■ tombeau de Mobdmmed, on ne Jui permet que de le re- 
grille de fer. Le tombeau meme n’eft pas plus magni- 

■■■ acres fondateurs de mofqudes, l’endroit oh eft enterrd le pro- 
.. s'nvert que d’une maqonnerie femblable a une grande caiffe. * 

von auftl d-v bUtiment d’autres tombeaux pareils fous lesquels repofent les 
premiers Cahk ikt Bekr & Omar. - On dit, que proehe de celui de 

a ouvert,pour recevoir Seidna lfa,c. h d. Jefus-Chrift, qui 
felon les Mahometans reviendra dans les derniers temps pour mourir a Mediae Je crus 
d’abord, qu’on vouloit m’en faire accroire; mais comme dans plus d’une ville divers 
Mahometans confideres & dignes de foi me raconterent la memc chofe, il me paroit hors 
de doute, qu’on le croit fdrieufement. L’on montre encore dans Mediae & aux envi­
rons res fepulcies dU( Cabft OtbmAfi & d’autres amis ou defeendans de Mohammed,

5  s au



au-deffus desquels il n’y a ou point d’edifices, ou dc tres-niedlocres. Bieif 
que le tombeau de Mohammed ne foit pas fuperbe, on garde cependant dani 
Pddiftce qai le couvre, des richeffes immenfes en voyees par les Princes maho- 
metans & par des gens riches, & Ton difoit, qu’elles etoient a la difpofitiqn da 
Sultan, desqu’il en auroit befoin pour foutenir une guerre centre les infideles. 
Le plus confiderable de ce trefor doit etre en pierres precieufes, & on pretend 
V conferver une poudre chymique ou la pierre philolophale, qui fui le champ 
convert# 'tous les metaux en or. Cell fans doute a caufe de ces trefors que le 
tombeau de Mohammed eft garde par 40. eunuques, qui ne font pas rentes d’en 
derober quelque chofe au profit de leur pofterite. Un negotiant diftingue affu- 
roit, qu’on y placoit cette garde pour en charter le peuple qui, accoutumd a jotter 
fur les tombeaux des faints quelques chiffons de fes habits, efperant par la d’obte- 
nir l’accompliffement de fes veeux, pourroit au wavers em grillage y jetter des chofes 
impures. Les Mahometans du commun croient, que les gardes y font depths que
deux MaggreUns, ou fuivant d’autres deux Chretiens traveftis, effayerent un jour 
d’enlever les os de Moh&mmed.

Autour du bailment en dehors eft une etoffe ftche brodee eh lettres d or 

fur un fond vert; elle fc fait a Damajk, & fe change tous les lept am lorth. e 
la fete du facrifice tombe fur un vendredi j ou lorsqu’un nouveau Suit? " ■ - 
fur le trdne. Suivant le deffin d’un Arabe que j’ai copie & place dans la XII. pb 
1 ’edifice au-'deffus du tombeau de Mohammed & des deux premiers Cal hes n’eft 
pas au milieu comrae la Kdbat ram dans le coin d’une grande mofquee. Dans- 
I’original il y avoit fur le grillage trois raies en or*, par lesquelles le deflinateur 
a.voit voulu marquer, que ce batiment renfermoit trois tombeaux. Peut - etre un 
deffin pared a t’-il donnd lieu d la fable que le cercueil de Mobdmmed eft en Pair. 
Le petit batiment au milieu du. cimetiere paroit tire une chaire dans la- 
ouelle un pretre ("Kbatib) monte en certains jours pour y prononcer un difeours- 
D ans le deffin du Mahometan il y avoit fur les tours une croix, qu’on ne trouye 
point; d’ordinaire fur les minarets turcs, peut - etre les tours de Mediae en fonts 
dies farmontees. On fait, que plufieurs Califes avoient fonge a transporter 
dans leur refidcnce la chaire o'u Mcihdmmed avoit coututne de precher; on. la dit

encore



■ ■ _____ Tab. XX II.

ill —̂■ • 'r̂l ' W

—2 ^  j f  /wfc ^̂yf{a#Aiee tc M edina. ||| ^ M ed in e.

&r- •• - ’ s * ■ - - ̂ ‘ . _



encore a Mediae, & que l’on s’en fert aux jours de fete, mais ies Arabes ne la ve- 
nerent point.

Jambo eft une ville mediocrement grande, environnce d’une murailie 
'ird •voaftrufte ; c’eil le port de Mediae. Jbulfeda fe fera trompe quand il a ecrit, 
... Td'./d .ft k une journee de la inter*); ou bien le J&nibo d’aujourd’hui doit 

: ville; car nous etions a l’ancre pres de Jambo a 240. 5'. ou 
. nous attachames notre vaiffeau dans ce port k un rocher efcarpe 

ft k fleur d’eau. L’on trouvera dans la relation de mes voyages 

le. 11 y a quelques janiffaires pour la furete des pelerins & des

rf, ville environnce d’un mur, fituee fur une haute moncagne, 
agreable & fi fertile, que les auteurs arabes en comparent la 
Sat: cl & de Damafk. On envoye d’ici a la Mekke & a Dsjidda 

i verds, furtout des raifins, & on en transporte quantite d’aman- 
*id:s. Comme les pelerins tqrcs ne viennent ni dans cette ville, 

..., on n’y trouve point de foldats diA Sultan, &elles ne depen- 
•/ ’de la Mekke **).

its ville au Sud de la MSkke. Pendant mon voyage farmer 
. . . Ton me montra dans cefte contree une montagne nominee 

Ss 2

, mum habet fuper mars, itinere iinius diet diftsnttm. Prope Jdnbo eft vions 
CJy-ijj- 'Red-way, ab oriente ejus eminens.

**) Le Scberif Ed dris paroit avoir parle jufte en difant de cette ville: Taief eft urbs pdr- 
va, populofa, fuavibus aquis irrigua, coeli temperie Jdlubris, frugibus abundant, 
ruribus ampla, uvis preefertim opulentijfima; porro ejus mice Jiccce Celebris Junt - - -  

major pars fruSuum Mecbhce ab Hid defertur: eft autem Jittt prcedita Taief fuper 
dorfo mantis Gbafuh nullus in univerfa regions Hagiaz reperitur mans frigidior 
cacumine mantis hujusce, in quo aqua interdum tempore ccftivo conglaciat. Cette 
derniere circonilance eft vraifemblablement outrde, cependant j’ai auffi entendu 
dire, qu’il y gels, & c’eft-ce que dit Abulfeda: Scope aqua congelafcit in fum- 
mitate Gazwan.

***) 1! paroit que’la ville & le .port de Socquice dont parle le S c b e r i f  Ed dris, out • cfe 
dans cette contree.



*3H LA PROVINCE D’H*EDSJ'AS,
*

Gbtiufude, ville affez grande , mais mal-bltie, au bord da golfe 
d’Arable a 19’. 7 Le gouverneur qui y refide de la part du Scberif de la Mtkke, . 
demeure dans une petite isle, h un quart de lieue d’Allemagne du rivage, oh il y . 
a un chateau, qu’ori pourroit tnieux noramer une mauvaife tour de garde. I1 faut 
que ce gouverneur entre chaque jour en ville, pour y perccvoir la douane ; car 
tous les vaiffeaux qui vont d'Temen a Dsjidda charges de caffe, font obliges d’a- 
botder a Gbtinfude, pour y prendre l’acquit des droits que le caffe paye. L’en- 
tide du port eft au Sud. La cote y eft ft remplie de bancs de corail, que nous 
ne primes gagner le port par le Nord de Piste avec le petit bailment que nous
avions pris pour aller de Dsjidda a LoFeia.

Hdil, petite ville peu eloignde du golfe d’Arabie, mais encore apreffnt,
comme au temps d'Abu'tfeda, fitude fur la frontiere entre VRcdsjds & YTernsn. On 
y trouve une petite citadclle avec garnifon du Scberif dela Mikki. Le cap de im 
devant lequel nous ancrdmcs, n’eft pas loin de la ville, a la hauteur de 33 b 36'.

Le diftrich de Fidak quf Fatima regut en dot de fon pere Mobimmed, 
dtoit felon Popinion de quclques Arabes, dans le voifinage de Mediae , & m con- 
fiftoit qu’en quelques jardins de dattiers. D’autres< croient , que c’rtoir. A 

cS»U Wadi Fdiima aftuel, vallee trbs-fertile, a une journee de la illkh . ■ 
le chetnin de Medina & appartenant’e k 1Dau'i Barkdd *). Je n’a ncn p<- 7 p- X- 

' dre de bien cxaft concernant le refte des villes & des villages qui font au Scberif
de la M&kke.

Parmiles Scbechs arabes inddpendans en Hedsjdŝ  le plus puiflant eft ce- 
.iui de la tribu de Harb, qui felon un marchand de la Mekke, peut mettre
2000. homines fur pied. Le domaine de cette tribu eft entre la Mekke & Me- 

‘dine, & le Scbech regnant demeure ordinairement ou h Mafcbous, ou a dG£L 
Kbaf. II poffede auffi Four , TuM, Robogh , Saj'ra, ^  J
Bcdr u Homejn, Madeira, avec plufieurs autres villes & villages. Les plus di- 
ftingudes de cette tribu vivent pendant de certains mois fous des tentes, pendant

que

*) Batn man dont patient le Scberif Ed dris & Abulfeda , paroit avoir dans ces 
environs.



quc le betail eft au paturage dans des contrdes lointaines: Le refle de l’annee il» 
demeurent dans des villes & des villages; mais la pldpart vivent dans des cabanes 

d’herbe. C’eft principalemenc cette famille qui exige an 
m d’Egypte & de Syrie *), & quand elle ne peut pas appuyer 

oout e les Turcs par elle-meme, ou par fes allies, elle ne manque 
a troupes auxiliaires, meme parmi fes ennemis, qui font char- 

tclque chofe en pillant les grandes caravanes.
on les apparences le vieux Madiati, petite ville ou village, avee 
chemin des pclerins d’Egypte & fur les bords du golfe d’Arabie. 
r, tillage pres du golfe d’Arabie & fur le meme chemin des

uivans font aufii en Hedsjds, mais j’ignore de qui ils’ddpcn- 
villes , des villages ou des haltes pour les caravanes. Entre la 
•>UwJ Offafdn. i/*J) A$m.̂  Saardsjk. UaJ

El rschfan. yttkri} El Hddsjer. »El ole.
Nafftfl Tabouk. Mbiar el gaimem.

0 Mddn. Sarka, Bivka. Mofrak.

>> Via proxima ab al Medina ad Mekkam eft per al Farao; verum vm 
,, potent viator tuto incedere, prce latronibus viam infeftantibus.

**) Plufieurs de ces endroits font rapportds par les gdograpbes arabes, comme: 
par le Scherif Ed dris par Abulfeda

OJfafdn. eeLiouc Aasfan & Osfan Osfan.
Alfera. £ Alfere. ‘̂fara’
Wadi el akjk. cXaxjJJ CSuJj  Wadi laacqic. duxjJj Wadi alahih
Kbolas. £ 2  ̂  ̂ Chalis.
El bodsjer* Hagear. Albegr.
T abo uk. la T y xS  T a b u e . T a b u c .

Madian, Madian. Madijan. 1
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f II y a auffi plufieurs petits etats fouverains dans les montagnes de V Ilea's-
jSs. Les Arabes qui y demeurent, lie vivent pas fous des tcntes, mais paffent 
l’annee dans des villes ou des villages, & fe defendent dans leurs petites citadelies 
fituees fur des rochers & montagnes efcarpes. Quelquefois ils fe joignent h leurs 
voifins les Bedouins contre les Turcs, bien que ces derniers ne traverfent pas leur 
domaine. Je ne connois point ces dtats fouverains, excepte le diftridl de 
Kbeibar, qui eft au Nord-Eft de Medine, & qui jusques a ce jour, it ce qu’on dit, 
eft habite par ties Juifs independans, qui ont leurs propres Scbecbs comme les au- 
tres Arabes. Une tribu de ces juifs arabes fe nomme 1̂$ Beni Miffeddt
une autre tylexA 0-o Beni Scbab&n & une troiiieme Kern Klndffe. Le
nom 3 e Beni Kbeibar eft encore ft odieux aux Mahometans feptentrionaux, que Ton 
ne pent dire une plus grande injure a quelqu’un, qu’en le nommant defeendant de 
Beni Kbeibar -. Auffi difent-ils, que leurs caravanes dans i'Hedffds font p||ees par 
ces Beni Kbeibar. Cependant en cela ils font trop d’honneur a ces Juifs: car au 
dernier pillage les Scbecbs des tribus de Harh dans Vlledsjds & SbAmffe. dans le 
Nedsjed etoient les principaux capitaines, & les Juifs de Kbeibar, au rapport de 
Mahometans memes dignes de foi, n’avoient foumi que fort peu de troupes auxin.' 
h cette armee arabe. II paroit que les Juifs'de Kbeibarn’ont aucuneliaifon-av̂ ce«». 
qui demeurent dans les villes far les confins de 1 ’Arabie. Du moins les Juifs de 
H&Ieb & de Damdfk aflurent n’avoir pas entendu parler des 'freres Beni Kbeibar, 
& comme j’alleguois le temoignage de tant de Mahometans, ils me rdpondirent, 
que ces prdtendus freres n’ofoient paroitre chez eux, parce qu’ils n’obfervoient 
pas la loi. Ainfi les Juifs de Kbeibar pourroient fort bien dtre Karaites *):

car

Mr. B ufcbing  a ddcrit tous ces endroits d’apses les auteurs fusnonunds. II parle en 
outre de plufieurs aatres villes dans ce diftridt, quftfans doute font encore counties 
en Arabie; mais je ne puis marquer que celies dont j’ai entendu les noms pendant 
mon voyage.

*) 0 q pourroit auffi le conjechirer en- lifant la retnarque que fait le Scberif E d d ris  dans fa 

geographie p. n o . ou il dit: ,, E Jl autem Kbeibar ttrbs parva, quaji cdftellum ,

■ »> ftiunita £5? lecuples palmis, arms que. Eratque in exbrdiis Moslemauisml do-
« miciiium' fiiiorum Cordites.



'ffoavc ’ - Karaites non feulement en Pologns, a Conftamtnopk & a Kdbira, 
encore dac olques villages pres' de 1’Euphrates & tous ceux qui font de 

vdft&y font piv. odieux aux autres Juifs Pharifiens, que ne le font les Maho- 
A, les Chretiens; Le nom de la tribu d'Anafle a beaucoup de rapport avec 

one Benjamin de TudeJa a fait mention, il y a pres de 600, ans*), 
cel ;a >ie Banu <Anzab, tribu qui caufa beaucoup de chagrin a Mo- 

ers Califes. Ainfi cette famille de Juifs regne felon toute appa- 
s de 1 too. ans.
■" *es :erres que ces Juifs habitent, font fituees de maniere que l’oa 

o'- Cu’en paffant par de vaftes deferts, furtout du c6te de l’Eft & 
'Anne lieu a la fable du fleuve Sabb at tque; car on fait, qu’ils 

durant le Sabbat: Et comme les caravanes avec lesquelles ids 
At -ute en Orient,.nc s’arreteront pas pour cux, ils ne peuvent

0 end defert avec quelque fiirete, ni a caufe du Sabbat, aller h 
- - fait auffi mention des Jipfs independans qui demeurent aux

J ,f> '
■erfes tribus de Bedouins ou d?Arabes 

err ans,

L es habitans des villes arabes,  furtout de cedes qui font ftuces fur les cotes 
de la mer, ou fur la frontiere, ont a caufe de leur commerce tellement 

dte meles avec les etrangers, qu’ils ont perdu beaucoup de leurs mceurs & cou- 
tumes anciennes; rnais les Bedouins, les vrais Arabes qui ont toujours fait plus 
de cas de leur liberte que’de l’aifance & des richelfes, vfvent en tribus feparees 
fous des tentes, & gardent encore la meme forme de gouvernement, les mdmes 
mcqurs & les memes ufages qu’avoient leurs ancetres des les temps les plus

rdcules.
- —  ■ - — '
Itineraiium Benjam. Tudelenfis, ex verfione Bened. Aries Mmtani p. 75. 77.



reeulds. Ils appellent en general leurs nobles Scbecbs, ou Scboecb (p. 13.) - Uti
Schecb p. e. gouverne fa famille & tous les domeftiqucs de celle-ci: quand ces Scbecbs 
font trop foibles pour fe defendre contre leurs voifins, ils s unillcnt avec dautr<-:>, 
& choififient un d’entre eux pour leur grand Chef. Pluflcurs des grands eufent 
enfin' de 1 ’aveu des petits Scbecbs un plus puifTant encore, qu ils notnment Scbecb e> 
kbit-, ou Scbecb ss Scbecb, & alors la famille de ce dernier donne fon nom a toute 
la tribu. L’on peut dire, qu’ils naiflenfc tous foldats, & qu’ils font tous patres. 
Les Scbecbs des grandes tribus ont beaucoup de chameaux, foit pour les employer- 
dans leurs guerres, foit pour transporter des marchandifes d une ville a 1 autie, fou. 
enfin pour faire trafic de ces animaux mdmes. Les petites tribus, qM font com nr 
ddpendantes des autres, <516 vent des troupeaux de brebis. Les Scbecbs vivent bus 
des tentes, ils laiftent le foin de 1’agriculture & des autres travaux penioles a lulls 
fujets qui logent dans de miferables huttes. m Ces Bedouins. rccoutumds a vivre en 
plein air, ont l’odorat tres-fubtil: les villes leur plaifent fi peu, qu ils 11c compren- 
nent pas, comment des gens qui fi? piquent d’aimer la proprete, peuvent vivi~ au 
milieu d’un air fi impur. Des gens dignes de foi m’ont allure, que fi 1 on con­
duit un Bedouin d'Hedsjds & 1'endroit oh il y a eu le chameau qui s ell egate, i! 
peut le retrouver, lors meme que les pdlerins font a la Mekke & ayee eux des it. 
liers de ces animaux. Ils peuvent, diton, vivre cinq jours fans boire, & ' e de­
bite, qu’en examinant le terrein & Ie.s plantes qui y croififent, fis determinant la 
profondeur i laquelle on doit creufer pour trouver de l’eau;wen un mot, ils font 
tres-propres a la vie errante qu’ils menent dans le defert.

Parmi ces peuples l’autorite refte dans la famille du grand ou petit Scbecb 
qui regne, fans qu’ils foient afiujettis a en choifir l’aind. Ils elifent le plus ca­
pable des fils, ou des parens pour fucceder au gouvemement. Ils payent tres-peu 
ou rien a leurs fuperieurs. Chacun des petits Scbecbs porte la parole pour fa fa­
mille & il en eft le chef & le conducteur. Le grand Scfcecb eft oblige par-lii de les 
regarder plus comme fes allies que comme fes fujets; car fi fon gouvernement 
leur deplait, & qu’ils ne peuvent pas le dbpofer, ils conduifent leurs beftiaux dans 
les polTeflions d’une autre tribu, qui d’ordinaire eft charmee d’en fortifier fon p .a.
Chaque petit Scbecb n’eft pas moins inters®- a bien diriger fa famille, qui fans

cela



::roit5 ou l’abandonneroit aufli-tot. Voila pourquoi Ton a oublie 
' ' 1 dc cliques grandes tribus, pendant que de petites, jadis incon- 

.rendues celebres. Plufieurs fe font fbparees & fe font fait connoitre 
s eloignees; ou ont-dte contraintes a fe mettre fous la protection 

1 ‘une autre t: ou. Jamais ces Bedouins n’ont pti etre entierement fubjuguds par 
Sc ils ne le feront jamais, au lieu que plufieurs villes des parties fep- 
orientales de l’Arabie ont-ete conquifes par d’autres nations <St les 
:es de la province d’Temen ont-ete occupees par les Perfans, les 
jubltes & les lures.
■ ibus Arabes qui n’ont pas voulu habiter les villes & les villages, ni. 
e de s’arreter pres des grandes places par Pappas d’y vendre plus 
t leur laic & leur beurre, ont entierement conferve leur indepen- 

1, 3 Arabes d’aupres Bagdad, Mofiil, Orfa, Damqjk & Edieb font 
amis au Sultan. Quelques-uns ont des villages pour lesquels ils 

. cvance fixe au Pacha; d’autres en retirent les revenus & regoi* 
plus certaines fommes pour conduire les caravanes par le de- 

endre contre d’autres Arabes. Mais le Sultan ne fauroitJamais 
■. un g0U7erneur_turc aux tribus arabes; car comme chaque famille uajti-.3 . 1>

idonner fa tribu, quand ellem’eft pas contente du Scbech rbgnant,
: retireroit bientot au fonds du defert, fi 1’on vouloit la forcer

, ouverneur turc. Les Pachas fe bornent done a femer la desunion
regnante, & a foutenir tantdt l’un, tantot l’autre dans le gouver-

.!• !■ '.- fa tribu. Je ne fuis pas bien fir, que le Scberif regnant de la Mekke
s „rrog: e. :e facon le droit de commander a quelques tribus dans 1 ’He'dsjh;
mais il y a apparence qu’il ne neglige aucune occafion d’affoiblir les grandes tribus
voifines; & il ne peut mieux y reuffir, qu’en excitant les petits Scbechs contre le
Scbech regnant̂ pu en arma’jt tribu contre'tribu. L’on die, que celles qui font
etablies pres de la Mekke, payent au Scherif un petit tribut de brebis & de
eLmeaux. - rts

Les tribus arabes fe font fouvent la guerre; mais ces guerres ne font ni 
longuis, ni fanglante?. Lorsqu’une d’elles eft attaqude par des ennemis etrangers,

T  t e’eft
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c’eft a dire par les Pachas turcs, elles fe r̂ uniffeot toutes pour liotere- coskeub> 
Chaque Scbecb croit 6 tre parfaiccment fouverain dans fon diftnft, garcegue fes an- 
centres y ont regnd pendant quelques Cedes: en confequence il fe croit tout aufti 
fonde a exiger des paffans des prefens, des peages & des droits de douan̂  que 
les autres pcuples qui levent des droits fur les voyageurs & fui leurs marc hanaifss• 
Les Sultans de Conflantlmpk fe font m<§me engages a donner annudlement a 
chaque tribu arabe qui borde ou occupe le chemin de la Mekke > une certaine 
fomme d’argent & un certain nombre d’hablts. pour qu’elle ne detruife pas les 
puits qui font fur le paffagc, & qu’elle efcorte les pelerins au travers de fon pays, 
Mais les Turcs qui conduifent les caravanes, font trop fiers pour waiter les grands 
Seims arabes comme des Souverains; ils les regardent au contraire comme des 
rebelles & des voleurs, qui n’out aucun droit de demander peage ou des prdfens 
aux voyageurs qui vont vifiter les lieux faints; auffi envoyent-ils annuellement des 
armees pour couvrir les caravanes qui vont a la Mekke, & dont les pderins aufli 
bien que les marchands, font coir.muncmcnt armds. De Ieur cole les Arabes, 
furtout en temps de guerre & pour foutenir leurs pretentions, oppofent une armde h 
ecs arnides turques; & 1 ’on auroit tort de nommer une bande de voleurs, des trou­
pes qui ont h leur tete ces grands Scbrus, qui font inconteftablement Seigneurs 
du defert, & ont le droit de s’oppofer a ceux qui veulent s’ouvrir un pelage fir 

leurs terres par force.
S.i les Arabes battent,& pillent quelquefois les caravanes, les officiers 

turcs en font fouvent la caufe, parcequ’ils ne s’inquietent point de ce qui arrivera 
a leurs fucceffeurs, pourvfi qu’ils puiffent fe vanter d’avoir fait paffer la caravane 
fans payer. Ali Bey, le mdme qui depuis s’eft empare de l’Egypte, conduifant 
la caravane de Kahtra k la Mekke, ne paya aux. Arabes que la moitie de la fomme 
eonvenue, promettant d’en acquiter le refte.it fon retour. II n’en fit rien, & 
n’qublia cependant pas de mettre la fomme entiere eif ligne de coppte au Sultan. 
L’annee d’apres les Arabes exigdrent le refidû de ce compte, & Y Emir Hadsj de la 
caravane, malgre la remontrance que cette affaire ne le regardoit pas, fut oblige 
de payer tout, pour ne pas s’expofer a etre attaque par les Arabes. Aid Blab 
Pacha qui commandoit la caravane de Syne en 175$. fi je ne me trompe, fit in.

vker
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nent les principaux Sabscbs de la tribu de Barb qui s’dtoient avanccs 
>e ■ 'es prcfens accoutumes; mais au lieu de les payer, il leur fit coupcr 

' \ envoya k Conjianiinopk comme des trophees de fa vi&oire fur les 
rifds infideles & brigans. Pendant cette annee les caravanes allerent 

• ■ i la Mikke, & en revinrent fans etre inquietees par les Arabes, &
exaltoit comme un trait de valour cette lachete du Pacha. Les 
■ etd tellement abattus par la perte de leurs anciens chefs, que l’annee 
ofdrent pas demander le peage aux caravanes, & les Turcs crurent 
nir paffer en toute furete par VHecUjAs. La feconde annee lorsqu’k 
pelerins etoient fatigues du voyage, & que plufieurs avoient vendu 

ar fubvenir aux fraix, les Arabes s’elfembldrent, a ce que Ton dit, 
gcooo. homines, & pillerent toute la caravane. Des lots les 

founds k payer aux Arabes d’lledsjfts le tribut ordinaire & peut-etre 
ledit pillage les Arabes prirent beaucoup de marchandifes precieufcs 

■ ;nt 1 ’ufage. L’on dit, qu’un .̂rabe de la tribu d'Anji, qui avoit 
urfe pleine de perles, la vendit k Ja\a pour un habit, & qu’un au­
dit une pareille capture, prit les perles pour du ris Sc ayant cn- 

. v.!. dire, : le ris faifoit un tres-bon manger, voulut que fa femme le lui 
, :Le le trouvant toujours egalement dur, le jetta. Cela paroit fa­

ir a des exemples qui prouvent, qu’un payfan d’Europe n’eft 
■ a- & pourquoi voudroit-on qu’un payfan Bedouin eftt plus de con­

i'ans l’Arabie orientale il arrive aufii que l’on pille les caravanes,
, peoples errans de ces con trees font mecontens des Pachas, ou que 

ia tribu qui conduit des marchandifes etrangbres d’une ville a l’autre, eft en 
guerre avec d’autres tribus. On dit meme, qu’un Turc condu&eur de la cara­
vane qui va annuellement de Bagdad a Ia Mekke, & qui retire tant d’avantages des 
p&erins, furtout des Perf̂ ns, que loin d’dtre folde,par le Pacha, il lui paye une 
redevance, s’etoit entendu avec les Arabes pour en faire piller la caravane dans un 
endroit marque.

Les Scbecbs arabes font tous les jours k cheval, ou fur leurs droma- 
daires, pour veiller fur leurs fujets, voir leurs amis & aller a la chafie. L’hoi-

Tt 2 rifon



rifon n’eft gueres moins etendu dans le defert que fur mer ; ainCi quand un 
Scbecb appergpit de loin des voyageurs , il s’approche d’eux dtps’ll, eft le plus 
fort, ordinaireraent il leur ordonne de fe deshabiller. Dans cette circonftance 
c’elt un voleur; niais de la 1’on ne pcut pas conclure, comrae Font fait quelques 
auteurs, que les Bedouins ne vivent que de rapine. Les orientaux ne voyagent 
ordinairement qu’en caravanes, & celles-cl font rarement pillees. Autremcnt 
les negocians turcs n’enyerroient plus des marchandifes a la Mekke a Bdsra & a Bag­
dad. Ceux qui vont a la Mskke , trouvent meme le cherain par Y'He-dsjds plus' ftir, 
que celui par mer de Sues a Dsjidda. Il y a done des voleurs en Arabic, 
comme dans tous les pays peu habites; mais ce font les voleurs les plus civi- 
liles du monde ; car au lieu que ceux de la Turquie europccnne tuent ayant 
que de piller, peut-dtre parcequ’ils redoutent les magiftnts, les Scbecbs tuent 
tres-rarement ceux qu’ils pillent, a moins qu’ils ne reftft.ent,ou qu’ils n’aycnt bleffe 
ou tuc quelqu’un parmi eux. Ils font meme hofpitaliers & ufficieux envers ecus- 
qu’ils ont depouillds; ils leur rendent quelques vivres & quelques vieux habits; 
ils vont mdme jufqu’a. les accompagner dans leur voyage , crainte qu’ils ne pe- 
rifTent dans le defert. Un Mufti de Bagdad qubavoit - ete vole a fon recour 
de la Mskke en Nedsjed, fit un accord par ecrit avec ces voleurs , par lequcl 
ceux-ci s’engageoient a le faire conduce jusques a Bagdad, moyennant une cer- 
taine fonnne qu’il leur payeroit a fon arrivee. Ceux qui l’avoient pill'd le mene- 
rent a la premiers tribu; les Scbecbs de cette tribu le livrerent a leurs voifins, 
& ainfi de fuite jusques h ce qu’il fut cliez lui. Un Europeen qui fut pi He avec 
toute la caravane entre Haleb & Bcisra , avoir-ete attaque de la pefte dans le 
voyage. Les Arabes le voyant encore trop foible pour fuivre fes compagnons, hit 
ailignerent un endroit hors de leur camp, & bien qu’il ne fut pas foigne d’eux 
comme il auroit pu l’dtre au fern de fa famille, ils lui apporterent des vivres & 
quand fii vnaladie fut pafiee, ils l’envoyerent a Basra. 4 II y a quelques annees 
qu’un Anglois de Bengali vint d’Aagleterre a Scanderom , pour retourner de la 
aux Indes. Ne voulant pas attendre huit jours dans ce port, pour fe joindre 
it une caravane qui alloit a Hdleb, il partit feul, -& fut detrouffb par les Kiur'dss. 
Etant arrive a H&kb, il ne voulut point encore y attendre la caravane & en partit

avec
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: , pour aller £ Blur a. Etant attaque par quelques Scbschs, il- fe 
avxc fcs piftolets con'tre leurs lances; mai.<$ fe trouvant comme 
Tines, il fut oblige de fe rendre. Les Arabes fur lesquels il avoit 
lerent tant de coups de baton, qu’il ne pouvoit plus fe tenir fur 
quoi ils le portcrent dans leur camp, oil ils le nourrirent quelque 
.luidrent enfuite a Bcisra. Mr. Forjkdl, mon cotnpagnon de 
: Kdbira a Alexandria, fut aufii force de fe deshabiller (car les 
llent pas eux-m£mes les voyageurs, crainte d’en etre furpris & af- 
laiffa cependant fon ane & tous fes papiers, excepte un petit livre 
abe vouloit montrer a fes fils. On rie lui rendit de fes habits que 
& un vieux tapis; on lui permit de prendre de fes vivres ce qu’il 

meftique fut aufii contraint de fe depouiller, & un Feldcbb (pay- 
etoit avec lui, fut roffe, parcequ’il portoit des piftolets, quoi- 

it pas fervi *), En un mot, il feroit a fouhaiter, qu’en tout 
fufient aufii humains que Ls Arabes dont on ne prononce 

us le nom fans fe rappeller , qu’ils font le peuple le plus adcnnd

les principales ■ tribus arabes , dont j’aye appris quelque chofe ; 
Kbiikd eft une des plus puiftantes tribus qu’il y ait en Arable, 
arcequ’elle pofiede beaucoup de chameaux, & regne fur plufieurs 

autres petites irious riches en betail; mais encore parcequ’elle a conquis les villes 
& villages du L&cbfa, ,.ou du Hadsjar. (v. p. 294.) Le Scbecb regnant ne de- 
meure pas toujours dans des villes, mais la plus grande partie de l’annee il habite 
fous des tentes.

, T t 3 • La

*) On racontoit a Basra, que deux Indiens allant de cette ville a la Mekke deguifds en 
mendians, dtoient entrds en paftanc chez un Arabe, qui avoit ordonnd a Yon fils 
de tuer une brebis pour rdgaler fes hotes. Comme le fils faifoit quelque difficult̂ , 
le pere faifit le bfton d’un des mendians, le caiFa en frappant contre la perche de 

b la tente, &5en vit tomber une quantite de pieces d’or qui y dtoient cachdes. L’A-
rabe s’empara de cet or, & renvoya les mains vuides deux perfonnes qu’il avoit 
d’abord eu delfein de bien traiter.



La tribu de Kidb dont il a ete fait mention p. 276. vk au Nord du
golfe perflque dans des villes & des villages; je ne fache pas qu’efte halite fous 
des tentes.

tyOxt-v Montefidsj, oa Mcntefik: c’eft a cette tribu qtfappartient tom e 

la con tree aux deux bords de X Euphrate depuis Korns (ville affez connue, fituee 
au confluent de'F Euphrate & du Tigre) jusques a Jrdsje. Pendant l’ete ou coute 
l’herbe du defert eft cotnme brulee, le Scbecb regnant demeure a Ndbhr el ant an 
pendant 1’hyver il cmmene au defert une grande, quantite de betail & y vit fous des 
tentes. Les habitans des villages qui fe nourriffent de 1*agriculture, payent tribm 
a ces Arabes & font peu dftim£s des Scbecbs. On peut bien s’imaginer que ces 
Scbecbs ne menant pas -eux-m&mes une vie aifec, ne donneront pas a leurs fu- 
jets les moyens de s'enrichir; cependant les Arabes ne connoident point la fer- 
vitude des payfans; chacun, excepte les efclaves aclietes des nations etrangcres, 
peut chcrcher fortune ailleurs, s’il ne fe plait pas dans fa patrie. Ces Arabes 
pillent quelquefois les voyageurs«, entre Belle & Basra \ mats alors ils doivent 
s’attendre k it re attaques par le Pacha de Bagdad; quelquefois mdme les Turcs 
depofent le Scbecb, & mettent un de fes parens a fa place. Du refte la tribu eft 
independante & ne s’embarrafferoit point des Turcs, ft avec fes troupeaux de 
chameaux & de brebis, elle pouvoit aafS transporter dans fe defert les bore fertile" 
de PEuphrate. La tribu de Montefu foutient, ainfl que fait la plupart des graudes 
families de cette contree, que fon premier chef Montefik eft venu de YHedsjds, que 
cette maifonfubfiftoit deja du temps de Mohammed, & quelle etoit celebre fous les 
premiers CaUfes. Car fe difant Mahometans, ils veulerit tous non feulement etre 
de la plus ancienne noblcfle, mais ils pretendent encore , que leurs ancecres ont 
contribue h etendre la religion mahombtane. Etant etranger, je n’ai pu me Her 
affez avec la famille regnante pour en avoir la genealogie, ou pour avoir appris, 
depuis quel temps elle eft dans ce pays; mais perform2 ne doute, qu’elle ne tire 
fon nom d’un Scbecb Montefik, & que fes defeendans n’ayent conftamment regne, 
Cette famille confifte aujourd’iiui en 150, perfonnes qui tous s’appellent Scbecbs. 
Les principals maifons de cette tribu font celle d' Al Scbebib & celle

JJ d'Al SoMr, deux freres qui fe font rendus illul̂ esf Du premier qui
dtoit



. • mdent trois families confiderables, favo.ir celles J} /Ji
- & Al mogamis & tA*** <J} d'A l MobAmmtd. Entre les

di: Sokdr les plus connues font J! Al Ndsr, Jll
. _ =*« J} A l Sakcb. Les deux premieres pretendent au gouverne- 

-puis quelques annees les defcendans de Schebib font emportd, & 
-in Abdillab de la race &'A l Mohammed etoit Schech
■ es fchihch, ou Schech regnant de la tribu de Montefik: cepen- 
at auffi quelque part a l’autorite, parcequ’ils touchent les revenus 
res, ou les droits de quelques douanes que payent en de certains 

:. rands qui voyagent entre Bdsra & Bagdad. Ils ont auffi leurs 
la tete desquels ils fc mettent en temps de guerre fous les or- 

manc. La tribu de Montefik feroit trop foible pour fe defendre 
puiflams voffins*, auffi s’cn - eft-elle affiqettie quelques autres plus 

oz ces dernieres pour fe foutenir, fe font mifes fous fa prote&ion. 
eommande a d’autres moindres, dont chaque famille a encore fon 
On nomme ces tribus ddpcndantes stusyJj El ardie. Les prm-

J)' Al Adsjudd, a laquelle appartiennent celles de *£̂ <4*/ 
Dsioarin, & de t_>B*r Beni arkdb. 2.)

'rne ios petites tribus Fodela, El hat,
• a Scboreifdt. 3.3 ^  Beni Sand. 4.) ^  Beni

;.) (Jtteba. L’on dit, que cette derniere defeend de la grande 
«; en Hedsjds, & qu’elle etoit fort petite en arrivant dans cette con- 

rree. Elle r b g i t e  aujourd’hui fur plufieurs autres petites tribus , avec lesquelles 
elle envoye des troupes auxiliaires a la tribu de Montefik, laquelle domino fur tou- 
tes. Je vais indiquer les autres tribus des Bedouins dont j’ai eu connoiffance.

sJLw ^  Beni Sdle, J} Ai Arons & Jf Al Khamis,
trois grandes tribus qui demeurent pres de la ville d'Havifa. Jf
Alkttr, tribu confiderable aux environs de Schafer. Bank, tribu dlAra-
bes a une journee vers le Nord de Korns, pres du pays d’Havifa.-

Beni Lam, grande tribu d’Arabes fur les bords du Tig re (Didsjele) 
entre Korns & Bagdad. Elle joui't de certains droits de-douanes que payent les

.mar- •



marchandifes transportees entre BAsra & Bagdad. Comme il prend fbuvent envit 
a ces Arabes de piller les voyagcurs, Ie Pacb'a de Bagdad e f t  quelquefois oblige (L 
marcher contre eux;< mais touc ce qui en refulte, c’eft, qu’il fait tranchcr la tec - h 
leurs principaux chefs, qu’il remplace par d’autres de la mdme famille, qui d'ordi 
naire font anffi grands ennemis des Turcs, & auffi zeles defenfeurs de leur liber- 
te, que 1’etoient leurs predeceflcurs.

Les grandes tribus dont je viens de parler, font routes compofees de 
vrais Arabes , je veux dire de ceux qui poftedent quantite de chameaux & qui 
habitent presque toujours fous leurs tentes. Dans les endroits arrofes entire 
YEupbrate & le Tigre il y a encore diverfes tribus qui fe nourriftent de leurs 
chevaux, de leurs buflus, de leurs vaches & de 1’agriculture, occupations que les 
Arabes vraiement nobles jugenc au deftbus d’eux. Les premieres tribus font nom­
inees J . C .  Abbl el abhar ,  les dernieres MomdAn. Ces tribus Mocedetn font
d’une condition mitoyenne entre les vrais Arabes & les payfahs. Ils tranfportent 
leurs chetives cabanes de con tree en contree, fuivant le befoin da labourage, ou de 
leur paturage; c’eft par cette raifon que I’on trouve quelquefois des villages coders 
dans un lieu oh le jour d’auparavant il n’y avoir pas la moindre butte. De ces tribus 
Mo ted An rcfibrtifFent Beni Hcebkem, petite tribu a l’Eft de. YEupbrate dans le pays<?b ' V
de Semaiie. Le Scbecb regnant RappelWYFontil & eft de la ffete de Sen'a. D.’au 

tres tribus plus petites encore en dependent , favoir Beni MAledsje , El auaboitd, 
Beni Sorcek & A l AH. Kba/aal, autre tribu Mcoeddn a Lemhm & dans la
contree adjacente, a l’Eft de YEupbrate jusques a Beni Htsbkem, & a 1 ’Oueft jusqu’a 
Semaiie, oh elle fe-fait payer le droit du paffage. Ces Arabes etant Schiites, font 
encore plus grands ennemis du gouvernement de Bagdad, que les autres Arabes qui 
comme lesTurcs fe difent -Sunnites. Le Pa fob a de Bagdad a etc force ces dernieres 
annees a armer quelquefois contre cette tribu. Les fucces furent partages & les battus 
traites avec rigueur. On dit, que la tribu peut mettre fur pied 2000. chevaux & 
beaucoup plus de fantaftms, mais qu’elle manque d’armes. Le Scbecb regnant 
s’appelic Harrimoud. Les principales families font A l Dsjeldl, AlBubxd, A l Bu> 
gitnnem, Al Nasr sd din, A l Mabltma &c. Ses tribus dependantes font, 1.)  Keeb- 
febe, qui a encore fous elle 2j. autres plus petites; 2.3 Kb died, qui en a 40. \
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- , ;v." ommande auffi a 40. moindres. II faut fans doute quc touted 
■ i. Joienc extremement petites. Les tribus d’Jl Abdeir, dc Beni 
Beni Ackkra & de DsjuJceba habitent auffi entre le Tigre & V Eu- 
' Mo ;. idn, c, a d. ils v-ivent principalernbnt de l’agriculture & de leurs-

. jx tribus arabes qui ont des chameaux & qui demeurent aux en- 
.. on m’indiqua les fuivantes: Beni Temtm & Betti Dofifa, au Sud 

■ date la contree de Tacbi Kesre, ou d’el Madeien. Entre Bagdad 
-ix cdtes pres du chemin on trouve: Beni Dsjemesl
us Al Madsjemma, Al Bad’ge (St Al Bubadfe. La tribu d’ Al 
bufles, elle eft par confequent Mcosdcln. La tribu d'Al Obdd, 
krhl eft Revenue arts confiderable pendant ces dernieres annees,
1 Begk, proc'ne parent du Scbecb regnant, a. etc au fervice du, 

& en d obtenu plufieurs privileges pour elle. El gorar, tribu 
bi Ttgre. Hadidibi, grande tribu dan? la meme contree. Al 
tagne d'Heemerfa pres* du Tigre: cette tribu n’a point de cha-

, grande.tribu d’Arabes.en Dsjesire (Mejbpotamie) entre Mcful 
... ” becb rbgnant reqoit par le JVoiwode de MerdtnM. au nom du. 

.' ce Erg /V e Togk, ou la queue. de chevaL Autrefois les Begks turcs 
en eurent deux , une pour chacun-.des deux departemens de SindsjAr & de 
Kbabour. Moyennant une redevance ledit Scbecb eft maitre de cette belle & 
grande plaine, autrefois fertile & maintenant deferte. Les Pachas peuvent A 
peine tenir tete. a la puiffante tribu de Thai; auffi ont-ils,recours d la politique, 
adoptee, dans tout leur empire,, favoir de. femer & de nourrir une disunion per- 
petuelle entre leurs voifins & ceux qui en dependent, diftribuant pour cet effet 
dss queues de cheyal tantot a *uu Scbecb de conftddration, tantdt a un autre,

Uai Celui.,
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■ Celui qui eft declare Begk habite entre Moful & Niff bin, oti iI petit dtrs appuye 
rar les gouverneurs turcs, pendant que I’autre fe retire vers. le flem?' Kbalour 
avec ceux de fon parti, jusques a ce qu’il ait regagne le Pacba par tie nW lies 
promeil.es. Voila pourquoi la tribu de Thai eftdivifee depuis longtemps & dechii -e 
par des difcordes inteftines. Le Schecb regnant qui de mon temps habitoitauxenvi­
rons de Moful, etoit de la familie de Sidle. 1 1  y a apparence qu’on troi"" ~•  ̂ ii- 
ieurs des tribus arabes, dont les Schechs obtiennent des Facias la diftinftion de 
queues de cheval. Je parlerai dans la relation de mon voyage des tribus ernntes 
des Kiurdes & des Turcomans, qui fe rendent quelquefois tout aulB redoutullu , 
aux Pachas, que le font les Arabes.

On voit en Artik arahl outre les tribus fus-nommees, encore les luivantes: 
Soloed, dans la con tree de Mobtivhl, pas loin de Belle. L’cn dit cette 

tribu puiflante; mais j’ignore, ft e\\e s’dtend jusqu’aux environs 'de Damafk & de 
EM , ou ft les tribus de Soloed dont on y parle, ne font'pas differentes. h£  
-Xdbask, tribu confiddratle pres de Mefcbed M ; fes principles families font 
celles d’Al Btifcb, de Shade & d'Al Dofcbtim. Mil Btidsje, dans le'diftriA de Scba- 
tnk, pres de Mefcbed Hojffejn. Celle-ci s’etoit revoltde de mon temps. i3 ‘
Sch timer el Arab, en Scbamie aux environs de Het &dcKobxfe. Cette tribu eftcrigi- 
nairedumont Scbtimer. Elle commando it deux autres tr'bascouftd"'rabies nominees 
k l y V f l  Sekarid & J) A t  If am. Je crois, qu [Al gefcbtim & Mobia y
appartiennent.

Comme de mon temps lc Pacha de Moful, de me me que celui cle Ktrhouk, 
n’avoit que deux queues de cheval, & qu’ainfi tousles deux obeiffoient en certains Ccis 
aux ordres du Pacba de Bagdad dont le Wolwode de Merdin & le- Mutajlllim de 
Bi’tsra dependoient egaiement, ce dernier Pacba regarde comme fes fujets presque 
toutcs les tribus arabes qui font entre Btisra &' Merdin , & en Artik depuis la 
frontierc cle Perfe jusques bien loin dans le dcfert̂ a l’Oueft ; cependant a en 
juger par la conduite de ces Arabes envers les voyageurs turcs, ils ne fe recon- 
noiiTent pour fes fujets que lorsqu’ils font furpris par les troupes turques , & 
qu’ils n’ont pas le temps de fe fauver dansle ddfert. 11 y a longtemps qu’ils nefont 
que ruiner ces pays bien cultivds autrefois, & vraifemblabiement ils continuerontde

ddvafter
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, v villages, tant que Bagdad fera regarde comme province du Sultan 
& tant que les Pachas de ce gouvernement ne font pas allures, 
ians l’obtiendront apres eux. *
es tribus arabes qui occupent le diltrift repute pour apparteqir 

<jxxui gi.* Beni Saiid , Abu Salem,
Foradem , Abu schAhdn, El wolledt,

c el Kbandfere, noms que m’a procurd un Scbech a HA-
as, ft quelques-unes de ces tribus font petites & foumifes a deplus 
les font routes independantes.
-has de Syrie ne font pas moins fouvent aux prifes avec les 
ue les gouverneiirs turcs a l’Eft de TArabie. II importe beau- 
de lldleb & de Damctjk, que leurs caravanes puiffent palfer en 
rt iufques a Bagdad & a BAs fa? Comme elles fe fervent pour
ameaux arabes, & que leurs marchands ne peuvent pas dtve fe- 
Pachas, auxquels il en couteroit trop de faire efcorter chaque 

armde} ils emploient une tribd arabe contre l’autre. Pour cct 
le Fcbfch remnant de la tribu la plus confiderable dans 

C ’vd Eh. r e l t o n u u i r e  les caravanes, de tenir en 
.•cfpect . a-’*’-.. v». nes d. ioir ies que quelques-unes d’elles

- 1 • (juitrpqCi 1 terres du Pacha. L’on jugera
q ■ 'da ne fe fait pou; online les Arabes ne prennent
o: b. des troupes turques, m ne ie uent a la promeffe que le Pacha 

certaine fortune annuelle pour le rembourfement de leurs fraix, 
le Pacha elt oblige de ceder aTiSSitfr quelques villages', qui deviennent encore plus 
malheureux fous la domination des Arabes qu’ils ne l’etoient fou's celle des Turcs, qui 
ddja ne leur avoient laiffd que peu de chofe. Si done l’on calculoit ceque les Arabes 
payent au gouvernement turc & ce qu’il en coute a celui-ci pour les tenir en refpedt, 
on trouveroit, qu’il y a plu a gagner; .mais les gouverneurs turcs n’y regardentpa.s 
de fi pres. Le Pacha de HAIeb fait annueliement prelent a 1 'Emir fon voifin 
d’une fourrure, pour laquelle celui-ci paye 25. bourfes. Et comme ces Pachas y 
reftent peu, il leur ell indifferent, fi les Arabes maltraitent les villages cedes ;ou non.

’ U u 2 La
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La plus grande tribu pres de HUM fe. nomine JMatuVu & ’a
famille regnante eft de la branche d' '*&*'/-}) JJ Ji Burifqfyi *"r ' L. •>
qui adtuellement eri 1772. fe erouv.e a Copenbagus, allure, qu’autrefois le Set,. •§ 
regnant de la tribu Mau&ii a toujours ports Ie titrede Sultan, & qu’il a etf tres 
redoutabie aux Turcs. Pour moi je ifai jamais entendu dans le pays meme 
parler d’un Sultan des Bedouins. Les Pachas maintiennent tantdtl’Un, .aû . 
I’autre Scbecb de cette famille dans la poffeftion des villages & des revenus qui lui 
appartiennent en qualite d’Ethir. Celui qirils ddpofent, fe retire ordinairement 
avec ceux de fon parti jusqu’aux bords de YEupbrate, en attendant qu’il ait re- 
gagne le fucceffeur du Pacha par des prefens, ou d’autre faqon & qu’il puifie cn 
obtenir l’appui eont-re fon rival. II y a peu d’annees qu’un Emit prevoyar fa 
depofition proebaine, pilla une earavane, cnleva fur le temtoire du Pacha d’Haleb 
trence-mille pieces de betail, la plfipart de Erebis, Sc fit conduire ce butin pres de 
YEupbrate dans un endroit fort ecartc. On difoit pendant mon fdjour a Hdkb, 
sue cet Emir depofe avoit furpris & pilld la ville de Earns. On accufoit YEmir 
rbgnant de ne favoir ni refifter a fon predecefteur, ni-eonteni? les autres Arabes & 
l’on croyoit, que le Pacha feroit force de rappeller YEmir depofe; preuve 7.1a 
J’empire des Turcs fur les Arabes fe reduit a peu de thoft

II y a de plus autour d’»  les trlbus de ^  B*:: ^  ^
Dsjiimian, de (JLjh ^  Beni Togk , de Qbaraata , d’ 'JbEUJf

El djebik, d I At tubus , Sc de ?•% r[ 'a t 'i outes ces tribus payer*'
certaines recievances a YEmir choifi par le Pacha -& joniiient en revanche 
de quelques privileges, comme de vendre iibrement leurs marchandifes dans la 
ville, de louer leurs cnameaux aux negocians, d’accompagner* les paravanes; &c. 
I.es tnbus de Beni Rabea, de tfla. ^  Beni Kbdled,. d’ *JuW)
El batosfe & de Ktidr ont auffi quelques prerogatives; inais au lie.i
de payer tnbut a YEmir, ils le payent a celui qui tiem b forme le defert du fel 
aont la piopriete eft au Pachas, il feut done qu’elles habitent pres de ce defert. 
On dit , que les tribus de Shlsjen , de ^  ^  Beni Jufof, de ^
*** Bem Sohxd & d’ El habitent auffi dans le defert qui
.eft cenfe fous le gouvernement dlHdlsb; mais je preiume, que ?,es deux dernieres

* . W ! tribus



s dont 5*ai parle ci-deffus a Particle da defert de Bagdad t & oil j’ai dit 
- aycc leurs troupeaux. Les tribus de Kes & de Thai pretcndent 
. ciennes & fameufes tribus d’Arabes *). Celle de Rabed foutient,

. font venus d’Tqmi, & fe font etablis dans ces contrees feptentrio- 
imps que la digue des Sabeens fe rompit; mais j’ai oui affurer, que 
„ ans de cette. aneienne tribu de Rabid font, autour de Diarkkr & a 
Je n’ai rien pu apprendre de Diar Mondar.
,-eu de ¥ Emir 3 ou du Schecb regnant de la tribu Maudli, me don- 
fusdites tribus arabes pres <¥ Hdleb. Un Schecb arabe de Basra qui 
aquens voyages entre cette ville dt Haleb 3 me donna ceux qui fui- 
-S de Beni Wahbeb, de Sardk, de Mojjarkde Salid & de Hayak, 
nearer loin de Hdleb, mais pres duchemin qui va de cette ville h

irretai trop peu a Damajk pour obtenir des Bedouins quelqucs lumieres 
le cette contree; mais j’appris a Haleb & a Bdsra, que les tribus 
nt au defert du gouvernement de Schdm ou Damhjk, favoir celles 
nacem , de e\A*.a Hcimid en najif, de Sobced (peut-

■ »* : € done j’ai parle precedemme it, . Scbedid, de
Kburf-lu \ . , ... - yZ# Beni Ferwdn, de 0Ĵ

■ **; Ssm tfmn, k d’ ji)  *Abu J'alibe, 
ii Sirbxi,, de Mufti S' de *£0̂ *1 Sardk. L’on

'ic u u c  c u G i e  cxju-aoruinaire, que le Schecb de la demiere tribu' eft 
d’.oifi & etabli par le Pacha de Damajk. Cela fernble prouver, qu’ils ne font 
pas de vrais Scbecbs arabes, ou qu’ils ont fixe leur demeure & peuvent ainfi etre 
confideres comme fujets du Pacha. L’on*dit , que la tribu d'Abu falibe n’eft 
compofee que de Chretiens; il fe peut done qu’elle derive de celle de Ghaffatt*
Celle d’Hamjdr eft iiere de porter le nom des anciens Princes de VTmen, & elle fe

1 U u 3 vante

*) L’an 420. de VHegire, le Prince de Hdleb s’etoit joint a 1 'Emir des Arabes de la 
% tribu Thai contre le CaHjfc- d'Egypte, Hijl. Univerf, mademe 2. part. §. 35g, wad. allemaiide,
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vante d’en defcendre. Le Scbecb Ddbber qui regne a Acca, eft auffi Arabe. 
L’on a de plus en Syrie des Kiurdes, des Drufes, des Metau'ilir cir 7iTgf'.' >
Tfcbhganes, dont quelques-uns paroiffent etre d’origing arabe.

La tribu d’ A-twft, ou Anfe paffe-pour la plus grande tribu du de 
fert de Syrie; peut-dtre eft ce la mdme qui s’arrete le plus de temps dans le Neds- 

jed, & qui m’a etc depeinte comme la plus confiderabie de touts l’Arabie. Lue le 
fait payer un gros tribut par la caravane des pelerins turcs, & elle n’eft .ordinaire- 
ment pas loin quand on en pille quelqu’une. 11 n’y a pas longtemps qu’elle bat.it 
le Pacha de GU.ffa & le tua dans fon propre gouvernement. Elle eft auffi fort 
fouvent en guerre avec le Pacha de Damcifk. De mon temps le depart d’une gran­
de caravane qui alloit de Bagdad a Damcifk, fut arrete, parce qu’on publioit, 
aue les Arabes de Syrie dtoient meContens du Pacha de Damdfk; mais comme le’i
fils A'Abd ulla Bcgk, Seigneur fort aime des Arabes, &'le Defterdar du Pocha de 
Bagdad rdiolurent d’aller eux - memes a Damcifk, plufieurs negocians risqueren; 
auffi: d’envoyer leurs marchandifê  par cette caravane. Ayant eu le bonheur 
d’echapper a nombre dc perils, je n’ofois jjas cntreprendrc dans de teles circon- 
ftances un voyage a travers le defert, & je pris le chemiri de Bagdad roar ailer a 
Moful, Merdi/t & Diarbekr; mais j’envovai une c iffe »*ir -inffite caravane pom
Hctleb, & en payai d’avance le transport.1. A une journee environ do v...,
la caravane fut pillde par la tribu d’ Ancefe; ma caiffe fut oavsrte, les Arabes y pri- 
rent tout ce qui pouvoit les accommoder, mais ffs me laifferent les liVres, mes pa- 

• piers & une boete o'u il y avoit queiques monnoies d’argent & de euivre, avee deux 
montres. Le Bedouin auquel i’avois confie ma caiffe, raflembla ces debris & les 
porta k Haleb dans la caiffe briiee.  ̂ II auroit pu garder le tout & dire, que les 
Arabes l’avoient emporte. Ainfi j’ai done auffi ete pille par les Arabes errans; je 
me garderai cependant bien de nommer touts la nation un people de brigands. Peut- 
£tre les voleurs d’Europe trouveront-ils les Bedouins Joeaucoup trop ffinples pour 
porter le mdme nom qu’eux. W*

Les Europeens qui vont vifiter la terre fainte, ont coutume de fe mettre 
fous 1* protection des>Franciscains reconnus pour ennemis des Mahometans & 
fartout des Bedouin:. Auffi foit en allant de' JAfa a fferufakm} foit en rev̂ -/-

j  nant,



pfl rien apprendre touchant les Arabes errans dans la Puleftme,

, rihu Dsjoerbamii qui fe trouve entre Ranti & Jirufalm.
ont ddpeints par les ntoines comme des diables incarnds, & on es 
0 cruautds, qu’un pdlerin qui vient d’Europe, ne peut qu’avoir es 
fidcles barbares qui pofledent aujouvd’hui la terre fainte. Ces 
ent jamais de raconter a tous les voyageurs, que les Arabes ont jettd, 
n 90. ans, un Franciscaiti dans un four allumd. Ces Arabes oat 
ingulieres inclinations. Lis transportent de cjhfa a jfirujahn des 
gent comptant, en vivres & en habits que les moines regoivent an* 
Europe, fans qu’on entend dire, qu’ils s’en approprient la moindre 
favent, que les fupdrieurs des couvens de JAfa, de Rama & de 
nt: le lounge des millets., le peage & les autres impdts que les Arabes 
dlerins, & que les bons pdves ri’ont fur eux en voyage que leurs 
, inutiies a un Bedouin. Malgrd cola, des qu’ils.favent, que des 
spe (qui font presque les feuls pdlerins de la Chrdtientd qui vont de 
5 la terre fainte) voyagent entre Rama & Jirufahn, ils les atten* 

$ a.-nijehcr oe i<> rouer de coups de baton; apres 
les :tv. iemin. Je n’ai jamais entendu

de la forte envers les dtrangers. 

■ stiakm, on done peut-etre des raifons par- 

..... •.;* ■ : : ? . *•'■ 1.1 ce raitement empdche t-il bien des

)pe d’aller en pelerinage a Jirufalem, &  d’y  etre a charge aux peres 

de la terre fainte. Les coups &  peut-dtre les bleflures qu ’ont regu les pdlerins, les fon t 

fouvenir de la barbarie de ces Arabes &  ils peuvent a tte fte r , que leurs frdres 

fouffrent extrem em ent parmi ces infideles. L e s  devots d ’E urope augmentent par 

cette raifon lettrs aum dacs, les moines de Jerufakm p eu ven t d’autant inieux 

s’aflhrer la poffeffion des lieux faints &  relferrer de plus en plus les G recs &  les 

Armdniens leurs rivaux. Car com m e les rcligieux des diverfes fe ftes  chr^tien- 

ncs cherchent avec ardeur la poffeiTion de quelques lieux fa in ts, les T u rcsle s lo u e n t 

au plus offrant. En un m o t , les voyageurs loin d ’efperer un bon accueil de 

.  la part des Bedouins de la Pa’-ejline,  n ’en ont que des coups a attendre; mais

% comme
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comme il paroit qu’ils n’en veulent principslement qu’aux moines •, je concilia 
fort a ceux qttf voyagent avec.eux, de ne pas s’en mgler. au cas que l’on crtaqVs 
ces bons peres, crairite d’en partager le traitement; ainfi qu’il arriva h un jeu 
Franqois lequel allant a Jerufakm & au Jour dam peu de mois avant que j’y virfe, 
fut roffe d’importance enfemble. avec les moines dont il avoit pris le part*

II y a plufieurs grandes tribus dans le vafte defert apparteaant a la pro­
vince dc Nedsjed, entre lesquelles celle d’Anosjd eft la principale. Celle 
Jil Defir, de JaXa Beni Akeel, & de Beni abaiUa, ne font gue-
res moins conliderables. Celle de Schamer dbbel Nedsjed demeure au.
pied d’une montagne, ou fur la montagne mdme. Il y a encore dans le Nedsjed une 
tribu connue fous le nom de Beni Temtm, que Ton pretend avoir ete celebre font ;e 
regne da Califs Abu Bekr par une Prophetefle Sedsjah

Parmi les tribus arabes qui lrabitent dans YHedsj&s )’ai dtj'a fait mention 
de celle d’Harb. On y trouve encore celles de *aa&i Beni Ottesba, ancienne. & 
puiffante tribu entre Taaif & la Mekke \ celle dmldr, tribu confiderable
fur la frontiere du Nedsjed. .Celle de BeniSoloem, aftez grande, au Sud de la
Mdkke. Celle d’ Hodejl, ancienne tribu au Nord de la Mekke. •' .mmarchnad
de cette ville appelloit les-deux dernieres, deux bandes de voieurs. Je premia J 
ia, que le Scberif eft fouvent contraint ue nicuoner contre riles * j. »>u dil, qu’jj

a fur la frontiere entre VHedsjds & VTemen une ancienne tribu de Jmn •f
Tous ces Arab.es vivent fousdes tentes- & font de vrais Bedouins.

* ■
IX . Le defert du Mgm Smdi.

L e nom arabe du pays fituc v-ers le Nord de VHedsjds entre les deux bras dtl 
golfe d’Arable, s’appelle, a ce que Je crois, Bar ft Tour Stria,x’e& a dire,le 

defert du moot Sinai. Cette contree tres-celebre dans les anciens temps, eft au-
jourd’hui'

+) Le Scberif Ed drts fait mention d’une tribu de Hodejl; rnais qui n’habitoit pas de c®.;* 
edtij de la Mekke. Il fe peut n̂ anmoias que ce.foit la meme„.
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I n i i a b v trouve que quelques villages fur la c 6 tc ,

pdche; tout I’lnterieur du pays appartient 
• •• err- s :» : ces derniers je n’ai pu connoitre que lei

Agbfc s . - Jlbn & de Sandy qui habitent le long du chemia
' c me d’efcorter les pelerins grecs. Je pre-

ites dc u petites tribus foumifes a une autre plus

meal gt L ibique que les Arabes nomment Bdbbr el 
-nt n tot large fur nos cartes; mais d’apres les re- 

il a'ell as is large, que depuis le bord d’un cote l’on
{•■ •as de utt & en etre entendu. Au bout le plus 
'tû e Fa; sen ville d’ Ai/ab qui eft nominee Elotb dans 

e< - etc 'crt. appellee une ville, ordinah-ementnommee 
fade -ns. f mme elle eft fur le chemin des pelerins 

- 'ires x :n, enn urn garnifon dans une petite citadelle. On 
• mauvais petits villages dont je n’ai rien

Ver, Sui - accidental de ce golfe il y a le port affez 
• ■ " T :: oil • nt tous les bitimens qui vont entre Sues 

■ '■ "''■ id.. une Mez bonne eau d’un .puits pres du
- ; ■ ■ un encore meilleare qu’on leur apporte des 

v: • - • dva u’on porte de deux lieues a Sues, eft en
■ ' CiV)l’c ~ uianvaiiew La eicadelle du lieu nommee Kalllk et Tor eft 

ruinee par le temps & depuis maintes annees fans garnifqn *). Tout proehe de la 
font les villages de Scbadik & de Belled en Naffdra. Le dernier eft habite par de 
pauvres Grecs qui comme leurs voifins Mahometans , vivent de la peche & de 

> lours jardins de dattiers. Ils ont aufll dans cette contree un mauvais coû ent.
• . Vers

*) Le nom de Tor feroit-il affez ancien pour qu’on y chercMt le Sur dont parleMolfe 
Gen. ch. XXV. 18. ctlacAte de Tdr jusques a Hamman Faraoun en auroit-tHe itc nommde le dtfferc de Sur, Exod. X V. 22 ?

. ' Xx
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Vers le Sud de Kallh et Tor eft le petit village de Dsjebel, oil demeurent ordinaire- 
rcent tons les piiotes qui conduifent les vaiileaux entre Sues & Dsjidcia. On fait, 
qu’il fe trouve ici 'diverfes fortes de ce qu’on nomme plantes de corail, cc < 
quelques-unes ne reffemblent pas mal a des arbrifleaux fans feuilles.

Le mont aflfez dleve de St. Catherine eft fitue vers le Nord-Eft a f x oi 
fix lieues & demie d’Allemagne de Tor, tout pres du mont Sinai, que les Arabes 
nomment Tour Sina. Ce mont Sinai n’eft que le coupeau d’une chaine de mon- 
tagnes, au pied duquel eft le cloitre grec ft connu. Le mont avec fon couvent eft 

■ fur une maffe de montagnes que nos conducteurs arabes appelloient 
DsjxbbU Mufa, & qui a plufieurs journees de tour. Elle eft compofee en grande 
partie de gr&sj il y a aufti du granite} & le Sinai des Chretiens aupies du cou­
vent eft pr&sque tout de roc de granite -ougedtre & a gros grain. Le Dsjabbtl 
Mufa a quantity de belles fources-, cependant elles ne font pas affez abondantes 
pour fe reunir & pour former des ruiffeaux qui fournifTent. de 1’eau pendant toute 
1 ’annee: il femble plutdt que les vallees du mont de Moife ne regorgent d’eau 
su’apres les groffes pluyes. On trouve id des vallees fertiles, dans le quelles font 
des jardins plantds de vignes, de poiriers, de dattiers & d’autres ex clients fruits- 
Auffi les Arabes & les rcoines grecs en transportent-ils beaucoup a y
vendent tres-cher. N’ayant pas dc a uu ome , je .,’c: oas vvt ia pierre.
aux douze fources; mais j’entendis dire aux marchands grecs quin avoiem, vuc plus 
d’une fois, que les Arabes en rempliffent les ouvertures d’herbe, & que c ette herbe 
apres y avoir demeure quelques jours, fert de medecine a fours chameaux contre 
toutes les maladies prefentes & a venir. Je n’ai pas v(t non plus la pierre dans 
laquelle Aron doit avoir fondu la tele du veau d’or. Le roc qui fe trouve au 
chemin depuis la vallee de Fanhi jusques au cloitre far le mont de Moife, eft fou- 
vent sres-efcarpe, & je vis des cavites dans ce rocher & dans les pieces qui s’en 
ctoient detachees. Je n’v trouvaf pourtant rien d’extraordinaire',, vu que la vetuftd: 
& la pluye qui tombe d’enhaut , peuvent avoir produit cet effet.

La vallee de Far in eft au Nord & au pied du Dsjcebbel Mufa, a deux 
lieues & demie d’Allemagne Nord-Oueft du cloitre grec & du mont Sinai. On 
trouve dans cette vallee de dans les vallees voifines de tres-beaux fruits & en abon-

1 dance..
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gt0;t ie en Septembre; cependant le Wadi Far An
.... 3T>;-es 7 c ... jluyes un torrent fi confiderable, que les Ara-

;0 ;es fur la pente des montages. Les Arabes
j... i y eft paffable, quoique moins bonne que celle

’ On parloit des ruines d’une ville dans ces
. . , . .js . ibc ;nt pas m’y conduire. Ce font peut-dtre les

.. de Sues on voit fur une montagne haute & 

-to,, ;ribu de Leghat, un grand cimetiere oh font
rale verticaleraent & couvcrtes d’aufii beaux hid-

.. ..  ̂ , qc:\. des an .on; lonumeps egyptiens. • Lorsqiie nous partimes
Ds'xbbtl e> 1 i&tteby les Arabes nous menerent a ce cime- 

. .. -.uable que les muntagnes decrites & vues dans 
. . r tant de pierres fi bien taillees ne peuvent point 

- : ., err antes, mais doivent neceffairement leur origine

. , .... ..:i. - .2; & fi il V a eu rdellement une ville confide-

;! i . . ? . s environs ayent aufliete cultives,aulieuqu’a-

..vout
j , - ; . .. >ut ; . -que celle de Far&n , eft inondde apres

■ ' e die’ etoic feche an point, que nous btions 
pit & i a deux pieds dans le fable pour trouver de 

. _ , _ jetu  eau, q-_oiqu’infdrieu-;c en bonte a celle du mont Mu/a, eft pourtant 
meilleure que celle de Sues. • Je n’eus ni le temps, ni l’envie de m’arreter affez 
pour examiner, fi 1’eau y eft alternativement douce & amere; & les Arabes, avec 

lesquels on eft oblige de voyager, ne font pas gens a dormer des relations Hires de 
leurs fources (Qu. de Mr. Michael. XIX. XVIII. II.). Pendant .cette route nous 

ne campions que rarement pres,d’une fontaine, & comme j’avois demande quel- 

quefois d’accompagner ceux qui alloient cherchcr de 1’eau, nos conducteurs les 

y envoyerent toujours depuis a mon infqu. Si Ton connoiffoit encore le bois dont 

Moife fe fervit pour adoucir l’eau, les habitans de Sues ne manqueroient pas de l’em- 

ployer. Wadi Girondel eft a 9. ou 10. lieues d’Allemagne de Suss & proche de 
> X x  2 Dsjosbhl



Dsjcebbel Hammam Faraouo. Cette vallee c.ontient beaucoup d’arbrcs, meme de pe- 
tits borages, ce qui me fait croire, qu’on pourroit marquer id J'Eiim Ce 1 
tare fainte.

Aijoun Mu fa, ou Ies puits de Moife, font it deux lieues d’Allemagn« > er. 
le S. E 30.0 S. de Suit & a une bonne demi-lieue du golfe d’Arabie, dans ane 
plaine fablonneufe. On y trouve de I’eaU en pJufieurs endroits des quvn creuf. 
a un pied de profondeur; rnais leS Arabes difoient, que de ces cinq puits qu’on y 
voit, un feul donnoit au befoin de Teau potable. Peut-etrc le Mara, dont parle 
Moif Exoci. XV. 22. doit-il etrc cherche ici.

L’on ne fauroit douter, que Ies enfans & Israel n’ayent en effet pafle an 
travers de la raer rouge; mais comme i 1 s’eft dcoulb quelques milUers d’annees de« 
puis ce grand dvcnemcut, avant qu’on fe foit avife de faire des recherches cxadtes 
fur les lieux de ce paffage, on auroit maintenant de la peine a deiigner 1’endrdt 
avec certitude. Le rivage de la mer a change- ici comme partout ailleurs. On ren­
contre fur toute la cote d’Arabie des indices, que l’eau s’eft retiree. P. e. Muza; 
que tous les anciens auteurs difent etrc un port de l’Arabie heureufe, eft a&helle- 
ment d quelques lieues d’Allemagne loin de la mer. . On voit pres de / ojcu 
de Dsjidda de grandes collines remplies‘(de corail & de coquulee de ia efxeee 
qu’on trouve vivantes dans le golfe d’Arabie. 1 1 y a pres de Sues des petrifica* 
tions de toutes ces chofes. Je vis h trois quarts de licue vers 1 ’Oueft de laviiie, 
un amas de coquillages vivants fur un rocher qui n’etoit couvert d’eau que par la 
maree, & des m&mes coquilles vuides dans un autre rocher du rivage trop haut 
pourque la maree y pdt atteindre. II y a done quelques miliiers d’annees que le 
golfe d’Arabie etoit plus large & s’etendoit plus vers le Nord, furtout le bras pres 
de Sues; car le rivage de cette extremite du golfe eft trfes-bas.

S’il en falloit croire les relations des Arabes qui habitent a- 1 ’Eft du golfe, 
enfans d Israel auioient paffe la mer rouge toujours a 1’endroit precis oil on 

icin en fait qu-efhon. A Aijoun Mufa, oil je m’informai s’ils connoiffoient cet 
evenement, on merepondit, que les Israelites avoient paffe la mer exaftement 
Uns cet endioit. La meme reponie me fut faite a Gircrulel. A mon retour ,

comma



m’eto:$ e;oi . ne, pour mefurer la largeur du golfe devant
bed: bpv> doit-la l’endroit du paffage. Je ne doute pas,

rabes d • T' ’ or a rdroits ne reclamaflent ce miracle pour leurs
’oft. J  Arabes qui m’accompagnerent au mont Sinai,

. gagn c--.v ! ponce cdrement & mes queftions. Quand j’interro*
. favo‘“ p j . s’ilneconnoiffoit pas telle ou tellemontagne,

. : : . ' dement il ignoroit lui-mdme Ie vrainom, &
c. 1 era■ lea m1 ’■ montagnes & des vallccs les plus connucs. Je

'•fi-rr.dir. fur la n .cadeatale de la mer rouge, parallele entre Sues 
r ’ par ler. 'port t voyageurs, que les Arabes y ont auffi di- 

'.j.idroit de ce *e. Ainfi les traditions & les rapports con* 
cradicfcosrc de? tb-vs du .cibr .. ont ici d’aucune valeur.

■a iaurops ont tint ecrit la-deffus, qu’un voyageur regards 
. ... .0 Juifs cnt pafte la mer rouge entre Sues & Tor; il 

AA n ore pu lx naffer leurs, parceque Sues eft fituee a 1’extremite 
■ cr •<- du golfe. Sai'tout d; puis que des voyageurs attentifs ont cherche 

; .vccver bsccroup JA-vadi ion, ue Ie paffage a pu avoir lieu prfes de la- vab 
-!• prbsqueperfonne nb .te plus aujourd’hui. Exammons en raccour-

, T;:;. ; ,-v ce c:p:niuu. oj affure, que les noms de quelques mon-
:iv' <x- de pres \ Nil & Bedea fignifient en langue arabe la

:-v c.’-ioit; c ? :es noms-hebic a ; les eerits de Moife, que plufieurs lieu-x
- noms c I’evenemc : :ia e, & qu’ils rappellent ainfi le fouvenir de

la fortie des Israelites de l’Egypte. Je.fuis trop peu verfe dans les anciennes 
bngues- de l’Orient pour en prouver le contraire. Il n’eft poui-tant pas vraifemblable, 
que les anciens Egyptiens ayent change les noms de leurs montagnes & de leurs 
vallees a caufe des Israelites qui en for tan t du pays y pouvoient avoir cam p6 quelques 
heures tout au plus,.& qu’ils ayent enfuite conferve ces noms pendant plufieurs fiecles. 
Encore pourroit on le croire, fi par ,un pareil prodige les Israelites etoient entres 
en Egypte, qu’ils 3 ’euffent conquife & poffedbe pendant plufieurs fiecles. On 
panche encore pour Bedea, parceque 1 ’hiftorien Jofepb die, que peu de momens 
avant le paffage les enfans d'Israel etoient environnes de montagnes, de la. mer

Xx 3 & des
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des ennemis. II femble d’abord, je Favoue, que I’auteur ait voulu d&igne: 
la vallee de Bedea, fi tant eft qu’il y ait jamais etd ; m a i s - faints -- 
ni de montagnes, ni de roehers a cette occafion. II paroit metne que s’ils av' 
ete pres de Bede a, Pharaon n’auroit pu dire: Ms fi font egarls dans le a s \ 
tnfinnis dans le defirt: car ils auroient a la vdritd eu la mer rouge devant eux \ 
l’Eft; mais auffi en s’en approcbant ils auroient trouve le chemin le long de la mer 
vers le Nord depuis la vallee de Bedea jusques a Sues & jusques au bout du golfe, 
route qu’a pris Monconys. Si* le chemin entre la montagne At taka & la mer 
n’etoit pas alors affez large pour que toute la caravans du peuple d’Ifrael put y 
paffer; comme le penfe le Pere Sicard, il me paroit encore moins vraifemblable, 
que Moifi ait voulu les conduire par la vallee de Bedea jusqurn la mer, oh il ne 
peuvoit plus avancer, les ayant v o u lu  faii-e d’ Egypte en les menant par le
chemin pres de la mer de jonc ( S t / f i h ) .  Ce ne feroit pas fi abfurde encore, au cas 
que l’on trouvat dans la relation de Moifi, que les Jfraelites avant teur depart 
euffent-dte avertis du naflage miraculeux qui alloit les favorifer; mais comme iln’en 
eft pas fait la moindre mention dans cec auteur faerd, & qu’il (enable me rue en infiruer 
le contraire, il n’eft pas a prefumer, qu’ils -fe foient laiffes conduu -omn. .• des 
aveugles. Entre tant de milliers de perf m"' ’tfvojent bien comm
Is chemin qui aboutHToic aux frontieres de 1’Egypte, & fe feroie*-. ,'au.u. -re0'
fees au deffein de Moifi, s’il leur avoit fait prendre une route qui les "pprochat 
vifiblement de leur perte. Il n’y a qu’a voyager avec une caravane qui va trouver 

• le moindre obftacle, p e. un petit torrent, pour fe convaincre, que les Orientaux 
font, des dtres intelligens & ne fe laiilent pas mener comme des etourdis par leur 
Caravan■ BafiH.

Quelques favans croient, que les Juifs dbeanipefent la premiere fois 
d’ Heliopolis, d’autres, que ce fut de BejJ'atin, contrce pres du Nil vers le Sud de 
Kdhira. J’ignore, ft le chemin de ces deux endroits a Bedea etoit alors prati- 
quable pour une grande caravane: & quand il J’auroit-ete, il me paroit trop long. 
Car pour after de Kctklra droit a Sues, il faut 32. heures & trois quarts, 
& ainfi depuis le Nil une heure de plus. La hauteur du pole h Suit etant de 6. 
minutes moindre qu’k Iidbira, & la vedlee de Bedea etant fttdee de quelqucs lieues

1 ' plus
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v.,4 ‘.life . ; mediocre mettroit plus de temps pour aller
h In . e vkco e Bedea, & y employeroit de 35*. a 38. heu- 

■ * u’aura gueres pu faire en’trois jours. On peat
3 . jC Ira & de Sues fur la carte du golfe d’Arabie 

.... re.'te jt ife pa rejetter entidrement unc opinion adoptde par 
mai; comm; fai av-ice, que les Israelites ne me paroifient pas 
er rouge p de edea, 1’on attendra fans doute de moi que je 

.1 p vljoil. rminant*tm autre endroit pour cet dvenement,
■ mta kes a la cenfure des favans, promettant d’avanee de 

kikm co ca; c; c isr a leur jugeiuerit. " ■
■ ■ m ll _ :-Us etoit la refidenee des anciens Rois d’Egypte que 

" v ) ' Cr paroit encore plus vraifemblable, que Ramefes
-• .ilea dtefituee pres &’Heliopolis, parce qu’onvoit

• ' . ; 3 l . .  c- luin ui cettevilleungrandamasdeddcombresnommS
j  t'd /. nfi, lorsque les Israelites voulurcnt commen- 

[r oartant de cctce ville, ils j’y preparerent a mon avis comme 
>,c5 mb de *;os ioors entreprennent un long voyage, p, e. la 

- . ;;\.u va arm a . ; de Kdhira a la Mekke, s’affemble quelques
v;r, , a,-,".- 3 i. i.s iz Tkr-c, au chemin de Sues prbs de Birket el Hadsj y

czizid<-V a in Nil; imisl’Emir Hadsj,oule chef dehcata- 
■ voyageurs c i.Ia ompolent retournent encore k KMra, pour y 

aaeutuC iu defricrc* mftvkuns di Pacha d’ Egypte. Enfaite YEmir Hadsj donne: 
d’abord, ou le lendemain matin le fignal pour partir. Vraiiemblablement la cara- 
vane des Israelites it fera de mdme aiTemblee a quelques lieues d’lEliopolis fur le 
chemin de la mer rouge, foit prds de Birket el Hadsj, foit aifieurs, afin de s’y 
pourvoir d’eau pour fa marcher Moije comme Caravan-Bafebi, ou conductcur de la*

caravane,,

" ■ 1 1 '' -s- »

*) Benjam. de Tudela nomme Heliopolis ou Am Schams, Ghizkal le Gbein at zzemezz &. 
RaghmeJJes. Ses relations font du 12. fiecle. II les a eues des Juifs dgyptiens de 
la ville de Fvjlat nommde par les Europdens le vieus Caire & fitudepres des.rul; 
ses*. d’Heliopolis..



caravane, pouvok fort bien refter a Heliopolis jusques'a ce que Tbiiam lui eut 
donne la permiffion de partir. Aprefent il eft queftion, quel chem/n Jes enfans 
d’Israel peuvent avoir pris depuis leurs premier campement, luppofe qu il ait-t 
a BirUt el Hadsj? Moife dit Exod. XIII: iB. „ Dieu m les eondmfit point pm it- 
„ cbemin du pays des PbUiftins, qui eft voifin, mats il leur fit fairs m circuit >ar 
„ It cbemin du defect pres de la mer de jonc. Les Israelites n’ayant pas dte pre­
vent, que Dieu les feroit paffer a fee par la mer rouge, il eft a prtfumer, que 
pendant les deux premiers jours ils parent le cbemin qui mene droit a 1 extrdmitc 
de la mer rouge: C’eft le mdme cbemin que fuivent aujourd’hui toutes les cara- 
vanes qui vont de Kithira au mont Sinai & a la Mekke; car il etoit fans doute 
alors a’uffi battu qu’il eft aprefent, a caufe du grand commerce qui fe faifoit entre 
les Arabes & les Egyptiens. Une grande caravane qui eft prcllee, pern le fairt en 
trois jours. De Birket el Hadsj a Sues, en decomptant les heaves de repos, 
nous mimes 28. heures 40. minutes. On ne fauroit plus determiner avec cer­
titude , ft Succbotb a ctb le nom d’une plaine , ou d’une colline dans le defert. 
Etbam, o'u Ids Israelites camperene le fecond jour', eft felon moi Adsjeroud, ou 
btoit pres de la ; car on trouve de l’eau dans cette cltadelle, & Pen peut dire 
fuivant Nombr. XXXIII. (5 . qu’elle eft am bout dut defert, quand on vi-r d’oeci- 
dent, ou felon Exod. XIII. 20. qu’elie eft au com-^neu, du defert, quand on 
va de Sues a Kdbira. Il paroit d’ailleufs que tout le diftrxdt autou'- :L i 
du golfe arabique a ete nomine Etbam, puisque Moife dit Nombr. XXXUI. 8. 
que les Israelites fe font arretbs dans un dbfert de ce nom les trois premiers jours 
apres leur paffage de la mer rouge. Il y a encore une montagne nominee Etti; 
dont le nom paroit avoir quelque rapport a Etbam. Les enfans d’Israel n’auront

• s
pas pris plus au Nord, puisqu’ils vouloient prendre le plus court cbemin auteur 
de la mer rouge; ils n’auront pas non plus tourne plus au Sad, car alors ils n’au- 
roient pu efperer de fortir d’ Egypie. Si done ils ont fait leur fecond campement au- 
tour d’Adsjeroud, ils auront tire d’ici vers Rolfitm ou Sues;, peur yjpaffer la mer rouge *).

Car

’*') Ainfi Migdol Baal Zepbon btoient peut-ctre pres de Bir Sub? (un puits pres de Suis).
La fituadon des villes & des villages de l’antiquite dece paŷ  ci fe determinera fans 
doute mieux par les endroits ou Ton trouve de l’eau, que par leurs ruines.

' l
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. ,m4 jusques a la pointe la plus avancee tie la mer rouge , tout
• r* XAbira a Adsjerotid, on va presque droit a l’Eft: Sues etant au Sud-Eft 

’AJSsroud les enfans d’Israel ne continubrent plus d'aller en droite ligne en for- 
r /i; mais ils fe detouraerent Exod. XIV. 2. Pbaraon leur ayant

•T'pe le c'v. un par terre autour de la mer, pouvoit fort bien dire: Us fe font 
le pays , le defert les a %ferme, parcequ’ils ne pouvoient na- 

tir A'Egypte qu’en prenant au Nord autour de la mer rouge. Com- 
d’exnvn- de cette mer eft devenue remarquable par le paflage des enfans 

duIu ajouter ici les cartes que j’en ai tracees (planche 23. & 24.) 
fti, e l’exaftitude de ma route pi. XXIII. de meme que de la fitua-

2 Hamman Faraoun, de Tor & de Rds MoMmmed, puisqu’en tous 
it des obfervations aftronomiques. Pour la c6te du golfe je ne l’ai 
21I & par • la on ne peut pas s’y attendre a une parfaitc exattitude.
'ea btoit inconnu & mes conduttcurs arabes du cote de l’Orient du

. ah- tm- l’ai mis fur ma carte, parceque j’en ai fouvent fait mention dans
>cct cxpoie. :

oyageur qui va d’Adsjeroud a Sues, voit cette derniere ville de loin 
... rut: 1 plus large de la mer. Le bras de mer qui paffe devant Sues,

,;c au prert er coup d’oeil n’avoir que la largeur d’une riviere, en comparaifon 
er adjacente, & par-la mdme trop petit pour que Dieu 1’ait choifi 

h; dcfidi' d’y manifefter fa toute puiflance. Auffi croyois-je d’abord que les 
■ cir- ■ u / avoient paffe la mer rouge quelques lieues plus au Sud de Sds; mais 

apres aver fure la largeur du golfe pres de cette ville, je l’ai trouvd de 1514. 
pas, cu 3406 pieds de Roi; plus au Nord eljp eft encore plus grande, comme on 
peut le voir a la XXlV. planche. J’ai done change d’opinion *). Si les enfans

d’Israel

1,111 mmmmBrnmm  ̂ ■ ■ mmmmmmmm wmmmmmmm, i .

*) E x p l i c a t i o n  d e s  l e t t r e s  d e  c e t t e  p l a n c h e :  A .  A n c r a g e  p o u r  l e s  v a i f f e a u x  q u i  vont
e n t r e  S u e s  &  D s j i d d a .  B .  F o n d s  p i e i n  d e  r a c h e r s  q u i  p e n d a n t  l e  r e f l u x  n e  

f o n t  q u e  p e u  c o n v e r t s  d ’ e a u .  C. B a n c s  d e  f a b l e  q u i  p e n d a n t  l a  p l u s  baffe •
n u t r d e  font a f e e .  D. T e r r e i n  bas, autrefois l e  f o n d  d u  g o l f e  f u i v a n t  t o u t e  a p .

Y y  p a r e n c e .
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d’Israel ont paile lamer a Ko’/im, le miracle fera moindre que s’fls 1’avoientfair
pres de Bedea. Mais on fe trompe en fuppofant, que cette multitude a/tpA traver-

. ■ * ' 1 ^ ; ' '5: . ■ *

fer ici fans prodige: car mdme de nos jours aucune-caravane n’y paffe pour aller 
de Kdtbira au mont Sinai, ce qui abregeroit pourtant beaucoup lechemin. Lachofe 
eut-dtd naturellement bien plus difficile aux Israelites il y a quelques milliers d’an- 
ndes, le golfe efant alors probablement plus large, plus profond , plus dtendu 
vers le Nord: car fuivant toute apparence, l’eau fe fera retirde & le fonds pres de 
cette pointe fe fera eleve par les fables du defert voifin.

On m’a objccte, que 11 les enfans d'Israel avoient traverfe la mer rouge 
pres de Sites, Pbaraoti auroit facilement pu doubler la pointe & les atteindre. 
Mais nous ne pouvons plus determiner avec certitude jusqu’ou le golfe s’eft etendu 
au Nord dans ce temps-lb. Joignds a ces reflexions, que Dieu vouloit Sere glorifid 
dans Pbaraoti & dans toute fon armee, dans fes chariots & dans fa cavallerie. 
Pbaraon nc me paroit point un inconlidere d’avoir voulu paffer la inch a Sues ob 
elle n’avoit peut-etre qu’une demi-Iieue de largeur, apres qu’il y eut vff paffer les 
Israelites; mais il eut manque de prudence, fi apres avoir vQ tant de prodiges en

■ Egypt* >

parence. E. Endroit oil j’ai traver fd la mer rouge. F. Eignes que j’ai me- 
furdes pas a pas, pour fervir a l’dbauche de ce plan. (Voici comment je m’y 
fuis pris: j’allai de Suds au bord de la mix a l’Oueft, de la a Bit Sues, & 
je m’en retournai enfuite a la ville. Je refortis de Suds & allai vers le Nord 
autour de lVxtremitd la plus avanede de ce .golfe jusqu’au chemin qui mene 
au puits de Naba.) * G. Plan de lar ville de Suss, diivant l’echelle que j’ai 
*emp!oyde a celui de Kdbira. Ge dernier plan fera inferd dans la relation de 
mes voyages.

Lorsque Neitzfcbitz dit dans fon livre intituld Siebenjdbrige IVeltbefcbauung (contempla- 
* , don du monde pendant 7. ans) p. 144. que le ve.it funefte de Schiroko pouffe la

mer presqu’d une lieue d’Allemagne hors de fon lit-fur les fables, il parle furement 
des contrees marqudes a la lettre D. fur mon plan. Une lieue d’Allem%ne veut 
beaucoup dire; cependant il n’eft pas improbable, que les vents de Sud fouflant 
par continuation & la marde ne puiffent rendre encore aujourd’hui ce golfe a-uiTI 
large a fon extremitd, oil je 1’ai reprdfentd coniine de petits fleuves, & le faire 
ainfi avancer plus au Nord,

-
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it entre dans une mer large de trois lieues & davantage. TouslesEgyp- 
>etd depourvus du bon fens, s’il's avoient voulupourfuivreleshraUttts 
m e  telle mer. Us connoiffoient fans doute affez leur proprepays pour di- 

rynrr t ie ; nds d’une merfort large »qui borne YKgypt’eis ce cdtd, d’avec un dCli'E 
Dofteur Sbazv ne trouve pas a Aijoun Mufa .affez d’eau pour noyer 

• • . ens: cette objeftion devient encore plus forte; fi l’onfuppofe, que
foit fait pres de Kolfum, ou pres de Suss, oil il y a moms d’eau 

as a&uellement meme dans la partie'du golfe qui eft au Nord de Sues 
■: ’un quart de lieue de large, il y auroit affez d’eau pour noyer bieu 

.y, mq-.v % des chevaux, furtout pendant la marSe.- La chofe pouvoit encore 
e du temps de Mdife oil il y avoit encore plus d’eau. Ce fut par un 

f. :es Israelites fortirent d’Egypte, qu’ils pafferent la mer a pied fee &
y perit avec toute fon armee. Il auroit fallu d’autres miracles, 

per que travand des Israelites eut fouffert, que Mo'ife les conduifit par un long 
•tc raauval . .emin a Bedea, droit au plus large de k mer, que Pbaraon les eut 

, s le defert, ne pouvant prefuincr, que Dieu leur montreroit un 
que le chemin ordinaire qui alloit autour du golfe d’Arabie, & que 

y. euffent change le nom de leurs montagnes & vallees, k caufe des
s’enfuirent. Enfin Dieu auroit pu vouloir faire eclater fa toute-

' .)
iifant perir toute l’armce Egyptienne, au point qu’iln’en echappat 

■ as 1' f .... cuoique dans les combats les plus meurtriers il en echappe toujours
quejqu’un. ! *

Te n ai trouve dans cette mer depuis Sues vers le Sud aucun banc ou 
Vikme fous i': ;u: nous cinglames en partant de la rade de 'Sties jusques & Gironde? tfms 
crainte d’en rencontrer; & nous eitmes au premier endroitq. braffes & demie, a trois 
lieues d’Allemlgne Sud de Sues & au milieu du golfe 4. braffes, aux environs 
de Girondel pres du rivage jusqu’a 10. braffes; rnais en retournant du mont 
Sinai a Sues j’ai traverfe le golfe fur mon chameau.- pendant la plus baffe marce 
prds des rulnes de Kolfum, & les Arabes qui marchoient a mes cotes, n’avoient de 
1’eau que jusqu’aux genoux. Ce banc, ou cet,ifthme fous l’eau ne paroiffoit pour- 
tant pas fort large. Si 1 done une caravane vouloit paffer la mer a Kolfum, elle 

"> ,' i Yy 2 ne
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ne Ic pourroit qu’avec bien de 1 ’incommodite & furement pas a pied fee. Je 
n’ai pu fairs aucunc recherche fur la nature du fonds de la mer rouge; le rivage 
n’eft que de pur fable depuis la pointe jusques a Girondel, & je n’ai decouvert des 
des bancs de corail Scbosb) q-u’entre Ilammam Faraoun & T6r. Si les
Israelites en paffant la mer, avoient trouve fur fon fonds beaucoup de ces pier- 
res , ou de ces arbres de corail, iIs en auroient-ete fort incommodeSy parcequ’ils 
font trop. tranchans , pour qu’on les paffe a pieds nuds, ou avec une chauffura 
a Y Israelite qui vraifemblablement confiftoit en des fandales qui laiffent le haut du 
pied nud. On trouve piufieurs efpeces de corail dans cette mer. Quelques- 
unes font devenues des pierres fi grandes, qu’on les taille & les employe a h 
batiiTe, ou qu’on les convertit en ebaux. D’autres reffemblent a differentes efpê  
ces d’arbres. J1 eft auffi certain, que tous ces coraux font formes par de petits 
animaux , qu'il eft fur que les limaqons & les teftacees foment leurs coquilles j 
mais ces animaux font fort petits & fe retirent dans leurs trous desqu’on fort 
le corail de l’eau. Avant que d’empaqueter les coraux que nous envoyames 
en Europe, il falloit les expofer piufieurs jours a 1’air pour y faire perir les ani­
malcules.

Je croyois etre le premier Europeen qui eut fuppofd, que le paffage des 
Israelites s’eft fait a Sues ; mats un de mes amis me montra par la note dans la 
Traduction aUemande de ibiftom univer/elle Tom. II. p. 415. que d’autres ont deja 
penfd, que les enfant d'Israel ont fraver/6 It petit bras de mer qui eft it la pointe 
proebe le port de Sues ; ce qui m’engagea a confulter les livres cites par I’auteur 
de la note. Le Clerc dansfa diflertation de trajec/ions marts Idumxi m’a entr’autres 
couvaincu, que mon idee n’etoit pas neuve. II s’y appuie fur l’autorite de 
Btllonius, de Pietro della Talk, de Cbriftopble Furer , qui ont decrit l’extremitd 
du golfe d’Arabie telle que je i’ai marquee fur ma carte, la premiere, qu’un vo- 
yageur ait levee avec quelque exaftitude. Il.conclut d’apres routes ces relations, 
que les Israelites ont #  paffer%pres de Sues- Goldfchmid a auffi foutenu dans fon 
effiu: Nova demmftratio tranjitus populi Israel, qu’ill n’ont pu traverfer la grande 
largeur du golfe; cependant il n’elf content ni de le Clerc, ni' des voyageurs qp’il 
ujfe, &. il. fait dans ion. cabinet une nouvcllc carte, q.ifelon iui rend mieux la.

E figure.;



e que ne l’ont decrit ceux qui ont-etc fur les lieux, & qui lui one
de l’endroit du pallage; mais il auroit mieux fait de lire les deferipcioas 

. vec plus detention; alors il n’auroit ni attaque les auteurs,. ni md- 
i les ont mieux entendu que lui. Il ell dit dans la 2. partie de YHift.
8. Idition allemande, qu'Eufebe a foutenu d’apres d’anciennes traditions, 
lites avoient paffe a Cfystm, Lc Clysrna des Grecs dcoit vraifem- 
Kolfum des Arabes, comma Bocbart le prouve par plufieurs auteurs 
• Ton Pbakg, Canaan Sc Hierozoicon lib. II. c. 1 S .  107. 108. Makrijl, 
s habitans actuels de Sues alfurent, que Koljum dtoit fitue a l’extre- 

-■ J:s d. d’Arabic, ou plutot pres de Sues (voy. la planch. XXIV.) Sc Mr. 
Show une note de la relation de fes voyages p. 113. que Pharaon zSk: peri dans

Koifum. Ainfi les Grecs & les Arabes ont deja regarde comma une 
ue les Juifs ont paffe pres de Sues, c’ell- a dire, qu’ils ont traverfe ua 

: v T Arabic, & non le golfe mdme pres de Tor, ou de Giron del, de Bs'
< Mufa, comme on l’a crix dans pes derniers temps.

P
Micbaeiis dans fa remarque fur Exod. XIV. 2r. regarde le' des- 
golfe d’Arabie, comme un effet naturel du vent qui foufloit con* 

Comme la gazette d’Hamburg marque quelauefois a l’article de 
(le vent de mer y pfoduil flux fur flux, Mr. MicbaeJis a pi\ en 
le vent de terre peut donner aufll reflux fur reflux ou juflant fur 
: u paffage des Israelites cette raifon phyfique avoit ret'enu & em-

peche le retour du flux. ]e m’en fuis informe aupres des pilotes de l’amiraute 
d’Hambourg a Cuxbaven , Sc je n’en ai rien appris qui puifle appuyer 1’opinion 
de Mr. Mkbaelis. Le ledteur ne fera peut-etre pas fache de trouve ici ce 
qu’on m’en a dit.

A Cuxbaven la difference ordinaire entre la plus haute & la plus baffle 
marde eft pendant toute ?annee de 10. a n . pieds; mais lorsqu’en automne, ou 
en hiver le vent de Sud a ete fort pendant deux ou trois jours, & qu’enfuite il‘ 
tourneau Sud-Oueft, le flat, monte a so. pieds. Si alors ils’eleve une tempdte
du Nord-Oueft, l’eau au fecond flux peut remonter de 6. a 8. pieds plus: haut 
encore,. Si la tempete û Sud-Oueft fe tourne k l’Oueft & au commencement di*- 

■ ’ ! J y. 3 < flux :
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flux au Nord-Oueft, le flot, au lieu de <5 . heures, peut durer io. i  n. heutes.
Alors l’eau peat moqter jusques a 30. pieds & les digues qui couvrent I« term 
des Marches, ou des pays bas Ie long de YElbe, risquent d’dtre emportees, ou rom-
pues par la violence des eaux. Ce qui arrive en 1 7 4 7 - vers N(M> en 'W - 
d’abord apres la St. Michel & en i 755. a la St. Martin. Qoand le flot a dnrd 
10. a 11. heures, 1’ebe, ou le reflux qurfuit dure phis que les fix heures ordinai- 
res; mais le flot fuivant ne fauroit poufler l’eau a-la hauteur prdcedente , malgvd 
la continuation de la tempete. Le vent qui fouflc de terre, n’a pas une influence 
fi fenfible fur l’ebe. Le vent d’Eft eft le plus contraire au flot dans X Elbe \ raals 
il eft tres-peu dans les deux premiers jours. Quand le vent a etc huit a qumze 
jours a PE ft, alors' le flot de V Elbe ne va que jusques a Schulau, ou tout au p’us 
jusques a Blatikenefe, & la plus haute marde pres de Cuxba-oen n’eft que 2. £ 3. 
pieds plus baffe qu’a l’ordinaire. Ce que Mr. Mkbaelis appelle Ebe fur Ebe, n’eft 
point connu ici; la plus forte Ebe ne dure que 7. heures a 7. heures & demie.

Si l’on veut pofer enfiflt, que tout ce qui arrive naturellement par 
la maree dans la rner du Nord, doit arriver h Pextremite du golfe d’Arabie, le 
paflage des Israelites s’expliqueroit aifement. Les habitans du Neuwerk, pv. ite 
isle eloignee du village de Duma dans le baillage de Ritubuttel, d’unc lieue 
d’Allemagne, Iargeur plus grande que 'celle du golfe arabique pres de Sues, vont 
& cheval, en voiture & a pied fee jusques a la c o t e , faienque pendant le flux , desna- 
vires qui ne tirent que 5. pieds d’eau, y vont a la voile. Tout ce qu’ils obfervent, . 
e’eft de ne pas fe mettre en chemin pendant une tempete, ne craignant d’ailleurs 
rien quand ils connoiflent le vent & le temps du reflux. Ainfi l’on pourroit dire, 
que Mdife 6t les principaux des Israelites ont aufli bien connu le temps ae la 
maree h l’extremitd du golfe d’Arabie, que ceux dont nous venons de parler, & 
qu’ainll leur pailage n’a point dte miraculeux; mais la fituation de ces deux en- 
droits eft abfolument differente. Neuwerk eft dans l’Ocdan a l’embouchure de 
VElbe, au lieu que Pendroit du paflage des Israelites eft au bout d’un golfe etroit 
dloigne a peu pres de 300. lieues d’Allemagne de Bdb el mhndeb 6c encore beau-



i refte il eft tres-vraifemblable queries Israelites ont profitd de la maree, 
(Te ici trois, a trois pieds & demi, ce qui eft beaucoup, vu le peu de 
de cet̂  endroit. Peut-etrc qu’un grand brouillard hata h deftruttion 
ns. En 1742. le 17. Fevrier trois perfonnes allant a cheval du vil- 
nen a Neimrk furent furprifes d’un brouillard dpais qui leur fit perdre 
les fit errer jusques k ce que le fiot les faifit. Un des trois chevaux 
igna terre. Trois ou quatre perfonnes y ont peri depuis. Au colli­
de cette annde mdrae (1772.) deux hommes auroient - eu le mdme 
naitre de navirc ne les eut rencontre & fiiuve. Je ne faurois decider 
la eolonne de nuee de Moife. Je me contente d’avoir fait les obfer- 

> dTus, & je laiffe aux favans le foin de rechercher, ft la eolonne de 
2 comparee a un grand brouillard.

" Mkbaelis, auquel j’avois envoye mes reponfes a fes queftions, dit 
traducl de I’Exode, que je ne m’accorde pas avec lui dans, l’effentiel 

V'- '■ <̂es Israelites en ce que je le r̂ garde comme un miracle; tnais il dit 
- : : . 3. » Moife ne put par aucunc raifon. humaine prevoir le defieche-

mer qui fauva & lui & le peuple, il agit par infpiration divine, 
ment fut une oeuvre de la Providence qui avoit rdfolu de delivrerfon 

7 7-.. previfion certaine de cut evenement etoit furnaturelle au fuprdme
„  degrp, puisqu’il n’eft jamais arriv'd que cette feule fois, & fa connoiffance prou- 
» voit la miffion divine de Moife autant qu’aucun miracle eut pft le faire. Mc'ijs 
» qui contre le bout de fa marche & fans neceffite fe tourna vers le c6te d’Afrique 
a de la mer rouge qui lui coupoit.le chemin de l’Afie, qui fe vit environne
* d’Egyptiens & qui auroit dfr peril-, s’il n’etoit arrive un fait inoui' & unique: ce
* Moife qui au lieu d’exhorter fon peuple refferrd entre la mer & i’ennemi a 
h une vigoureufe ddfcnfe, lui promet, que Dieu le delivrera fans armes, lui or- 
» donne de marcher veifc la mer, fur laquelle il etend fa verge & lui commande 
» d’ouvrir un chemin a ce peuple & qui agit comme s’il prevoyoit d’une maniere
* fure cette ebe extraordinaire arrivde cette feule fois dans notre monde, cet 
„ homme doit tenir fa mifiion du Maitre de la nature, qui feul pouvoit revdler ce
* qu’il avoit arrangd dan celle-ci pour le falut des Israelites.” J’avoue, que le

. .1- 7)- : I- <■ - - ' .7,' , * i ' '
decou-



dccouvrcmenc du fonds de la mer ûi meme felon Mr. Mkbaeli: etoit fumaturel 
au fupreme degre, l'operation de la Providence, la tempete fuppojk qui dans I ejpaee de 
04. heures foufloit de deux plages contraires, pendant que le vent y eft conftam- 
ment fix mois Nord & fix mois Sud, Pobeiffance de lamer qui offrit au peuple 
d’Israel un ehemin des que Mdife avoit etendu fa main fur elle; j’avoue, dis-je, 
que toutes ces circonftances me paroiflent autant de miracles. Si tout cela s eft 
pafte tres naturellement, je ne fais pas encore ce que les lavans entendent par le 
mot de miraclet & je cede voiontiers a l’opinion de Mr. Micbaelu,

Les Europeens out coutume de douner au golfe d’Arable le nom de 
Mer rouge; cependant je ne 1’ai pas trouvee plus rouge que la mer noire, la mer 
blanche c. & d. YArcbipel, ou toute autre mer du monde. Si Yon trouve au fonds 
dudit golfe uneherbe rougeatre, c’eft bien rarement, & il eft peu vraifemblable 
qu’elle enait tire le nom de Mer rouge, tout auffi peu que d’apres quelques pe- 
tits bancs de fable ou de corail de cette couleur, ou de quelques montagnes des 
environs qui de loin paroiffent rougeatres &c. D’autres ont cm, que les Grecs 
ont donne a ce golfe le nom de Mare Erytbrceum d’apres le Roi Ery. , mais 
c’eft ainfi qu’on nommoit autrefois le golfe perfique, comme l’on a vfi (pag. 267). 
Je trouve tres-fondee i’opinion de ceux qui fuppofent, que ce golfe a etd nomme 
d’apres le Royaume &'Edom, Mare ddumeum & de.Ia Mer rouge,parceque le Royau- 
me d’Edom confine a la partie la plus feptentrionale de ce golfe. 5 L’on fait, que 
les Arabes ne l’appellent pas en leur langue Mer rouge; ils en nomment le bras qui 
eft le plus au Nord lldhlr el Kolfum , ou Bdbbr es Sues, c’eft a dire Mer de dial- 
rum dude Sues, le bras qui va a 1’Eft de Rds Mob dimmed, Bdbbr el Akctba, le mi­
lieu du golfe Babbr Hedsjds, Bdbbr Jumbo, Bdbbr B Jidda, ou Bdbbr Mikke, & 
la partie meridionale Bdbbr el Emeu.

:?o

Le torrent d’Egypte done il eft fail? mention dans 1’ecriturefainte, etoitentre 
1’extremite du. golfe d’Arable & la Mediterranee. N’ayant pafte aucun des grands " 
cheminsentre Kdbira , Damidt & Gbdfa, je ne laurois determiner avec certitude 
la fituation de ce torrent. On trouve a i’Eft de 1’EgVpte pbfiieurs rivibres & le

\ > 7 grand
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r a lac Baheire qui revolt l’eau du Nil. Comme la fituation de ce lac me pa- 
ramrcaiable , j’obferverai en pea de mots & pour repondre k la 3. Qu. de 

Mr'. AIkbaeds, ce que j’en ai entendu dire a des gens dignes de foi, quoiqa’il ait 
!o : "temps etd decrit par St r abort, par le Scberif Ed dr is, par Granger &

ixir q autres. *
Le Baheire s’etend de Damidt vers 1’Eft jusques pres de la ville de Gbdja.

Le dotneftiquo d’un Seigneur qui dtoit fouvent alld d’une de ces villes a l’autre, 
avoir fler ce chenfin eh un jour & une nuit fur le Baheire, pendant qu’a pied il avok 
nils trois jours par terre autour du lac: il croyoit, que fi l’on pouvoit aller en 
Poke ligno d’une ville a l’autre,, il ne faudroit que deux jours. Ces deux villes 

dabeire, le lac s’etend done quatorze a quinze lieues d’Allemagne 
•I Eft. Quand le Nil eft Iiaut, il y a 1-8. k 20. tant canaux que • 

; ;p.: q xQ jettent du bras de Damidt dans ce lac; mais le canal qui totnbe de 
• Baheire, eft le feul navigable pendant toute l’annde, & celui qu’on 

Bomme !e Terms Mues, ne 1 ’eft que pendant les hautes eaux. La plupart des 
autres v 'nL - it quand les eaux font bafies. ’ Ce lac eft presque partout ft peu 
profond, _ j ' ne s’y trouve que 5. k 6. pieds d’eau. Pendant que le Nil eft bas, 
I'eau eft nr peu falee; mais elle monte avec ce fleuve de 4. a 5. pieds, & elle eft 
alors potable en cas de befoin. Ce lac abonde en poiftons, il eft parfeme de pe- 
tites isles, & on allure, qu’il y navige quelquefois jusques a fix oil fept mille pe- 
tits batimens, y compris peut-etre ceux des canaux qui s’y jettent. L’on peut en 

> fortant du Baheire, fuivre un bras du Nil (peut-etre Terraet Mites') & arriver a 
uae journee de Sues. ’ Il y a dans cette contree des montagnes, & un Mahome­
tan de Damidt pretenddit y avoir vii le canal par lequel un certain Roi avok voulu 
joindre le golfe d’Arabic avec le Nil, par confequent avec le Baheire & avec la 
Mediterranee *); mais il fut ddtourne de fon deflein en voyant le fang fortir d’un 
recher &c. Je m’informai a Sues de ce canal; mais perfonne ne m’en pouvoit 
donner des nouvelles , & 'je ne pus aller fur les lieux a caufe des troubles qui

regnoient

'*) Herodote livr. II, \;p.
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rfegnoient dans ces environs. On difoit a KAbira, que la riviere qui pendant les
hautes eaux paffe par la vilie, s’etend encore aujourd’hui jusques a GbAfa: elle fe 
jette fans doute avant cela dans Terraet Maes & tombe avec elite. & avec d’autres 
rivieres dans le Babeire. Cette riviere etant le premier bras du Nil qui rourne 
dans cette contrce a l’Eft, on pourroit croire, que ce canal, ou un autre auquel il 
fe joint, a ete nomme le torrent ii'Egypte\ mais ce torrent n’etoit fans doute pas 
auffi loin de la Pakftine, que le font les rivieres qui fe dechargent aprdfeqt daas 
le Behind.

Entre le Babeire & la Mdditerranee on trouve une lift ere de pays qui 
n’eft compofee que de collines fablonneufes, & qui s’appelle El Arifib. Elle eft 
traverfee par trois rivieres, qui fortent du Babeire & fe jettent dans la Mer me- 
diterranee. Un maitre de navire de Damiat nommoit ces embouchures Dehbe, 
Bta el Kdtta & Bta mbifirrek Les deux premieres font ft petites, que quelqu’un 
allant de GbAfa a DamHt les paft'a a gue, pendant que le Nil etoit bas; mais il 
fallut pafTer le troifieme en bateau *). II y a done apparencc que l’embouchure 
orientale du Babein & du Nil eft le torrent d’Egypte; car elle eft pres de la 
Pale fine & aux environs d 'Ll arifeb, ou ce torrent doit avoir ete, f.iuu 1’minion 
des favans.

Cette liftere de pays ne paroit pas etre devenue plus large aepuis le temps 
de Strabon, 6c depuis deux mi lie ans 1 ’Egypte n’a done pas gagne beaueoup de 
terrain de ce c6te-la. L’on ne connoiflbit pas a Damiat le mont Cams k la vil­
ie d’ El Arifcb. Il paroit que le pays d 'El arifeb s’etend plus a l’Eft que le Babeire: 
car Jean Tucher allant en 1479. de GbAfa au .mont Sinai, paffa par un endroit fa- 
blonneux qu’on appelloit Lari/cb, nom qui revient a peu pres a 1’autre.

*). Si l’on joint ces trois embouchures du Babeire a celles du Nil qui font ddja connues, 
& qui fe jettent dans la Mdditerranee pres de Damiat, de Brnlos, de Rofchid & 
d'Abukir, on aura les fept fameufes embouchures c!u Nil & Ton trouvera encore 
une huitidine en comptant celie qui paffe a Alsxandrie.

* rQvjer-  
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ons fur la Maree dans le golfe d? Arable pen­
dant les annees 176 2 .  &  1 76 3 .

fj ; auteurs entre lesquels on peut deja compter Herodote *), ont remat-
ai„e, qu’il y a flux & reflux furies bordsMu golfe arabique ; mais coaime 

1 en a doute dans ces dernier's temps, je vais rapporter ici les ob- 
iti\ unions . - j’ai faites i cet egard.

A Suss.
Le 4. de Sept. 1762. la plus haute maree pres de cette ville etoit a midi 

environ a 7. heures du foil- elle etoit la plus balfe & depths le plus haut 
■- : totnbee de trois pieds & demi. C’etoit le 17. jour de la nouyelle

,'ou L maniefe de compter des Francois dans leur Connoifjance dss motmmins 
. , , qm pellenc Ie premier jour celui auquel la lune & le foleil font en con-
Lnffion : & u a fuivant le calcul des Mahometans, quioe commencent a compter 
]e p:. -L. nr de la nouvelle lune que lorsqu’ils la voient paroitre.

Le r,D. de Septembre & le 13. de la lune, le flot etoit le plus haut a 11, 
it. 1 j. min. avant midi.

Le 1. 'd’Oftob. & le 14. de la lune j’obfervai la plus haute maree a
11. h. £2. m. avant midi; & le foir la plus baffe a 6. h. L’eau ne bailfa que de 
trois pieds ce jour-la.

Le 2. d’O&obre & le 15. de la nouvelle lune le flux commenqa it 6. h. .
12. m. du matin. L’eau fut la plus haute h midi 15. m. & la plus baffe le foir a 6.
It. 12. m. Elle ne tomba encore ce jour que de trois pieds.

Le 3 d’Octobre & le 16. de la nouvelle lune (la lune etant pleine le ma­
tin) j’obfervai, que la plus haute maree fut a midi 30. m. par un grand calme. La 
plus baffe a 6. h. 30. m. du foir & la difference de 3. pieds & demi.

Le 4. d’Oftobre & le 17, de la lane la plus baffe marde & le commen­
cement du flux furent k 6. h. 24. m. le matin; a midi y<5. m. 1’eau fut la plus

Z z 2 ' haute,

*) Livr. II. 20.
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#hautc, mais comme Ie vent dtoit affez fort & pouffoit l’eau contre le rivage, I’ob- 
fcrvation fut moins exafte que le jour precedent. L’eau etoit tomhee de trois 
pieds & demi.

Pour faire ma premiere obfervation le 4. Sept, je me rendis dans le ..anal
pres de Suss, a bord d’un petit batiment a I’ancre, & jettai de petits morceaux de
bois dans le courant de 1’eau: ce que je fis en partie parceque je n’avois pas eu le

*temps de choifir un cndroit commode fur le rivage, en partie parceque je craignois 
d’attirer trop de fpeclateurs autour de moi & d’etre embarraffe par leurs queflions. 
Mais de cette maniere il ne m’btoit pas poffible de determiner le temps de la plus 
haute maree auffi cxaftement que je l’aurois fouhaitc. Cela fit que dans la fuite, 
foit pres de Sues, foit ailleurs furies bords du golfe arabique, oh j’eus occafiou 
d’aller a terre pour obfewer, je m’y pris d’une autre faqon. je choifis l’endroit 
d’un rivage uni & plat oh pendant la crue de l’eau je plantai de petits batons dans 
le fable, de 10. en 10. ou de 5. en 5. minutes; obfervant enfuite le temps que 
l’eau mettoit a fe retirer d’un baton a l’autre, je pus par les diverfes hauteurs cor- ■ 
refpondantes determiner k quelques minutes pres en temps calme , le moment 
de la plus haute & de la plus baffe maree. Au commencement du renu... "eati 
tombe avecplus de viteffe, qu’elle ne monte a la fin du flux, & au commencement 
du flux elle monte plus rapidement, qji’elle ne tombe a la fin du reflux. Voilk 
pourquoi je ne me fuis fervique des obfervations faites fur le temps'le plus prochain « 
de la plus haute & de la plus baffe maree. Je marquai la diminution perpencJiculaire 
de l’eau depuis le temps du flot jusqu’au temps de l’ebe, fur une murajjle du port, 
au pied de laquelle abordent les vaiffeaux & qui etoit pres du lieu oh j’obfervois 
le temps de la maree. Je marquai d’une ligne le plus haut de la maree & k la flu 
du reflux j’en mefurai la difference. Ces obfervations font moins exaiffes que cel- 
les qui pourroient fe faire en Europe avec plus de peine & plus de fraix; mais je 
penfe, qu’on ne pr̂ tendra pas ici plus de precision, puî qu’en general il feroit fu- 
perflu de determiner les differences des marees a un demi-pouce pres, vfi que le 
moindre vent y peut caufer plus de variation.

Il n’eft pas inconnu aux habitans de Sues, que l<=«s mareeo foot produites 
par la June, bien que pres de cette ville l’eau ne mo eine & la

louvella
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j-<e qu’un demi-pied plus haut que pendant les quartiers. Les vents du 
. d , Nord qui fouflent ft longtemps & fiegalement fur cette mer, changent 
" :-l L-uteur de l’eau, quoique peu a peu. Alors pendant que le vent du Nord • 

ur;, . . tant du flux que du reflux eft plus baffe; & elle eft au contraire plus
. lant que le vent du Sud y regne. Quant k la maree mdme, ces vents

/iVJLrst p 's une difference fenfible. Les habitaris de Sues ne fe rappellent pas, 
cu reflux fur reflux, c’efta-dire, qu’un gros vent ait retenu le flux & 

du fecond reflux l’eau ait-cte plus baffe qu’au premier.

Pres de Hamman Fdraoan.

p de Sept. 22. jour de la lune etant pres d'Hammam Faraoun, je vis- 
temps du reflux approchoit; mais mes condudleurs arabes ne voulurent 
usques a ce moment. Je ne puis done pas determiner exa&ement le 
plus baffe maree; cependant je prefume, qu’elle y aura eu lieu k 8. h. 
tin, ou peut-dtre un peu plus tard encore.

SI Tor. y

13. d’Oiftobre & le 26. de la nouvelle lune les herbes de la mer 
etoient encore pouffdes pendant le calme k 3. h. 15. m. 1’apres - midi vers le 
Sud ; mais a p. h. 45. m. vers le Nord. Ainfi la plus bâ fe eau dtoit environ 
a 3 h. 30. m.

Sur la cote d'drabkh la hauteur de 24 . 27'.

Le 20. d’Oftobre & le 4. jour de la lune la haute maree fut ici& 6. h. cm 
foir; mais n’y ayant pas le meme calme que nous eumes a la rade de Tdr, l’obfer- 
vation ne fut pas de la meme exactitude.

A Dsjidda ou Gidda.

Le 4. de Novembre & le 19. de la nouvelle lune la plus baffe maree, ou 
le commencement du flot fut a 2. h. apres midi.

Lp * de Movemhre ou le 21. de la lune I’eau commenca & fe retirer & 
10. b. du r ent d’Oueft qui fe renforga, en retarda l’ecoulement

Zz 3 jusques
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365 LA .MAReE DANS LE GOLFE D’ARABIE.

jusques a io. h. 28. m. Depais le temps de la plus baffe maree l’eaa n’btoit pas 
montbe d un pied de hauteur.

Le 7. de Novembre, ou le 22. de la Iune la plus haute maree fut a 11. h. 
36. m. avant midi; l’ebe fut encore retardee ce jour-la par le vent. L’eau ne mon- 
ta pas d’un demi-pouce plus haut que Je fixieme.

Le 9. Novembre & -le 24. de la nouvelle June la plus haute maree tut 
1’apres-midi a 1. h. 34. m. La nuit avant la lune etoit entree dans fon dernier 
quartier; mais i’eau fut auffi haute ce jourla que le 4. du meme mois.

Le 15. de Novembre, jour de la nouvelle lune la plus baffe ebe, ou le 
commencement du flot fut le matin an. heur. 38. m. La plus haute marde, ou le 
commencement de 1’ebe fut le foil- a 5. h. 33. m. L’eau n’etoit montee pendant 
ces fix heures que de 9. poaces; mais la plus baffe maree etoit deja de 8. pouces 
plus haute, que le plus haut flot ne l’avoit-etd pendant les quartiers de la lune. 
Comrae il y avoit un calme parfait, les obfervations de ce jour font plus precifcs 
que les precedentes.

Le 1. de Deccmbre, ou 1st jour de la pleine lune le vent de Slid Sud- 
Oueft fut affez fort, & comme le flux n’eft pas bien confiderable ici, N temps de 
la plus haute maree y eft incertain; cependant je le plaee entre 5. h. 30. m. &, j.h. 
45. m. L’eau etoit de deux pouces plus baffe que le jour de la nouvelle lune.

Le 8. de 0 ecemhre, jour auquel la lune entra dans fon dernier quartier, 
je trouvai la plus baffe marbe a Dsjidda vers le foir auffi haute, que l’avbit-ete’ 
le plus haut flot pendant le dernier quartier du mois precedent; mais le vrai 
cliangemeQt que le flux & le reflux produifent d’ordinaire dans la hauteur de la 
mer, ne me parut pas differer de ceiui que j’avois obferve le mois avant: il ne 
fut jamais d’un pied en hauteur perpendiculaire. Peut-btre que le flot monte moins 
k Dsjidda que dans les autres ports de cette c6te, parceque le golfe y eft plus 
large & plein de bancs de corail. Et comme les vents du Sud commengoient deja 
a foufler fur la fin de Novembre avec affez de conftance, je trouvai la mer le 
15. de Novembre , le 1. & le 8. de Decembre plus haute qu’elle ne l’avoit-etb 
auparavant.

A
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A Loheta.

En 1763. le 3. de Janvier & le 20. de la lunev la plus haute maree fut 
aupiAs de cette ville a 3. h. 45. rn. apres' midi; mais elle baiffa fi lentement, que 
pendant plus d’un quart d’heure on n’appercevoit ni augmentation, ni diminution. 
Dheure que j’ai marque, eft le milieu de ce temps.

Le 4. de Janvier, ou le si. jour de.la lune la haute maree fut a 4. h, 
• si. m. apres midi; elle changea aufli tres-lentement ce jour-la.

Le 5. de Janvier, ou le 22. de la lune l’eau fut plus haute a 5. h. 
na. m. apres - midi. Le flot etoit a peu pres de deux pouces plus haut que 
les jours precedens & le temps oh l’eau demeura en equilibre, ne paffa pas 
fix minutes.

Tanvier* la lune & le foleil etant en corjonction, la plus baffe 
.. matin 1 7. h. 52. m. & le plus haut flot a 1. h. 43. m. apreS midi: 

fur de ne m’etre pas trompe de 8. minutes dans cette derniere 
' t fans doute attribuer le changement fi lent de la plus baffe &de 

aux isles & golfes voifins. Je n’ai pas pu obferver exaftement 
a lebtia la difference de la hauteur perpendiculaire de 1’eau entre le fiux & le re- 

" fiux; je la mets de 3. pieds & demie a 4, pieds.

A Mokba,

Le jour de la nouvelie lune en Aout 1753. je me rendis fur le rivage de 
la mer, pour y obferver le temps du plus haut flot; mais un violent mal de tdte 
me fit retourner fur mes pas a 10. heures, au moment oil l’eau ne montoit plus 
que fort peu. Je prefume done, qu’en temps de la nouvelie lune la plus haute ma- 
rde a ete a 10. h. 30. m. avant midi, & que la difference de la hauteur de 1 eau 
entre le reflux & Ie flux eft un peu moindre a Mokba qu’a Lobeia; mais ceci n’eft 
qu’une conjfffure, uisque je n’eus pas lieu de faire ici mes obfervations avec 
certitude.

Par
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Par tout ce que j’ai dit on volt, que non feulement le Bax & Ie reflus: 
fe fuccedent d’une maniere rbglee dans le golfe d’Arabie; mais encore’que/’heure 
de la plus haute & de la plus bade maree retarde a mefure qu’on s’eloigne de Bab d  

mhndib. Car a Mokba le temps du flot Fut le jour de la nouvclle lune,environ h i. 
h. du matin; a toheia il n’arrive qu’a i. h. 43. m. apres-midi, a Dsjidda a 5. h.33. 
m. &: i Sues le jour de la pleine lune, a midi & demie. On fait que la me me chofe 
a dte .obferv.ee non feulement fur ies cotes de l’O.cean, ou a caufe des terres & des. 
isles interpofees, la lune ne pent pas agiter i’eau, comme elle le feroit fans ces, 
obftacles, mais encore dans les grands fieuves qui ont une communication avec 

. l'Ocean, & en particulier dans ceux qui vont vers 1’Eft & vers l’Oueft, comme 
ctant plus fujets a faction de la June. Par exemple, de l’embouchure de l’EVqe 
ob on a mis un tonneau rouge pour balife, il y a 2. Iieues d’Allemagne jusques a 
Neukerk, 4. Iieues jusques a Cmbavm, 13. jusques a Stack & 18. jusques a Ham- 
lour<r. Au jour de la nouvelle comme de la pleine lune, la plus haute maree ell 
pres du tonneau rouge precifement â 6. heures, deux heures plus tard a Cuxbmn, 
4. heures plus tard a Stack & fix heures plus tard a Hambourg. Celt a dire, que 
dans ce court efpace de 18. Iieues d’Allemagne il y a la haute maree cans ui. m- 
droit, quand la baffe eft dans un autre. J’ai auffi remarque, que la maree remonte 
dans YEupbrate jusqu’it Ardsje, au dela.de 35. Iieues d’Allemagne loin du golfe 
perfique, e’eft k dire, tant que le fleuve ne fait pas des detours, '•'& qu’il coulê  
d’Oueft-Nord-Oueft en Eft-Sud-Eft. Mr. de la Condamim remarque dans fa RHa* 
tion d'un voyage fait dans I'interkur de Mmerique p. 135. qu’il a obferve le flux & Ie 
reflux a 200 & tant de Iieues de la mer dans le fleuve des Amazon:st qu’on peut 
fort bien comparer au golfe d’Arabie.

Afin qu’on piaffe voir d’,un coup d’ceil mes obfervations fur les rnarees 
dans ce dernier golfe, les void recapituRes fur une fcuille. J’y ai joint la hauteur 
Au pole & le paffage de la lune par lomeridien, comme des chofes ndeeffaires pour 
ceux qui voudroient tirer des conclufions d’apres ces remarques.

Ohfer-
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ovations fur la Maree dans le golfs d Arab is, 
fades en 1762. & 1763. ,

Nq)v.s | Hauteur Jour du Jour PafTage de latTemps de IsjTemps de lal Difference 
(iis I du pole. mois.. do la lune par le plus haute plus baffe Ide la hauteur

v:j, j lune. merdian. marde. maree. I de i'eau.

' / - h. m. h. m. . h. m. pieds.pouc.
vub.i 29. 5 7 -Sept. 4 i7 - o. 23 Mat- o. 45.Soir. 7. o. Soir. 3. , 6.
• ' Sept. 30. 13 ho. 30. Soir. ix- 15.Mat.

Odob. 1. 1 4 -lit. ix. S. ,xi-52. M, 6. o. S. 3. * —
* . Odpb. 2 15.In. 53. S, o. 15. S. 6. 12. M. 3. # —
, Odob. 3’j 16. pi. lune. o. 30. S. 6. 30. S. 3. * 6.

Odob, 4 17 o. 34. M- o. 56. S. 6. 24. M. 3. , 6.
Hammanl 1

29- 9 - Sept. 9 - 22. g. 56. M. 8. 20. M.
J'araoun.
joV. 2S- 12' Od. 13- 215 - g. 34. M. 3 - 3 °- S<

24- 27 - Od. 20. 4 - 2. 42. S. 1 <5 . o. S.
Cidda. 2ry 28. Nov. 4 - 1 9 - r. 42. M. 2- S* 0 ir.

Nov. 6- 21 3. 40. M. 10. O. M. °- ” •
Nov. 7. 22. 4. 39. M. ii- 3 <5 - M.

y Nov ,t q 24. <5 . 34. M. !• 3 4 - S-
I  Nos I x-n.3 3 .M- 5 - 3 3 - S. «. 38. M. o. - 9 - 

■ f  Dp, i. j7j pi. lune. 5 - 3 °- S.
A - Lan. ,J 20' 2 . JJ.M. 3 - 4 5 -.S.

Lobcia- 4 - , ' . 3. 49. M. 4 - 21. S-
llan’l  . 5- 22. 4. 3<S- M. 5 - 22. S.
) j 1 1 x, o. l<5. „S. 1 . 4 3 ’ S- 7-52- M. 4- *
\ f  7 ‘ o 10 s. II- O. M. 3 - 'Mokba. 13- 19-Aû  >• - o. 10

■=#

Aaa Variation
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Variation de l*aiguille ahnantee ddapres une boujj'ole 
fake a Londres par Mr. Bird.

E
n 1761. dans le mois de Mai je plagai ma bouffole k Marjeille aupres de 
la meridienne tracee au couvent de3 Jefuites & |e trouvai, que 1’aiguille 

nordoueftoit de 18. degres.

La mcme annee je remarquai a xUexandrie, exactement & midi, l’ombre 
d’an mat place fur la terraffe du conful de Ragufe pour porter le-pavilion, & j’y 
trouvai la declinaifon de 1’aiguille aimantee

Le 1. d’O&obre - - - 11. degres 5. minutes, (

Le 2. d’Odtobre - - - if. degres o. minutes.

Le 3. & 6. d’Octobrc - 11. degres 8. minutes.

Ainfi 1’on peut compter, qu’ei?, Octobre 1761,.,Ia variation de l’aiguilfe 
dtoit dans la ville d'Alexandria x r, degres 4. in. a POuefl.

Dans Kabira je fufpendis un poids a une cor< e faite de boyau, & je 
traqai le 4. Decembre 1761. la ligne meridienne avec exacti ude par l’ombre de cetter 
corde. J’y mis ma bouffole & je trouvai, que 1’aiguille nordoueftoit de 12, degres 
25. m. II eft vrai que la corde dtoit unjeeu agitee par le vent» ce qui rend cette 
obfcrvation un peu moins certaine.

Le 15. Janvier 1762. je rdpetai la fridme obferva: ion, mats par un calme 
tout plat <St je vis j, que la declinaifon de 1’aiguille etoit u. degres, 40. m.

En



'

VARIATIONS DE L’AIGUILLE AIMANTEE. 57:

:7<5o le 6. Mars je marquai a Beit el fakib la miridienne de la ffieme 
Kabira, & j’y trouvai la declinaifon de l’aiguille 11. d. 50. m, a

Ions fur la variation de l"aiguille aimariee dune 
boujfole ordinaire.

762. le 16. d’Oftobre le foir au coucher du foleil, a pea pres i  la 
\ 54'. fur les bords du golfe arabique, la declinaifon de l’aiguille 
k l’Oueft,

x. Oft. A la hauteur de 24*. i f  & au coucher du foleil je trouvai 
nation a 1’OuefU J

3 . d’Oft. au meme temps du jour, a la hauteur dc 21*. 40'. j’obfer*
j declinaifon * ’’Oueft, • ' •

Oft. je to aval a la rade de Ds'jidda, ala hauteur de 21*. s8 !'. 
tio: u 3, a Oueft.

nt rr ■< yag . Mokha dans X Buie , la maladie & d'autres-
< .) ’em pee hr rent de sire des obfervations fur la variation de l’ai-

; ami  ̂ Bombay une table qui marque plus
d&ii.oaiiuo cue v& le temps qu’il faifoit, je ne l’aurois pu deter-•fc. 2

. ooii.ro ces ob‘evv;.tion8 pourront dtre utiles, je vais les joih-
O.

Aaa 2 Variation
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372 VARIATIONS DE L’AIGUILE AIMANTeE.

Variation ds la boujfole entre St. Jean fur la cdte de 
Malabar & le cap de Guardafui ; fuivant lee obfervations fades 
avec deux bonnes boujfoles pendant un voyage de Surat h Mokha 
en 1753, a bord du vaijjeau le Protefteur commande par le

capitaine Fr. Cheyne.

m "* , 1 1 Diftanee merid. i Declinaif. de la \ Declinaif. de la ^M Hauteur du pole. | de ^  j tm j L bouffole. } II. bouffoie. rj

V-7T # r - ) C T .  2' ‘ «'■  I
® ,<• s'. =«'• ' , I
$ H-■ 3 <5 '- «'■  3-. I1 '; 3 - *>■  |$  4 4 , ... w  40, 26'. fl
a '?■  40; . 1: f  J-. 4.. o'. I
8  5 I% io\ 1C\ 5. 4 * 33‘ i
g  :P. a'. xo% 4 *. 5 °. o'. gI 10% 39% i-p. 11'. 6“- »'• 5‘* 2?/- H
© 10% 24% n% 19'. 6% 1'. 6;. |
I  10% 7'. n .  4P. r 6‘- v- J-  3; ;  |
$ io*. 3'. I2 -. 3 4 '. 6°* 4"  6°- s<5;
$ 9% 5 5 '. 1 3 °. 38'. 6% 3 5 '. <5 % II'. I
$  9% 41'. 14*. 5 '. 7 ’. aV. 7”. 28, I
|  9”. 5 4 /- I5 *» 29'. 8% 4'- • 7°. 5 °'- «
1  xo% 44'- *7-. ’s'* 9% 6'. 8% 44'. I
i  io*. 40'. ' 18% 38'. 9- 30'- 9.-. 23/. 0

1 ' V 3 T  2;
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T  A  B L E
73. t.atieres, qui fe trouvent dans ceLivre; CQmme auffi des nonis 

' Jes Pays, Jurisdidtions, Vtiles, Villages, Chateaux, Montagnes, 

Vaises, Rivieres, Trihuts Arahes &c; le tout en ordre Alpha*

oepcae.

Adoratrice de Dieu. 150 A1 Gefcham. 338
Adsjamar. 229 —  Kdr. 335

199 Adsjar. 295 Alludsje. 215
208 Adsjeroud. 353 AI Madsjemma, 337

t), 293 Affar. 219 Al mana. 335
, 323 Agallochum. 127 Al Mahenna. 335

. V, - . ibid̂  Agriculture des Orientaux. 134. —  Mogamis. 333
204 Abhl el abaar. 335 Al Mohammed. ibid.
3o8 Ahhmul. ' 213 _  Nafer. ibid.

1 Hedsjas. £33 Ayoun Mufa. 306, 308 _  Nafr eddin. ibid.
_  ••r >• •••• 345 —  Obad. 337

Am ad. 249 ~  Salech. 335
... , bdeir. , 337 — Schebib. 334

«. . , -iC Adjuad. 335 —  Serdab. 333
_  : ii. 335 — Sokar. 334

Arous. 335 — Surhan. 341
bu i dare. Aic ■ Ar Badsje. 338 Amaki. 211

Abut Mafateb. 507 A’ Bualge. 337 Amafia. 23S
A b r  Meai'e ib id . • ■ Bubad. - 335 Amerfchia. ibid.

Mefrar. ibid. — Euferadsje. 337 Amran. 229
AxwadA‘1. .A — Bugannem. 336 Amferib. 325

— Salem 339 j .abiiafe. 337 Amsjud. 213
, SaSbe., S 1 —. ■ ahamdan. ibid* Amtar. 33J

— Bulhoffein. ibid. Anan. 229
A A ehahhr, ' ' —  Busbak. ibid. Anafe. 297, 344
A b u  Schuf ha, — Bufoliman. ibid. Anes en Arable. 144

'A h: -.. . — Chamus. 335 Animaux en Arabic. 142
A.Ai. • - Defir. 3 4 4 ---- - —  purs & impurs

221 —  Dsjelal. 335 chez les Mahometans. 157
A ... . zoo ' Alfera. 325 Ans. 229

B b b Ante.



T A  B L  E.

Anfe> 344. Bank. 276 Bellad es Saladfn. 239,94©
Ansjero. 27/1 Banu Anzah. 327 “ “  es Scheraf. ibid, ibid.
Aqhus. 213 Barkab Gorandal. 306 —  Hadsje. 219
Aram. 228 Barkan. ibid. — — Schafel. 24s
ArbSejn. 198 Barrad. 228 Belior. _ 283
Arbres de Corail. 35<S Bafidu. 283 Bellas. ' 227
_____ - du CafFd. 127 Batbat. 3°8 Belled amer. 230
_____ enJVrabie. 126 Baoud. 307 -------■ en Naffara. 343
Aima. 2°8 Bailie. 335 . .■ -» Laa. 230
Armees des Arabes en Bedoui. 232 ------- . Zouda. 219

Yemen. 184 Bedouins (diverfes tributs Benatha. 284
Arts & Metiers des Ara- de). 327 Bender abbas Voyez Gam-

bes. J 88 Bedouins font hofpitalier. 332 bron. 1 270
Aruhfa. t e*9 Bedr u Honnejn. 324 Benderrigk. 27*
Afarie. * 23° Behd. 199 Bender Rifchahhr. 272
Afas. 212 Beida. 244 ■— Tibben. ibid.
Afchare. 297 Beit abu Chrffa. 228 — —  1'or. 306,345
Afloe. &72 _ _ _  Abufarra. 230 Beni abdilla. 227
Aftronomie des Arabes. 99 Abu'-MenafTer. 228 ——  Achmed. 215
Attaka. 3°d _ _ _  ei adbatn. 230 —  Affar. , 219
Attal. 23°  ^ e l  Chufi ou khufi. 228 — -  Akal. 344
Attuie. 233 _____ ei Fakih. -198 ——  Aklan. 212
Audi. 204 ------ ei Kibft. 243 --- Akli. 215

- ....el Kubemi. 228 Ali. , 227
B. ■ — el Nusheli. 217 —  Anafle. 326

... el Naum. 220 — ....  Arkab. 335
B ab  el mandel. 196 —  el Schiimma. 217 —  Afchiad. 219
Badan. 208 ——  et Toba. 229  . Auad. 213
Badad ud. 257 ■— el Weil. 214 ------ - Bedadsje. 216
Baden. 213 ----- ibn Hamafch. 230 --- Belarmi. 215
Eadr. 3®8 — -  ibn Meri. . 228 ----- - Buddeif. ibid.
Baham. 242 ------ ibn Nafr. ibid. ---Bukal. ibid.
Babas. 232 ------ ibn Schamfan. 229 ---- Thaled Foyez Kha-
Baheire. 361 ------ibn Safan. ibid. Ad. 333,340
Baher. 307 ---- - Rodsje. 243 —  Cfiottab o« Khottab. 216
Bahhoia. 256 .....— Uddeke. 224 .----- Cheiad ou Kheid. 223.
Babbrejn, 273 Bellabele. 199 ------CheiarPbyfsKheiar.aaS
Babhr el akaba. # 345 Bellad anes. 204 ----- - Cheifaft ou Iiheifan. 230
Bajalbaban. 249 Bellad Chauban. 2 0 7 ---------Chufi ou Khufi. 216
Balka. 325 el Bedoui. 239 • ——- Deriibi. 215
lane oulfihme foils i’eau. 355 . — -  el Kabail. 225 ——- Dobbean. 204

Beni



;

■i, Dol-e";;, > Beni Rafcbid. 230 Bornes de 1’Arabie. 1
... Ooi'ift. ' — ■ ■ Saab. 274 Blade. 29S

j)sjerr ----- • Saad. 204 Buffles. 14S
------ Saccher. 34° Bulfedi. 200

Dsjuhbar. £37 •—  Saiid. 335 Bumofa. 283
r - —. ehaskar. 5 — ■ Sajid. 216 Burka. 256

~ c. Kahhre, ibid. — . Sale. 335 Burkat el maL ibid.
F c t w c n .  3 4 1  — —  Schahan. 316 Burra. 217

— Habtifchi. 224 — > Schuttaba. _ 229 Butten. .> 227
iiSnkem. —  Serem. 230
1 faeijfi. ,.ii — — Serey. 227 C.

— Barrack r; ------ Slama. 204 f t
_  K r f ,*  r/ -----  Soboed. -340 ^  e» « * *  94

—  E a - * * * .  15 _  Sofan. « 7  £ * ’ a . 271
' —  Ho m e . ■ -id ---------  Solam. 344 Caradtere des Arabes. 24

' -----  Sorak. 336 Cara£leres (vieux) des A-

21 < ---  Temim. 335, 336 Iabes* 8*
__ Fr’d _______________ -  Togk. 340 Carafteres (nouveaux) des
_  U “  ibid’ ------  Tullejli. , 214 Mahometans. 88

i 7 -----  Tureiba. 230 Carafteres Secrets. 90
.,, , ___ TiCrWt, « ,7 Caverne des Sept Dormans. 210

~ ^  < * * ,  . 3 . , . 3,
—  Wadey. 230 Chaf ou Kbaf. 324

.... KiUbe,) v-: ___  Wahadi.' 215 ChaIed ou KhaIed- 336
__ -  Wabheb. 341 Cbaleur en Arable. 4

K : . ------ Wokid. 216 Chalil ou Khalil, 258
;;..ak!na, 737 ____ Zaid. 2x7 Chameaux en Arabie. 145

__ Zubey. 195 Chamir voyez Khamir. 230 ■
---- l a i i u i . ' i • 230 Berdiftan. 272 Charedsj ou Kharedsj. 277

...  Maiedsje. , : Berres. 243 Charet ou Kharet. 242
---- •; Malek, ’ 33-; Bir Eddas. 306 Charrar ou Kharrar, 308
----- M attar. 203 _  e{ Affab. 202 Charres voyez Kbarres. 227
— « [vltffead, 325 Birkan. 229 Chafaal ou Khafaal. 335

Mohdsr. Birket Faiiun. 305 Chauian ou Khaulan. 234,243',
——  \*oha;n:.; i. •" — —  So id an. 236 253

• -  Mu : 9 Boan. 203 Cheiran ou Kheiran. 209
• Mu£*b 214 Boban. 229 Cheiwan voyez Kheiv&n. 229
• Mttuiai it- d. Bodia. 297 Chevaux en Arabie. 142

— -  Ornmeri. a 15 Boeufs en Arabie, 143 Chiam voyez Khiam. 308
«— , Otcaba, Boka. 297 Chobt Antar. 225

" Rabea, Bor, 249- Chobt ei Bakkar, 233
Bbb 2 Chobt.
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Chobt Dcrham. Voyez Dehenna. 232 Dsjabbel achaar voyez
Khobt. 216 Dejana. 213 akdar. 256

Cholas ou Kholoes. 325 Deiban. 243 — ikaba. 305
Chor ed daba voyez Khor Deifan. 227 " akdar. 256

ed daba Delam. 276 v Aswad. 215
Chorma ou Khorma. 325 Demagha. 307 ——— Dollemlam. 214
Choueri ou Khoueri. 277 Demeure des Arabes. 52 »—  -  Efua. sij
Cbronologie des Orientaux. 96 Denab. 308 — —  Habbefcbi. 212.
Churafch wyes Khunfch. 229 Denebten. 2 ir  el Hamrnan. 305
Churfan. Voyez Ehoerfan. 228 Denn. 214 — Haller. 214
Churfan ou Khurfan. 341 Dennub. 219 —  Iio!ba- 215
Circoncifion des orientaux-. 67 Dents pour dents. -n? ------- -Ibrahim. 230
Cliraat de 1’Arable. 3 Cents (trial des) .par fort -------  Kibrid. 205
Commerce avec une fern- connu en Orient. 116 —  Eubura. 21;

me qui a fes mois. 122 Derra. 225 ----- -- M rra„. 346
Conduite des Mahometans Derras. 209 * —  fabber. 21a

envers ceux d’une autre Derviches. ID — ochabara. 219
.Religion. *35 Defar. 213 —  esScbech. 307
Copies (remarques furies) 78 Defen: duMont Sinai. 344 bcneat. 219
Cracber au vifage (com D itto.. 2o9 -------- * * ■ " •  . ’ “ 4

ment cela fe prend). =6 DU- =58 -------  Stherm lu,r. 306
Dilam. 297 ------- - -------  Soga.tr tbi

D. Dimlu. 212 “  tarfa. ibid.
Dimme. ' 209 ' ' ' ^ as‘ 2 I3

Dabulie. 195 Doan. 248 Worreda. 231
Dafar. .248 Dobaa. 297 Zeiac> 227
Dagomar. 257 Doffa. 306 Csjabra. 30S

• Dahaban. 249 Dafar. 228 Dsiahhene- . 29^
Daher. 225 Doffir. 219 Dsjahn Kbir. .306
Dahher Asban. 272 Doiian 230 — "— Sogair, ibid.
Dahbi. 200 Dolma. 307 Dsjalle. 200
Dahhrejn. 219 Dolme. 207 Dsjarhamie. 343
Damar. 205 Dommir. 215 Dfjcbel Mufa. .346
Daraie. 296 Dom Mohammed. 228 Bsjeberrad. 308
Dar el moafeha. 307 Dom Mufa ou Duhlame. ibid. Dsjebi. 216
Dar el moghadda. ibid. Doraie. 296 Dsjubrin. 295
Dauroek. 277 Doran. 204 Dsjedsjal (origins dlcet-
Ceba. 307 Dorebat. , 213 te fedte). Ig
Cebin. 227 Dorp Aubejd. 229 Dsjefatin.’ =0g
Fegeiga. 308 Drehemi. 198 Dsjeladsjii. 295
Dehan. .280 Dsjabbel. 203 Dsjelledi. 230

Dsjeji



t a b l e .

Bsjerr.ed, *20 Education des Arabes. 1,24 El Muckief.
Dsjeian. 232 El Achfan, cechfan. 325 — Nyed. • 229
Dsjefiret es Schech, 307 — Adsjalanie, 249 — 01e- 32S
___Mekamerln. ibid. — Adsjuad. 335 ^oigijernentdes Iiles dans
j ____tauile. 2E3 — Afflaidsje. 297 le Solte -Periique. 292
Dsj'dda. S04. 3O9 — Ayane, 196 Eloth. 34S
Dsjifme. 283 — Ammam, 297 El Tublis. 34®
Dsjilibat. 308 ~  Ara. 195 —  Wollede. 339
Dsjoarim. 335 “  Araieh’ 335 Encens. 126
Dsjoba. 306 “  Ared. 296 En Naam. 341
Dsjobla. * 209 Arifch. 362 Enmvie? 197
Dsjobeldla. 230 ~  Afchik. 340 Ettaal antar. .307
____ el dsfaj> ;bk)- —  Auabud. 336 Etats independans aux en-
jDsj0f. 239 "  Chanafere ou Khana- virons du Golfe Peril
Dsjofal Sirhan. 297 fere- 3 3 9  ûe‘ 2«?
Dsjof el Charif, 242 — Cherdsje ou Kherdsje. 297 Ethant. 352
Dsjomoun.Foyeabsjumun.308 —  Cherroa ou kherroa; 130 £ t tauaicb. 231
Dsjubba. 225 — Choadem ffakhoidem. 216 Etti. 25.7
Dsjubour. 337 — Chobt ou Ehobt. 308
Dsjuffra. 272 — Dubab. 211 F*
Dsjulaha. 337  Ghad. ’ 29 6  -j-t

Dsjumlan. 340 “  Gorar* 337 ^ ahhel« 257
Dsjumun.. 308 — Gurfa- 249 1<araha* 295
Dsjuran.. 2t8 — Hadidin. 340 Fartak. 249
Duba5> I9S — Halafe. ibid. Feludsje. 286
Dubara’. 213 — Harfoufcb.. 341 Fertility des champs. 136
Dubbc (forte de faute- “  ^at. . 335 324

relies). 152 —  Hattaba. 227 Hi an. 201
Dulotna 308 — Flodsjer. 325 Flux fur flus. 357
Dulfofal. 211 —  Hora. 215 Foddel. 222
Dum. 296 — HotSi 349 Fod61a- 335
Duma. 297 “  Kama’ 203 Foradene. 339
Dmneidsje. 228 -  Kara. 249 Four. 3 2 4

Durebitsje. * 307 — Kanie* ,22? Frur* >83
Bufchruk. 209 —  Kataren. ibid-

—  Katten. 249 G.
g —  Kofe. 219 n

_  Kuffab. 296 VjTahdun.'- 248
Eldahla. *45 — Makharaba. 1 1 6  Galla. 212
Ed dobber. 230 —  Macharem. 215 Gambron. 270
Edsjar, 308 — Mahad. 198 Gannue el Murfeten. 209

Ccc 6*-



Garanta. 34°  Hadsjur. <
Gattar ou Kattar. 294, 295 Hadur. h
Geiar m  Keiar. 34° Hafar. *77  ̂
Gdn âlogie des Arabes 14 Hail. *97
Gbala. *57 Hayaie. 3+1
Ghalef’ka. *99 Halela. *7*
Gbannemie. ibid. Hali. 324 (
Ghareb. 3°<5 Haindra. 209
Ghoban. *77  Hanidan. 220 ' '
Gheida. 211 Hameda. 230
Gholbet es Sad&d. 3®<5 Hamid Ennafif. -241
Ghoflane. 3°8 Hamman Faraoun. 306

° '■ Ghoflir ou KolDr. * 3®<5 Hanaffi. 327
Ghosr cilire ou khosr. 272 Hanbel. 249
Ghula el ayaib. 230 Hanem. ibid.
Ghula ibn HoiTejn. 228 Hara 'adiett. 295
Ghunfunde. 3*4 Harb. 324
Ghurefa. 209 Ilarib. 242
Giorafch. 229 Ilarik. 297
Goaber. 257 Harmale. c • 296
Goban. 277, Harrad. 232
Gobra. 258 Hatras. .217
Gnaue ou knaue. 276 Has. 196
Gonverment en Yemen. 179 HaiTane. 307
Gran. 286 Hafchid u Bekib 226
Granite. 34® Hafek. . 248 &V;*
Gurafa. 209 Hdfibe. 213

Haud. 229
H* Hauta. 297 ‘

- abban. 3°7 Hauteur du Pole pour les
Habillement des Arabes. 56 Isles &c , dans le Golie 
Habar. 219 Perfique. • 289 i -‘
Had. 214 Havifa- a?7
Iiadedda. 216 Hedsjas.  ̂ 302
Hadejn. 218 Heime el ala, ou le haut - •

Iladidin. 337 Heime. 2r8
H;a-die> 215 -------- el Asfal, ou le bas ■ ' '
Hadramaut. 245, 254 Heirne. ibid. >
Hadsjar Saiid. 220 Helad. 272
—----- voyez Lachfa. 293 Heliopolis. 35®
Hadsjir. 216 Hinderabi. 283 :



t  a  , ij- S i  t,

i h k i ,  ao5 Kara, M4 ‘ Kobt>«| BaA$?n, ;
In ora! prion de la perils Ksrekv Ffyts Coai'e-ij. ------ - Jamie. ibid,

vefole n-3 Karo :! Jlasiid. 230 Koohiaa. r v
jnftrelions aiL" Mariniers Karrietein. 2i • och-:aa». 2
’ fur ie Golfe r̂abique, 287 Karrieten. *3a Kohak '- zzS
joar *18 f*s.- 283 kock«5ur„ 4 *
jcKai. 367 Karim, •' Sot Kbrfchis,, i f>f  ■.
lobar. -ibid.. Kafr ej bir, ;P7. KoiSr, 306
jorafcha, r-\z —— ei Mk. 242 Koudt. spy .
Ifsj. no-S Kariiiren 230 Kubbet Undar. ■ %
Iflam. 338 Kataba. 209 Kula ei Ha.:d. 2, .9
ifrm alUh (Science Qc* Katajia. i§9 Ku&kd, 29>

cuke), 107 Katara. 222 Ker.k. 27 2
. . Iriabel • ntar. 325 Kattat el Hoflfej. ■J0® Kuriar. 25?’..

Ifthme fous l’eau. 355 — .-  Erras. 307 Knrna. ixq
jinltrcr. 212 ™ ._ ct Foreja. .bid. Kurtub. J 97
Jijrban. H;;. 220 Jjgjf, 254- Kasma ou Kufaainu. 214
Jifofie. 2? Ka'ttar. . ’’bid. Kutfrn - 5S

Kauseban,. 219, 222
K. Kedis, 212 L.

Ken. ’ 283
4-%. j ■ i0, nn Kerinerir. 271 A-rac de oef, **., 3
Kda. si fen. 230 Kerr" ot< Kherre. --ii Lu.ua. 293,325

.. el ’ • .] 2o2 Kefchip. 248 Lahadsje,
—. ei Schams. 227 Keubbcc GheLaj. 228 Lahedsje.

Kaba (ascription du'. ’■ ,-n  Kbdcd. 333 Gaii.iam.
Kabfchti 33« Kl,ami£ . 2 3 0  Langfof. 25-7
Kachten. 5-33. 249 Kbarres. ' • 227 Larî ue Arafce. 73
KadHahha. .1.9$ Kheiar. 228 Laredfcb. 2S4
x#far> 2Q.7 Khciwun. 229 larelc .Finyez Laredfcb. ibid,
Kaiambac. ' ~*7 Khhm.̂  J '  3̂ S ' Lariftan. 270
italkva. "a57 Khobt Perham, 219 Lafan. *9 ;
gateau*- Rhcalas. %p . Laui ibli,
ir-tUa e! musimeti *224- Kkor'eu uaba, S'Od I."uh 11, o*ro

-  es Suk. ||T2W Khwma. 32S Lehao. 217
■ ■ ■ ct Toba. 230 Khurafch. 229 Leila. 297

et Toi.” *1’ . ‘ Kourfan. . > 228 Lepre. 120, i«x
___ ilumadi- 221 f̂ iab 270, 334 Levirat ’(manage), <5i
Ka mara. 213 Klfchine. . 283 .Luna. 258
Kameran. aoi Kleia, 308 Limrucb. U9
.Kammarie, 220 Kobatel, 205 Lnclunur. jmd.

C cc 2 - ‘ftes

® . • . s .  ̂•
* ‘r- •

*



!,iftes de ceux qui nais- Mangala. aiS Mattrabh. J*57
fcntchaqueannde. 63,64,65 Mange Sauterelles. 153 Mauahheb. 8°5

283 Manieredeprocedercon* Maula. 277
Lohefa 159 tre Ie meurtre. 28 Maufi Isj. 196
Loma.’ 219   de Saluer. 43 Mechader. 207
L’or des Arabes, 1 2 3 ----------de cbatrer !es hora- Medaab. 236
ĵ ua< ' 258 mes & les Animaux. 7r Medecine des Arabes. 114
Lubejat. 307 ------- - d’arrofer les tea Medein. 22-a
Lulua. 220 res. . 137 Medine. 309
LUma_ 215 — —  de s’afleoir pnrmi Medine el asfal. 245
Lundsje.. 272 les Arabes. 54 Medine. 209
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